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LOBBES, 

SON ABBAYE ET SON CHAPITRE, 

OU 

HISTOIRE COMPLÈTE DU MONASTÈRE 
DE SAINT -PIERRE A LOBBES 
ET DU CHAPITRE DE SAINT - URSMER A LOBBES 

ET A B1NCHE, 
Avec Cartes, Vues et Portraits) 

PAR 

■ 

l'abbé J. VOS, vicaire à Lobbes, 

MEMBRE DU CERCLE ARCHÉOLOGIQUE DE MOXS ET DE L.V SOCIÉTÉ ARCnÉOLOMyliE 

DE L* ARRONDISSEMENT d'wESNES. 




LOUVAIN, 

TYPOGRAPHIE 13 H! CH. PKETERS, 

Rue de Namar, 22. 

1885. 
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APPROBATIONS 



Archevêché de Mallnes. 



IMPRIMATUR. 

MecMiniœ, 9 Aprilis 1865. 



J. B. Van Hemel, Vie. Gen. 



Évéehé de Tournay. 

Tournay, le 16 mars 1865. 
Monsieur le Vicaire, 



Votre histoire de l'abbaye de Lobbes sera lue par tous 
ceux qui s'occupent d'études de ce genre, avec autant de 
plaisir que d'intérêt. Le style en est bon, et vous présen- 
tez les faits d'une manière méthodique, en rappelant avec 
à propos les circonstances de l'histoire générale qui s'y 
rattachent. C'est un livre sérieux qui a exigé beaucoup de 
recherches, et l'on est heureux de voir que vous avez eu 
la bonne fortune de vous procurer quelques anciens ma- 
nuscrits qui étaient demeurés jusqu'ici presqu'inconnus. 

Lorsqu'on s'occupe de nos établissements religieux sup- 
primés, il est très important de rapporter d'une manière 
détaillée les événements du siècle dernier, et de continuer 
la série des supérieurs qui les ont dirigés, afin de faciliter 
la tâche de ceux qui achèveront la Gallia Càristiana; et 
c'est ce que vous avez eu soin de faire. 

Je dois cependant mêler un peu de critique à mes éloges. 

Vous vous êtes quelquefois trop étendu sur des sujets 
qui paraissent ne pas entrer dans le cadre de votre travail ; 
et j'aurais désiré, en certains endroits, que vous eussiez 
émis une opinion moins positive. Ce sont là des ombres 
bien légères dans le tableau, et elles ne m'empêchent pas 
de vous exprimer mes bien sincères félicitations. 

Recevez, Monsieur le Vicaire, l'assurance de mes senti- 
ments parfaitement dévoues. 



C. J. VOISIN, 
Vie. Gén. 
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LISTE DES SOUSCRIPTEURS. 



Acren-Saint-Martin. 

M. Smitz, curé. 

Amiens. 
M Ue De Rainne ville, Nath. 

ANDERLUES. 

MM. Demeuldre, J. J., curé. 2 ex» 
Hainaut, clerc laïc. 
Lagneaux, J., vicaire. 
Marchand, aubergiste. 
Verhovert, P. J., organiste. 

Anvers. 

MM. Kockx, Joseph, libraire. 

Moretus de Bouchout, Emile. 

Ardoye. 

M lle la vicomtesse de Jonghe. 

Athis. 

M. Oblin, curé. 

Auvelais. 

M. Simon, Henri, directeur de charbonnages. 

Avesnes. 

M. Michaux, aîné, vice-président de la société ar- 
chéologique de l'arrondissement d'Aveanes. 

Baives. 

M. Dehu, curé. 

Baudour. 

M. Petit, A., curé. 

Bavay. 

M. Mortier, principal du collège de l'Assomption . 
6 ex. 

a 
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VI 



BeAOOXT. 

MM. Brodhéoux, pharmacien. 

Legrand, Jules, vicaire. 

Beauwelz. 
M. Jonniaux, L., curé. 

Bellecourt. 
M. Vanderlinden, curé. 

Beloeil. 

S. A. le prince de Ligne, président du Sénat belge. 
MM. Carpentier, architecte , membre de la commis- 
sion royale des monuments. 
Liévin, P. J., curé-doyen. 

Bernissart. 

M. Letellier, curé. 

Biexne-lez-Happart. 
MM. Baise-Latteur. 

Baise, fermier. 

Delaunoit, curé. 

Vamour, instituteur commun» 

BlERCKE. 

MM. Dehon, instituteur communal. 

Duquesne, curé. 

Biesmes-sous-Thtin. 

M. Masy, curé. 

Bixche. 

Le collège de Saint- Augustin. 36 ex. 
MM. De Biseau d'Hauteville, Ad. 

Declèves, supérieur des missionnaires diocé- 
sains. 2 ex. 
M* Ue Dejehansart, Fel. 
MM. Delferrière, curé-doyen. 

Derbaix, C, juge de paix. 

Derbaix, N., échevin. 

Dubois, pharmacien. 

Fiévez, L., principal du collège de Saint- 
Augustin. 2 ex. 



Digitized by Google 



— vu — 



MM. François, prêtre. 

Huguet, missionnaire, 
M™ Jenhot, (v«). 

MM. Leclercq, Àlf., receveur des contributions. 
Lecrinier, H., docteur en médecine. 
Lequeux, chef de station, 
Leroy-Bady. 

Leroy- Lefrancq, nég* en vins, 
M ine Leroy, (v«), nég* en vins. 
M. Moreau, O., nég 1 en vins, 
l^eik Pourbaix, C : . 
M. Roger, professeur an collège. 
Les Sœurs de la Cong. du Sacré-Cœur. 
M me Stacquet, (v e ), rentière. 
Meiie Vasseur, Al. 

M. Wanderpepen, Gust., bourgmestre. 
Yperciel, C, nég*. 

Blaton. 
M. Lié vin, B. T., curé. 

BONXE-ESPÉRAXCE (SÉMINAIRE DE). 

Le Séminaire. 12 ex. 

MM. Deltenre, prof, à l'école normale. 

Dutrieux, L., prof, de quatrième. 

Fauquenoy, surveillant à l'école normale. 

Lucq, E., prof, de troisième. 

Michez, F., président, chanoine honoraire de la 
cathédrale de Tournay. 

Miot, Ed., prof, de poésie. 

Rasmont, prof, de physique et mathématiques. 

BONSECOURS. 

MM, Baudelet, L., curé. 

Boulard, Lucien, vicaire/ 

BoRNIJEM. 

M^ de Fierlant, bibliothécaire. 
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Boussu. 
MM. Dartevelle, Ch. nég». 
Legrain, curé-doyen. 
Meunier, Ph., vicaire. 

Brugelette. ' 
M. Lelièvre, rentier. 

Bruges. 

MM. Andries, chanoine de la cathédrale de Bruges, 
ancien membre du congrès national et de 
la chambre des représentants. 
Rembry, secrétaire de révêché. 
Bruxelles. 

S. Excel. Révérendissime Mgr le comte Ledockowski, 
archevêque de Thèbes, nonce apostolique en Bel- 
gique. 

Le Ministère de l'Intérieur. 25 ex. 
MM. Binet, Ch. 5 ex. 

Buisset, capitaine pensionné. 

Chalon, R., membre de l'Académie royale. 

Decq, Aug., libraire. 12 ex. 

De Hauleville, Prosper. 

De Jaeger, calligraphe de S. A. R. le duc de 
Brabant. 

De Ridder, B., vicaire des Minimes. 

De Villermont (le comte). 5 ex. 

De Wouters d'Oplinter (le chevalier). 

Dietz-Coomans. 

Dubuisson, F. 

Ducpétiaux, Ed., inspecteur - général hono- 
raire des prisons. 
Génart, nég 1 . 

Goemaere, imprimeur-libraire. 3 ex. 
Papin-Dupont. 

Picard, Alb. avocat de la cour d'appel . 
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— IX — 

MM. Pinelle, capitaine pensionné. 

Polfvîict, chef de bureau au ministère de l'In- 
térieur. 

M me Taets d'Amerongen (la baronne). 
MM. T'Kint de Roodenbeeck. 

Van Péteghem, graveur. 

Wion, attaché au ministère de l'Intérieur. 

Bl'RY. 

M. Martin, curé. 

Blvrinnes. 

M ,lc * Dufour, sœurs. 
M. Renuart, curé. 

Carnières. 

M Uc Lorent, Cath. 
MM. Marcq, Augustin. 
Vandam, curé. 

Celles. 

M™ 5 Hennebert. 

M. Sauvage, directeur de la congrégation des Sœurs 

de la Visitation. 
Les Sœurs de la Visitation. 

Chapelle-lez-Herlaimoxt. 
M. André, curé. 

Charleroy. 
MM. Bernard, Ed., notaire. 

Buisset-Colbeau, agent de charbonnages. 

Chaudron-Roelandt, avocat. 

De Gerlache, F., commissaire d'arrondissement. 

Deheneffe. 

Demeyer, J., vicaire de la Ville-Haute. 

Fleury, nég* en vins. 

François, J. C, curé de la Ville-Basse. 
Les Frères de la doctrine chrétienne. 
M. Galet, vicaire de la Ville-Haute. 

a. 
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— X — 

MM. Mayencc, rentier. 
Piscart, pharmacien. 

Raoult, curé-doyen, chanoine honoraire de la 
cathédrale de Tournay. 

Ghassart (sous-Saint-àmaxd.). 

M. Dumont. 

Cbatelet. 
M. Belin, curé- doyen» 5 ex. 

Chimay. 
MM. Pânis,. nég* en vins. 
Piret, curé-doyen. 

COURCELLES. 

M. Betry, E., vicaire. 

Cour-sur-Heure. 
M. Boulfroy, curé» 

Crespin (Nord). 
M. Courtecuisse, curé. 

Croix-lez-Rouveroy. 
M. Gravis, curé. 

Dampremy. 
M. Yernaux, bourgmestre. 

Deurne-lez-Anvers. 
M. Smitz,. coadjuteur. 

DOWSTIENNES. 

M. Lefrancq, H., curé. 5 ex. 

Ecaussixnes-d'Enghien. 
M. Druart, Firmin, maître de carrières. 

Ellezelles. 

MM. Lepers, curé-doyen, chevalier de l'ordre de 
Léopold. 
Mahieu, vicaire. 
Les Sœurs de la Visitation. 
M. Wynant, vicaire. 
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— XI 



Enghien. 

MM. Bocqué, J., sous-principal du collège. 
Cay plias, profess. au collège. 
Deblander, principal, chan. hon. de la cathé- 
drale de Tournay. 
Dumoulin, prof, de rhétorique. 
Huart, curé-doyen, chan. hon. de la cathé- 
drale de Tournay. 

Epinois. 

M. Doby, curé. 

Erqueunnes. 
MM. Devroede, L., curé. 

Stocquart, Odon. 

ESQUELMES. " 

M. Cambier, curé. 

Estinxes-au-Val. 
M. Lejeune, instituteur communal. 

EVERBECQ. 

MM. Couwez, vicaire. 
Demol, vicaire. 
Faucq, curé. 

Farciennes. 

M. Sautois, vicaire. 

Falroeulx. 

M. Grugeon, curé. 

Fleuris. 
Les Sœurs de Notre-Dame. 2 ex. 

Flobecq. 
MM. Devroede, J. J., curé. 
Diericx, F., vicaire. 
Vanboquestal, vicaire. 

FONTAINE-I/EVÉQUE. 

MM. Abrassart, pharmacien. 
Brodhéoux, pharmacien. 
Charron, rentier. 

Dubois, A., curé de la Ville-Haute. 
Duriau, G., vicaire de la Ville-Haute. 



Digitized by Google 



— XII — 

M me Ghislain-Bouly, (v e ). 2 ex. 
M. Hénaut, curé-doyen, chanoine lion, de la cathé- 
drale de Tournay. 
Les Sœurs de Sainte-Marie. 
M. Stordeur, vicaire de la Ville- Basse. 

Foxtaine-Valmont. 
M. Arnould, curé. 

Frameries. 
MM. Maroquin, curé. 
Masuy, vicaire. 

Frasnes-lez-Buissexal. 
M. Paulet, curé-doyen. 

Gand. 

M. Vyt, Camille, libraire. 8 ex. 

GlIOY. 

M. Bourette, curé. 

Gilly. 

M. Lemoine, vicaire. 

GlVRY. 

M. Stamane, curé. 

GOMERY (VlRTON). 

M. Outer, vicaire. 

Gosselies. 
MM. Houtart, Jules. 

Mathot, curé-doyen. 

Gozée. 

MM. Buisseret, directeur de l'hospice d'Aine. 
Falise, curé. 

Grammont. 
M. Everard, prof, au collège. 

Grandrexg. 
M. Baudson, vétérinaire. 

Haraudange (Meurthe). 

M. Dequesne. 

Haixe-Saint-Pierre. 
M. Moulard, curé. 
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Ham-sur-Heure. 
MM. Fiérart, M. J., curé. 
Piraux, vicaire. 

Hasselt. 

M. Gérard, architecte de la ville. 

Hautraces. 

M. Droissart. 

M mc Frison-Taulet, (v*). 

Havay 

M. Leveugle, curé. 

Havre. 

M. Pirkin, clerc laïc. 

Hensies. 
M. Dutrieux, J. B., curé. 

Hornu. 

M. François, V. V., curé. 

HoUDEXG-GOEf.NlES. 

MM. Deblendc, C. A., vicaire. 

Riglairc, curé. 

Hlmiêres (Pas-de-Calais). 
MM. le marquis d'Humières. 

le vicomte de Prémont. 

Jamioulx. 

M. Danly, curé, 

Jeu mont. 

M. Montay, curé. 
MM mes Tordeur-Desombiaux, (v c ). 
Ribot-Delattre, (v e ). 

Joxcret. 
M. Bivort, curé. 2 ex. 

JUMET. 

M. Decocî:, P. J., vicaire. 

La Bouverie. 
M. André, Ad., curé. 



— XIV — 

Labuissiêre. 

M«-» e Defacq, Palm. 

MM. Dufer-Ferrand, secrétaire communal. 
Lebrun, maître de carrières. 
Malbccq, curé. 

Lahestre. 
M. Fontaine, industriel. 

Landelies. 

M. Duray, curé. 

Leers et Fosteau. 
M. Deblende, M. J., curé. 

Lessixes. 

MM. Delattre, A., directeur de l'orphelinat. 
Detry, V\, vicaire. 

Liège. 

MM. Daris, bibliothécaire du séminaire, prof, de droit 
canon et d'histoire ecclésiastique. 
Devroye, chan. de la cathédrale de Liège. 
Gotale , chan. hon. de la cathédrale de Liège , 

président du séminaire. 
Zoppi-Dagnelie, directeur de houillières. 

Ligne. 

M. Beghin, C, curé. 

Lobbes. 

La commune de Lobbes. 20 ex. 
MM. André, Ch., père, notaire. 

André, Ch., fils, 

André, Clém. 

Beaudoux, Joachim. 

Bernard, Jos., 2 ex. 

Bernard, Pierre, échevin. 2 ex. 

Bertrand, conduct. des trav. de la C ic du Nord. 

Bourgeois, Louis. 

Charles, J. B te , cantonnier. 

Comil, Joach., commis- voyageur. 

Daplincourt, Amand. 
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MM. Darlevelle, Léon. 

Dejardin-Brunard, aubergiste. 
M 6llei Deltenre, Marie. 

Dugniolle, Th. 
MM. Dupont, Jules. 

Dupré, Emile, ingénieur. 5 ex. 

Dupré, Emile, fils. 

Fauconnier, Désiré. 

Figuet, chef de station. 
M me Gérard, (V e ). 
MM. Hacardiaux-Cordier, clerc laïc. 

Hacardiaux-Declèves, organ. et institut, comm. 
M mc Halbrecq-Lavary, (V«). 
MM. Herlin, E., commis- voyageur. 

Houssière-Houssière, nég 4 . 

Hurez, Augustin. 

Jacquemin, Baudouin, directeur des travaux de 

la Sambre. 
Lavary, Ch., bourgmestre. 
Leroy, N., receveur communal. 
Leroy, Théophile. 
Libotte, R., instituteur communal. 
Majorel-Blampain, rentier. 
Marcq, Emile, curé. 12 ex. 
Mary, Adolphe. 

Mary, Joach., commis- voyageur. 
M ellc Meuter, Cath. 

MM. Naveau, Siméon, docteur en médecine. 
Nicaise, Ernest. 
Nicodème, Auguste. 
Poty, Gaspar. 

Quertain, D., entrepreneur. 
Rénaux, Em, 
Hochez, Henri. 
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— XVI — 



M. Rochez, Hubert. 
M ellea Rochez, Rose. 

Roelandt, Louise. 
MM. Saubin - Nicaise. 

Seutin, Charles, conseiller communal. 

Seutin, Lambert, 

Simon, Aug., échevin. 
Les Sœurs de la Visitation. 
MM. Stilmant, François. 

Stilmant, Jacq., conseiller communal. 

Stilmant, Nicolas. 

Stilmant, Vincent. 

Thibaut, Ed. 

Vitry, Eugène, industriel. 

Louvain. 

Mgr de Ram, Recteur de l'Université. 

La Bibliothèque du collège de la Compagnie de Jésus. 

MM. Ansiau, J. B., Bibliophile. 

Duriau, étudiant en théologie. 

Houtart, P., étudiant en droit à l'Université 

catholique. 
Mertens, aumônier de la prison. 
Moulart, Ferd., docteur en droit canon, prof, à 

l'Université cath. 
Peeters, Ch., imprimeur-libraire. 24 ex. 
Reusens, Ed., professeur d'archéologie sacrée 
et bibliothécaire de l'Université. 
Loverval. 

M. Pilette, curé. 

Maçon. 

M. Pètre, curé. 

Manage. 

M. Dechamps, Ad., ministre d'Etat. 

Marbais. 

M. Bourgaux, vicaire. 
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— XVII — 

M me Pieret. 

M. Descampe, avocat. 

M mc Femelmont, (V e ). 

Marbais-la-Tour. 
MM. Du four, curé. 

Lauvaux, Ferdinand. 

Marchienxe-au-Pont. 
M. De Paul, ancien membre de la chambre des 

représentants. 
M rac De Quartier, (la baronne) . 
MM. Simon. 

Thiry, curé. 

Mariemont. 
M. Bacquier-Huart, rentier. 

Maubelce. 

M. Bail, conducteur des travaux de la O du Nord, 

Maulde. 
M. Connart, Ph., curé. 

Mellery. 

M. Baugnet, curé. 

Merbes-le-Chateau. 
MM. Deroy, vicaire. 

Petit, P., curé-doyen. 

Molembaix. 
M mc la baronne Gillès de Pelichy. 

Momignies. 
M. Vandesype, J., vicaire. 

Moxceau-sur-Samdre. 
MM. Bivort, administrateur de charbonnages. 
Hecq, Jos., vicaire. 

Moxs. 

Le gouvernement provincial. 2 ex. 
MM. Baix-Michel. 

Bernard, H., docteur en médecine. 

b 
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— XVII I — 

MM. Brognicz, P., vicaire à Saint-Nicolas en Bor- 
lairaont. 

Devillers, L., conservateur-adjoint des archives 

de l'Etat. 
Dris-Bosquet, nég 1 en vins. 
Helin-Piron, nég 4 . 

Hubert, architecte, membre de la commission 

royale des monuments. 
Ménétrier, prof, à l'école des mines. 
Pourbaix, vicaire à Saint-Nicolas en Havré. 
Spinette. 

Toilliez, Àlb., ingénieur principal des Mines , 

président du Cercle archéologique. 
Troye, Louis, gouverneur de la province de 
Hainaut. 2 ex. 

Mont-Saixte-Gexeviéve. 
M. Staumont, curé. 2 ex. 

Mont-slr-Marchiexxe. 
MM. Mahaux, rentier. 

Piret, maître de pension. 

MONTIGNlES-LE-TlLLEUL. 

M. Blondeau, CL., curé. 

Moxtignies-Saint-Christophe. 
M. Pâques, curé. 

Moxtignies-sur-Sambre. 
MM. Boidenghien, vicaire. 
Chappuis, curé. 

Moxtroeul-sur-Haixe. 
MM. Dartevellc, Dieud., curé. 
"VVillemart, J. 

Morlaxwelz. 

M. Cappe, vicaire. 

Namur. 

M. Charlier, Ed. 

M me Gérard-Baes, (V e ), march. d'ôrnements d'église. 



Digitized by Google 



Nederoverheembeeck. 

M. Caers, curé. 

Neufmaisons. 

M. Chevalier. 

Nivelles. 
MM. Bertau, Flor., brasseur. 2 ex. 

Buisseret, vicaire à Sainte-Gertrude. 
Clément, vicaire à Sainte-Gertrude. 
Dusausoy, vicaire du Saint- Sépulcre. 
Falkembergh, vicaire à Sainte-Gertrude, 
Moreau, curé-doyen. 

Obourg, 

M. Mauroit, L., curé. 

Ollignies. 

M. Lcpers, J., curé. 

Paris. 

M. le duc de Caraman- Grillon. 

Pâturages. 
MM. Malbrenne, curé-doyen. 
Vanachter, Vict., vicaire. 

Peissaxt. 

M. Piérart, curé. 

Peronxes-lez-Antoing. 
M. Anrys, curé. 

Peruwelz. 
M. Lefebvre, curé-doyen. 

Piéton. 

M. Lécher, curé. 

POMMEROEUL. 

MM. Connart, André, bourgmestre. 
Coutellier-Frison. 

PONT-DE-LOUP. 

M. Bracq, J. B., coadjuteur. 

QUEVAUCAMPS. 

M. Ripotiaux, curé. 



— XX — 

Ragxies. 
MM. Huart, Alexis, curé. 

Huart, François, prêtre. 

Rexaix. 

M. De Mey, vicaire à Saint-Martin. 

Rexlies. 

M. Meuter, Eug. 

Ressaix. 

M. Goffin, curé. 

Roeulx. 

S. A. le prince Emmanuel de Croy. 

Rouveroy. 
MM. Depré, nég* en vins. 

Tredez, curé. 

Roux. 

M. Robert, curé. 

Saixt-Ghislaix. 
M. Thiéry, Jean-Nicolas, nég 1 en draps. 

Saixt-Josse-ten-Noode. 
M. De Decker, P., membre de la chambre des repré- 
sentants, ancien ministre de l'Intérieur. 

Sars-la-Buissiére. 
M. Gaudier, curé. 

Saitricourt ( Pas-de-Calais). 

M. le vicomte de Jonghe d'Ardoye. 

Sirault. 

MM. Connart, C. L., curé. 

Coulon-Lepoivre. 

Deaardin-Henaut, conseiller communal. 
Degobcrt, Ferd. 
Démaret, L., vicaire. 
Demelin-Zoude, bourgmestre. 
Hubert de Salmont, Fortuné. 
Lefrancq, Yict., instit. communal. 
Lepoivre, L., conseiller communal. 
Populaires, César. 



9 
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— XXI — 
SlVRY. 

M. Tournay, curé. 2 ex. 

Soignies. 
MM. Deffernez, vicaire. 

Herin-Aubry, nég* en toiles. 

Solre-sur-Sambre. 
MM. Chabaut, botaniste. 

Crame, notaire et bourgmestre. 
Fostier, curé. 

Spiexxes. 

M. Dartois, curé. 

Stambruges. 
M. Vanholder, M., curé. 

Strée. 

M. Dubois, L. C, curé. 

Tecernsée (Bavière). 
M elle Marguerite Stambaeck. 

Tertre-lez-Baudour. 
M. Coubeau, Philippe, brasseur. 

Thuillies. 
MM. Dumonceau, curé. 
Lebrun, Arsène. 
Lebrun, bourgmestre. 
Rigau, L., vicaire. 
M elle Staumont, Marie. 

TnuiN. 

MM. André, commissaire de police. 

Baise, And., curé-doyen, chan. hon. de la ca- 
thédrale de Tournay. 
Bataille, huissier. 

Bernard, Th., docteur en médecine. 
Berteaux, Parfait, banquier. 
Bolle, meunier. 

Braconnier, Em., vicaire de la Ville-Haute. 
Buisseret, Désiré, professeur à l'école moyenne. 

b. 
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M elle Dietz, Cécile. 

MM. Grard, curé de la Ville -Basse. 

Hanon-Musseh, notaire. 

Hecq, D., inspecteur cantonal des école3 pri- 
maires. 

Hess, J. J., rentier. 

Houze, J., vérificateur. 
M mc Lafontaine, (V e ), rentière. 
MM. Lagache, M., vicaire à la Ville-Basse. 

Liégeois, Alph., juge de paix. 

Loicq-De Maeyer, receveur de l'enregistrement. 

Lorent, L., vicaire de la Ville-Haute. 
M me Maillard-Crame, (V e ), rentière. 
Les Sœurs de Notre-Dame. 2 ex. 
M. TSerstevens-Troye , membre de la chambre 
des représentants. 

TOURNAY. 

Mgr Bossaert, prélat domestique de Sa Sainteté, 

président du séminaire. 
MM. Berte, vicaire à Saint-Piat. 

Bouvry, prof, des Bits, ch. hon. de la cathé- 
drale de Tournay. 
Breda, curé de Saint-Piat. 
Choppinet, inspecteur diocésain des écoles pri- 
maires, chanoine hon. de la cathédrale de 
Tournay. 
Les Dames de Marie Réparatrice. 
MM. Deletrez-Thémont, nég*. 

Dernaucourt, curé de Sainte-Marguerite. 

Do nnez-Gaudry, marchand d'ornements d'église. 

Dubois, J. B., prof, de droit canon, chan. hon. 

de la cathédrale de Tournay. 
Feron, prêtre. 
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— XXIII — 

MM. Hallez, prof, d'éloquence sacrée, clian. tit. de 
la cathédrale de Tournay. 
Joveneaux, AI., nég 1 . 

Labis, F., prof, de théologie dogmatique, chan. 

hon. de la cathédrale de Tournay. 
Leto, Jos., nég fc . 

Liagre, doct. en théologie, prof. d'Ecriture S te . 
Ponceau, J. B., chan. tit. de la cathédrale de 

Tournay, vicaire-général. 
Wattecamps, Clém., prof, de théol. morale, 

chan. hon. de la cathédrale de Tournay. 

Trazegnies. 

M. Claus, curé. 

Tubize. 

M. Geets, vicaire. 

Upigny. 

M. Petit, chan. hon. de la cathédrale de Namur. 

Velaines. 

MM. le comte De la Croix d'Ogimont. 
"Weicherding, vicaire. 

Vellereille-lez-Brayeux. 
M. Rimbaut, curé. 

VlLLEROT. 

M. Lalière, curé. 

Ville-sur-Haine. 

M. Lacroix, curé. 

Virginal. 
M. Charlier, A., curé. 

Walhain-Notre-Dame. 

M. Carly, curé. 

Warquignies. 
M. Delaunoit, curé. 
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Wàudrez. 

M elle Chaudron, M. 
MM. Dujardin, curé. 

Labrique-De Gueldre, rentier. 

Wihéries. 
M. Lefrancq, Vict., curé. 

Wodecq. 
MM. Blervacq, P. J., curé. 
Poimbœuf, vicaire. 



TABLEAU CHRONOLOGIQUE 

DES PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS RELATIFS A L'HISTOIRE 
DE i/ABBAVE DE LOBBES. 



Aprè* J.-C. 

1. Naissance de Notre Seigneur Jésus-Christ selon la 
chair. 

33. Fondation de l'Eglise catholique. 

312. Constantin, I er empereur chrétien. 

529. Fondation de Tordre des Bénédictins, 
vers 637. Fondation de l'abbaye de Saint- Amand, sur Y El non. 

645. Naissance de saint Ursmer. 
vers 648. Fondation de l'abbaye de Stavelot. 
vers 649. Fondation de l'abbaye d'Hautmont. 
vers 651. Fondation de l'abbaye de Saint-Ghislain. 

654. Fondation de l'abbaye de Lobbes, par saint Lan- 
delin. 

vers 657. Fondation de l'abbaye d'Aine, par saint Landelin. 
vers 665. Fondation du monastère de Wallers, par saint 
Landelin. 

vers 670. Fondation de l'abbaye de Crépin, par saint Lan- 
delin. 

680. Martyre de sainte Reynelde. 
vers 686. Mort de saint Landelin. 

vers 687. Fondation de l'abbaye d'Andage, appelée plus tard 

de Saint-Hubert, 
vers 695. Saint Ursmer, abbé de Lobbes. 

698. Fondation de l'église supérieure de Lobbes. 

707. Mort de saint Hydulphe, moiue de Lobbes. 

713. Mort de saint Ursmer. 
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Après J.-C. 

714. Mort du maire Pépin de Herstal. 

737. Mort de saint Ermin, abbé de Lobbes. 

743. Concile de Leptines ou de Lestines. 

764. Mort de saint Àbel, archevêque de Reims et co-abbé 

de Lobbes. 
770. Elévation du corps de saint Landelin. 
776. Mort de saint Théodulphe, abbé de Lobbes. 
797. Fondation de l'école monastique de Lobbes. 
800. Charlemagne, empereur d'Occident. 
823. Elévation du corps de saint Ursmer. 
864. L'impie Hubert pille l'abbaye de Lobbes. 
vers 866. Elévation du corps de sainte Reynelde. 
869. Polyptique de Jean, évêque de Cambrai. 
888. L'abbaye de Lobbes est unie à l'évêché de Liège. 
896. Naissance de Rathier. 

903. Etienne, évêque de Liège et abbé de Lobbes. 

922. Fondation de l'abbaye de Gembloux. 

932. Rathier, évêque de Vérone. 

953. Rathier, évêque de Liège et abbé de Lobbes. 

955. Siège de l'église de Saint-Ursmer à Lobbes, par 

les Hongrois. 
959. Euracre, évêque de Liège et abbé de Lobbes. 
961. L'abbaye de. Lobbes est séparée de l'église de Lfége. 
965. Fulcuin, abbé de Lobbes. 
971. Mort de l'évêque Euracre. 

973. Erection de la collégiale de Saint-Ursmer, à Lobbes. 

974. Mort de Rathier. 

990. Hérigère, abbé de Lobbes. 
1007. Mort de l'abbé Hérigère. 

1020. Le B. Richard de Ycrdun réforme l'abbaye de 
Lobbes. 

1049. Le B. Théodoric de Leernes, moine à Lobbes. 
1055. Le B. Théodoric, abbé de Saint-Hubert. 
1057. Transport du corps de saint Ursmer en Flandre. 
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Après J.-C. 

1077. Le chanoine Oilbaud, restaurateur de l'église su- 
périeure de Lobbes. 

1083. Fondation de l'abbaye d'Afflighem. 

1084. Goderan, moine à Lobbes. Bible de Lobbes. 
1086. Mort du B. Théodoric. 

1096. l re croisade pour la délivrance des Saints-Lieux. 
1126. Fondation de l'abbaye de Bonne-Espérance. 
1126. Fondation de l'abbaye de Saint-Feuillen. 
1181. Le pape Innocent II et saint Bernard visitent 
Lobbes, 

1132. Fondation du prieuré de Houdain. 

1134. Suppression de l'école monastique de Lobbes. 

1146. Fondation de l'abbaye de Villers. 

1147. Lambert, abbé de Lobbes, prêche la 2 me croisade. 

1148. Fondation de l'abbaye de Cambron. 
1194. Saint Albert de Louvain à Lobbes. 
1215. L'abbé Kobert va au 4 me concile de Latran. 
1408. Transport du chapitre de Lobbes et des corps de 

saint Ursmer etc. de Lobbes à Binche. 
1459. Translation solennelle des reliques de saint Ursmer 

et de ses compagnons. 
1500. La réforme de Bursfeld est introduite à Lobbes. 
1523. Guillaume Caulier, abbé de Lobbes. 
1546. Incendie de l'église abbatiale de Lobbes. 
1550. Mort de l'abbé Guillaume Caulier. 
1565. L'abbaye de Lobbes accepte le Concile de Trente. 
1576. Consécration de la nouvelle église abbatiale de 

Lobbes. 

1598. Mort d'Ermin François, abbé de Lobbes. 
1600. Le chapitre de Saint-Ursmer accepte le Concile de 
Trente. 

1654. Siège de Thuin par les Espagnols. 
1728. Théodulphe Barnabé, abbé de Lobbes. 
1773. Suppression de la compagnie de Jésus. 
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Apres J.-C. * 

1793. Persécution en France. 

1793. Dom Vuljnse de Vignron, abbé de Lobbes. 

1794. Destruction de l'abbaye de Lobbes par les Français. 
1796. Suppression du chapitre de Saint-Ursmer. 

1801. Concordat entre le Pape Pie VII et l'empereur 

Napoléon I er . 
1823. Mort de l'abbé de Vignron. 
1860. Incendie de la flèche de l'église de Saint-Ursmer, 

à Lobbes. 

1864. Projet de restauration de l'église de Saint-Ursmer, 
par M. Carpentier. 



• 
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Laudcmr» viros gloriosos, et parentes no*tro« in 
gencratione sua. 

Eccw, xuv, 1. 



Lobbes est une des plus illustres abbayes de la 
Belgique et même de l'Occident. Elle occupe le pre- 
mier rang avec Lérins, Luxeuil, Jumièges, Cluny, 
Citeaux et plusieurs autres dont le nom est entouré 
d'une brillante auréole. Son existence mesure près de 
douze siècles, pendant lesquels elle compta des saints 
célèbres par leurs miracles, des savants remarquables 
par la profondeur de leur doctrine. Ses vicissitudes 
sont aussi sans nombre : son histoire a plusieurs 
points de contact avec celle de l'Eglise et des divers 
gouvernements qui se sont succédé dans notre pays. 
Il semble que depuis longtemps on aurait dû écrire 
les annales d'un monastère si fameux. Cependant il 
n'en est rien. Nos écrivains nationaux se sont tou- 
jours contentés de mentionner, suivant l'occurrence, 
certains faits qu'ils empruntaient souvent les uns aux 
autres, sans prendre la peine de les vérifier. Le seul 
ouvrage spécial que nous possédions sur Lobbes est 
la Vie et les Miracles de sainct Vrsrner et de sept 
autres saincts, par Gilles AVaulde, natif de Bavay, 

1 
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doyen de la chrétienté de Binche, et plus tard cha- 
noine de Cambray. Mais l'œuvre du doyen de Binche 
ne peut être considérée comme l'histoire du monastère 
de Lobbes ; elle ne renferme que les vies des saints 
Ursmer, Ermin, Théodulphe, Abel, Ulgise, Amoiuin, 
Hydulphe et Amalberge, accompagnées d'une chro- 
nique fort incomplète de l'abbaye, depuis son ori- 
gine jusqu'à l'an 1628. On y découvre en outre une 
foule danachronismes , de contradictions, et d'inexac- 
titudes. Le livre que nous publions est donc destiné 
à combler une véritable lacune. Il est le fruit de 
six années de recherches consciencieuses et assi- 
dues. Les fidèles des paroisses dont nos saints sont 
les patrons; les visiteurs qui viennent contempler les 
lieux que ces amis de Dieu ont jadis rempli du parfum 
de leurs vertus, et l'église où leurs corps ont reçu 
une glorieuse sépulture; enfin les historiographes et 
les archéologues voudront bien faire un accueil sym- 
pathique à notre travail. Les uns y trouveront un 
aliment à leur piété; les autres, une satisfaction à 
leur légitime curiosité et des documents qu'ils ont • 
peut-être cherchés inutilement ailleurs. 
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LOBBES, 



SON ABBAYE ET SON CHAPITRE. 



CHAPITRE I. 

INSTITUTION DES BÉNÉDICTINS. 

La voie Appienne, qui au temps des Césars con- 
duisait de Rome à Brindus, fut un jour le théâtre 
d'un touchant spectacle. Un voyageur inconnu s'avan- 
çait rapidement vers la grande cité, entouré de quel- 
ques compagnons qui paraissaient être ses disciples. 
Il était de taille moyenne, droite et bien prise; il 
avait le teint pâle; la barbe et les cheveux touffus, 
crispés, courts et parfaitement blancs; les yeux noirs 
et saillants, mais ordinairement rouges par suite des 
larmes abondantes qu'ils répandaient; les sourcils re- 
levés et presque nuls; le nez long, droit, plutôt 
retroussé qu'aquilin. Son vêtement était une simple 
tunique et un pauvre manteau mis à la façon des 
Juifs 1 . Il marchait les pieds nus, tenant à la main 

*) Niccph., lib. III, c. 57. Fogginio, Exercit. XX, p. 254. Baronius, 
Annal., an 69. 



Digitized by Google 



une croix, instrument du supplice infligé aux escla- 
ves. Ce voyageur était PIERRE, apôtre de Jésus, 
crucifié quelques années auparavant par les gens de 
sa nation, dans la ville de Jérusalem. Convaincu de 
la vérité de sa mission, fort de la force de Dieu, 
Pierre venait à Rome, au centre de la gentilité, 
prêcher l'humilité aux ambitieux , la mortification aux 
hommes de plaisirs, le mépris des biens terrestres 
aux adorateurs de l'or. A sa parole inspirée, une 
foule de Romains, de tout rang et de tout sexe, em- 
brassèrent la religion de Jésus, s'efforçant de retracer 
dans leur conduite les exemples de leur divin modèle. 
Cependant une multitude plus grande encore, à la 
tête de laquelle se trouvaient les chefs de l'empire, 
resta sourde à la voix de Dieu qui voulait les sauver. 
Pleins de rage de se voir troublés dans la jouissance 
de leurs grossières volupfés et la possession de leurs 
richesses acquises dans l'injustice, ces malheureux en- 
durcis résolurent de faire taire les envoyés du Christ, 
et d'arrêter le progrès de sa religion. Dans ce but, 
ils inventèrent contre les fidèles les supplices les 
plus inouis. Glaives, chevalets, ongles de fer, lames 
ardentes, poix et plomb fondus, chaudières d'huile 
bouillante, tout fut mis en œuvre par les tyrans 
couronnés et les populaces ameutées. La lutte dura 
trois siècles, et donna au ciel douze millions de mar- 
tyrs. Néron, Trajan, Dèce, Aurélien , Valérien, Dio- 
clétien, Galère, Maximien et d'autres passèrent suc- 
cessivement, essayant de maintenir sur leurs bases 
ébranlées les Dieux du Capitole, symboles de leurs 
passions : ce fut en vain. Au moment où l'on croyait 
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la religion chrétienne anéantie, elle apparut plus 
florissante, et monta sur le trône avec l'illustre Con- 
stantin. Alors se vérifia une première fois la pro- 
messe de Jésus au chef de ses apôtres : Vous êtes 
Pierre, et mr cette pierre je bâtirai mon Eglise et 
les portes de V enfer ne prévaudront point contre elle K . 

Cependant le sang des Martyrs criait vengeance 
devant le trône du Seigneur. Rome devait recevoir 
le châtiment que méritaient ses débauches et ses 
cruautés. La vengeance apparut sanglante et terrible. 

Au IV" 16 siècle, les contrées septentrionales de l'Eu- 
rope étaient habitées par des nations diverses que 
les Romains appelaient barbares : les Huns, les Alains, 
les Goths, les Suèves, les Vandales et les Burgondes 2 . 
Ces peuples, païens ou ariens, menaient une vie sau- 
vage et guerrière. Ils se nourrissaient de viandes sans 
apprêt, quelquefois de lait et de boissons fermen- 
tées. La plupart vivaient dans des huttes ou se re- 
tiraient dans des grottes; d'autres, nomades et va- 
gabonds, allaient à cheval, entraînant après eux sur 
des chariots leurs femmes et leurs enfants. Au sein de 
leurs sombres forêts, les Barbares entendirent comme 
une voix intérieure qui criait à chacun d eux : Quitte 

•) Math., c. 16, v. 18. 

*) Les Huns habitaient sur les bords du Volga et des Palus Méoti- 
des; les Alains, sur le Tanaïs (Don) ; les Saxons occupaient les bords de 
la Baltique, vers l'embouchure de l'Elbe; los Suèves, le haut Danube 
et le haut Rhin, en s'étendant jusqu'aux bords de la Baltique et de la 
Vistule ; les Vandales couvraient une partie de la Lusace et de la Bo- 
hème; les Burgondes, frères des Vandales, résidaient dans le pays qui 
avoisine le Rhin et le Mein ; enfin les Goths se tenaient vers la Thrace 
aux extrêmes limites de l'empire Romain. 

1. 
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ta cabane, marche vers le midi et va punir la grande 
coupable^. Aussitôt, semblables à des nuées de sau- 
terelles, ces peuples fondirent sur les provinces Ro- 
maines, promenant partout la destruction et la mort. 
Ils ravagèrent les campagnes, incendièrent les villes, 
et firent passer au fil de l'épée tout ce qu'ils rencon- 
traient. Tout fut ruiné, dit S. Jérôme, à la réserve 
de peu de villes 2 . Les provinces les plus fertiles et 
les plus opulentes n'en furent que plus longtemps le 
théâtre de la cruauté et des dernières horreurs. En 
vain les armées prétoriennes s'efforcèrent d'arrêter la 
marche dévastatrice des fléaux de Dieu; affaiblies 
et découragées, elles furent obligées de céder et d'a- 
bandonner les diverses provinces 3 . 

Plusieurs de ces peuplades s'établirent dans les 
contrées qu'elles venaient de conquérir; les autres pé- 
nétrèrent jusqu'au cœur de l'empire et vinrent mettre 
le siège devant Rome. C'est d'abord Alaric à la 
tête de ses Goths. La superbe maîtresse du monde, 
après avoir souffert pendant un long blocus les hor- 

1 ) Lorsqu* Alaric marchait contre Rome, un solitaire qu'il rencontra, 
voulut l'en détourner, en lui montrant tous les maux dont ii allait être 
la cause. Je n'y vais pas de moi-même, repartit le chef goth, mais je 
sens quelqu'un qui me poursuit et me tourmente chaque jour en me disant : 
Va châtier la superbe Rome. — Fleury, Histoire ecclésiastique, tom. V, 
p. 296. Rohrbacher, Histoire universelle de V Et/lise catholique, tom. VII, 
pp. 388, et 391. Sozomen., Eist. eccl., 1. 9, c. 6. 

2 ) S. Hieronym. ad Hcliodor. 

3 ) Déjà plus de cent ans avant J.-C, d'autres Barbares avaient voulu 
envahir l'Italie; mais alors Rome pratiquait encore quelques vertus 
naturelles; elle n'avait pas encore bu le sang des chrétiens. Aussi Ma- 
rius délivra- t-il sa patrie de ces ennemis, en les taillant en pièces dans 
les plaines de Verceil. 
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reurs d'une cruelle famine, fut livrée aux Barbares 
par trahison. Alaric l'abandonna à la discrétion de 
ses soldats. Le feu se joignit au pillage : le fracas 
des maisons que dévorait l'incendie, les insultes, les 
cris, l'épouvante répandaient de tous côtés une hor- 
rible confusion. Enfin un furieux orage s'ajouta aux 
ravages des Goths, la foudre renversa plusieurs tem- 
ples, et réduisit en cendres les idoles autrefois ado- 
rées. Les églises seules furent épargnées par l'ordre 
d'Alaric; le chef Goth déclara que les basiliques de 
saint Pierre et de saint Paul devaient être respec- 
tées comme un refuge inviolable. 

Environ cinquante ans après, le Vandale Genséric 
vint à son tour attaquer Rome. Sur le bruit de sa ve- 
nue, la plupart des citoyens quittèrent la ville; et quand 
Genséric y arriva, il la trouva sans défense. Le pape 
saint Léon alla à la rencontre du barbare , et obtint 
par ses prières, qu'il se contenterait de pillage, s'abs- 
tenant d'incendies , de meurtres et de supplices. Entre 
les objets précieux qui furent enlevés, se trouvaient les 
vases sacrés que Titus avait autrefois apportés de Jéru- 
salem. Les Barbares emmenèrent aussi plusieurs mil- 
liers de captifs, entr'autres l'impératrice Eudoxie 
qui les avait appelés, et ses deux filles Eudoxie et 
Placidie 1 . 

*) Quelques auteurs, comme Gaume, Catéchisme de persévérance, Hlm* 
partie, liv. XXIV, disent qu'Attila se présenta aussi devant Home. 
C'est une erreur. Attila se trouvait encore au Nord de l'Italie , au pas- 
sage du Mincio, lorsque saint Léon alla vers lui avec le consulaire 
Avienus et l'ancien préfet Trygetius. Plein de joie d'avoir vu le pieux 
Pontife, le chef des Huns écouta favorablement toutes les propositions 
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Qui n'admirera la souveraine puissance et justice 
de Dieu ? Longtemps la cité des Césars avait compté 
tous les peuples pour sujets ou tributaires; désormais 
elle ne pèsera plus dans la balance des Nations. Elle 
avait voulu monter jusqu'aux cieux, commander à 
Dieu même, en persécutant le christianisme qu'elle 
avait mission de protéger; et comme les géants an- 
tiques, elle tomba au fond de l'abîme que ses pro- 
pres crimes avaient creusé. 

Mais Dieu, en appelant les Barbares, n'avait pas 
seulement en vue d'en faire les ministres de sa ven- 
geance contre Rome, il voulait aussi leur procurer 
le bienfait de la foi et de la civilisation chrétienne 
que cette ville avait rejeté. Tel est Tordre perpétuel 
de la divine Providence; quand un peuple méprise 
les grâces célestes , ces grâces sont données à d'autres 
qui savent en profiter. Pour la réalisation de ce grand 
dessein, il fallait trois choses : détacher les cœurs des 
Barbares des superstitions du Paganisme ou des er- 
reurs d'Arius, en leur inspirant l'amour de la vraie 
religion de Jésus-Christ; dissiper les ténèbres de leur 
esprit, en les initiant peu à peu aux diverses scien- 
ces; établir chez eux la vie de famille, en leur don- 
nant le goût de l'agriculture. Dieu suscita pour cette 
grande mission saint BENOIT, le Patriarche des 
moines d'Occident. 

Benoit naquit en 480, à Nurcie, petite ville de 
l'Ombrie. Dès qu'il fut en âge d'apprendre les scien- 

qu'il fit, et se retira immédiatement sur le Danube. — Rohrbacher, 
tom. VIII, p. 246. Fleury, liv. 28, n. 39. Brev. Rom., Off. de 
S. Léon. Blanc, Cours d'histoire ecclésiastique, tom. 1, p. 416. 
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ces, ses parents l'envoyèrent aux écoles publiques 
de Rome. Parmi les jeunes gens qui se livraient alors 
à l'étude, plusieurs menaient une vie fort déréglée. 
Benoit ne tarda pas à craindre pour son innocence; 
et afin de se mettre à l'abri de tout danger, il ré- 
solut de faire un divorce éternel avec le siècle. Il 
sortit de Rome et gagna Subiaco 1 . Là, il rencontra 
un moine du voisinage nommé Romain, qui lui donna 
l'habit religieux, l'instruisit des devoirs de son nou- 
vel état, et le conduisit à une caverne profonde, au 
milieu des montagnes, lui promettant de ne jamais 
parler à personne de sa présence en ce lieu. Benoit 
vécut pendant trois ans dans sa grotte, sans être 
connu de qui que ce fût, excepté de Romain, qui 
lui apportait de temps en temps un peu de nourri - 
. ture. Mais le Seigneur, qui destinait Benoit à briller 
dans le monde comme une lumière éclatante, révéla 
enfin le lieu de la retraite de son serviteur. Voici 
comment la chose arriva. C'était en 497; un saint 
prêtre du pays préparant son dîner le jour de Pâques, 
entendit une voix qui lui dit : Vous préparez à man- 
ger pour vous, tandis que mon serviteur Benoit meurt 
de faim à Subiaco. Le prêtre se mit aussitôt à cher- 
cher l'ermite qu'on venait de lui nommer, et ce fut 
avec grande peine qu'il parvint à le trouver. Benoit 
étonné de voir un homme venir à lui , ne voulut lui 
parler que quand tous les deux eurent fait à Dieu 
une fervente prière. Le prêtre engagea ensuite le saint 

*) Subiaco est un lieu montagneux , situé près du Teverone , à 40 
milles de Kome. — Moreri, V. Soubiac. Rolir., tom. IX, p. 69. 
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à manger, apportant pour raison que l'on ne devait 
point jeûner le jour de Pâques. Le repas terminé, le 
prêtre retourna chez lui. 

Quelque temps après, des bergers aperçurent le 
saint près de sa caverne. Ils le prirent d'abord pour 
un animal sauvage, car il était revêtu de peaux de 
bêtes. Mais lorsque ces pâtres se furent assurés que 
c'était un serviteur de Dieu, ils conçurent pour lui 
le plus grand respect; plusieurs d'entr'eux, touchés 
de ses discours, commencèrent à embrasser une vie 
plus parfaite. Le bruit de la découverte du saint 
solitaire se répandit bientôt, et Ton s'empressa d'aller 
le visiter. On subvenait à ses besoins; Benoit, de 
son côté, nourrissait par des instructions toute divi- 
nes , les âmes de ceux qui prenaient soin de son 
corps. 

Cependant la réputation de la sainteté de Benoit 
s'étendait de jour en jour. L'abbé de Vicovare étant 
venu à mourir, les moines le choisirent pour lui suc- 
céder. Le saint s'en défendit par humilité, mais on 
lui fit tant d'instances, qu'à la fin il fut obligé de cé- 
der. Benoit connut bientôt qu'il avait à conduire des 
hommes dont la vie n'était nullement conforme aux 
maximes de l'état monastique. Il voulut les réformer, 
mais son zèle déplut; ces esprits relâchés se repen- 
tirent d'avoir élu un abbé si exact observateur des 
règles; ils passèrent des murmures à la haine, et 
résolurent de se défaire d'un supérieur dont la mo- 
rale condamnait leurs désordres. 

Benoit, préservé miraculeusement delà mort, quitta 
l'abbaye de Vicovare pour retourner à Subiaco. Il lui 
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vint un grand nombre de disciples; et au bout de 
quelque temps, il bâtit douze monastères dans cha- 
cun desquels il mit douze religieux avec un supérieur. 
Le démon jaloux de voir Benoit procurer, avec un 
si grand zèle, la gloire de Dieu, lui suscita de nou- 
velles épreuves. L'instrument dont il se servit fut un 
mauvais sujet du voisinage appelé Florent. Ce mal- 
heureux, ennemi de tout bien, publia d'horribles ca- 
lomnies contre le saint. Benoit, à l'exemple du Sau- 
veur, n'opposa que la douceur et le silence; puis, 
dans la crainte d'aigrir davantage un homme acharné 
à le perdre, il quitta Subiaco pour se retirer au 
Mont Cassin, dans le pays des anciens Samnites. 

Il y avait sur le sommet du Mont Cassin un an- 
cien temple et un bois consacrés à Apollon. Ces res- 
tes d'idolâtrie enflammèrent le zèle de Benoit. Il 
annonça l'évangile aux adorateurs de cette divinité 
païenne; et par la force réunie de ses paroles et de 
ses miracles, opéra un grand nombre de conver- 
sions. Notre bienheureux brisa l'idole, coupa le bois, 
renversa le temple, éleva sur ses ruines deux cha- 
pelles dédiées, l'une à- S* Jean Baptiste, l'autre à 
S* Martin de Tours, et auprès d'elles, quelques cel- 
lules pour lui et ses disciples, dont le nombre crois- 
sait de jour en jour. 

Ce fut ainsi que saint Benoit fonda l'ordre des 
Bénédictins , en 529, la quarante-huitième année de 
son âge, la troisième du Pontificat de Félix III ou IV, 

*) Suivant que l'on place ou non, dans la série des papes, l'adminis- 
trateur S. Félix II, sous le pape Libère : Cf. Blanc, tom. I, p. 481. 
Rohrb., tom. IX, p. 63. Henriou, Histoire des Papes, tom. 1, p. 99. 
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la troisième de l'empire de Justinien en Orient, la 
dix-huitième du régne de Chiidebert I en France, 
Athalaric étant roi des Goths en Italie 4 . 

Nous avons indiqué plus haut la triple mission 
des moines; néanmoins ce but, quelque noble qu'il 
soit, n'est pas celui que poursuivaient avant tout 
les enfants de saint Benoit. En revêtant le froc, les 
Bénédictins se proposaient une fin plus sublime. C'est un 
dogme catholique que l'homme fut créé par Dieu dans 
l'état de justice et de sainteté, et qu'une harmonie 
parfaite régnait entre toutes ses puissances. Le péché 
vint troubler cet ordre et faire à l'àme de larges 
blessures : un violent attrait vers le mal , joint à une 
profonde ignorance, fut la conséquence de la chute 
de nos premiers parents. Le genre humain devint 
esclave de l'enfer, et subit le joug des passions qu'il 
aurait dû soumettre et diriger. L'amour des plaisirs 
et des débauches, la soif de l'or et du sang dégra- 
dèrent les âmes que Dieu avait faites si grandes et 
si nobles. Il suffit de citer les Grecs et les Romains, 
qui sont les exemples les plus frappants et les mieux 
connus. Le Verbe, en s'incarnant, retira l'homme 
de l'abîme, et le saluant du nom de frère, lui ren- 
dit sa dignité d'enfant de Dieu. Mais la faiblesse 
des caractères, les abominations qui deshonorèrent 
Rome sous les Césars, l'invasion des Barbares ame- 
nèrent à côté de la cohorte généreuse des martyrs 
des races étislées et abruties. Les moines résolurent 

*) Cf. Rohrb., tom. IXT, p. 69. Mabillon , Annales Benedictinœ, 1. 1 
et 2. S. Greg., Dialog., 1. 2, c. 1. Ribadeneira et Godescard, Vies des 
Saints au 2 1 mars. 
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de faire revivre le véritable esprit du christianisme, 
de rétablir une lutte permanente de la liberté morale 
contre les servitudes de la chair, de s'élever dans 
ces régions suprêmes où l'âme retrouve sa vraie et 
immortelle grandeur : en un mot récupérer la justice 
originelle, l'état de la primitive innocence, autant que 
le comporte la fragilité humaine, tel fut le but prin- 
cipal des vocations monastiques. 

Les moyens que les moines employèrent ne sont 
pas moins étonnants : ils se résument dans les con- 
seils évangéliques transformés en préceptes par les 
trois vœux de chasteté, d'obéissance et de pauvreté, 
compris dans celui de l'obéissance selon la règle. 

Le caractère distinctif des grandes existences mo- 
nastiques est , comme on le voit , la force ; la force 
qui consiste à dompter la nature rebelle , et à se dis- 
cipliner soi-même; la force qui est une vertu cardi- 
nale, et qui règne sur le monde par le courage 
et le sacrifice. Les moines des grands siècles de 
l'Eglise, dit M. de Montalembert , sont les représen- 
tants de la virilité sous la forme la plus pure et la 
plus énergique, de la virilité intellectuelle et morale, 
de la virilité condensée en quelque sorte par le cé- 
libat, protestant contre toute bassesse et toute vul- 
garité, se condamnant à des efforts plus grands, plus 
soutenus, plus profonds que n'en exige aucune car- 
rière mondaine, et arrivant ainsi à ne faire de la 
terre qu'un marche-pied vers le ciel, et de la vie 
qu'une longue série de victoires'. 

*) M. de Montalembert, Les Moines d'Occident, tom. I, Introduc- 
tion, p. XXXI. 

2 
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De là vient que la vie monastique a toujours été com- 
parée à une milice. Saint Chrysostôme déjà appelait les 
moines les soldats du Christ, et Charlemagne les che- 
valiers de l'Eglise; saint Bernard et saint Anselme font 
souvent la comparaison entre les deux chevaleries, laï- 
que et monastique; saint Bonaventure parle dans le 
même sens, et se sert presque des mêmes expressions*. 

Les moines, ces âmes énergiques, ces hommes dans 
le sens strict du mot, viri, étaient aussi les plus heu- 
reux de la terre. Ceux qui ne vivent que de la vie ma- 
térielle, croient voir dans les monastères une sombre 
prison, et dans ceux qui les habitent des esprits cha- 
grins et malheureux. C'est là une grossière erreur. Les 
moines, dignes de leur vocation , goûtaient le vrai bon- 
heur, si rare ici-bas. Ils avaient fait à Dieu le sacrifice 
de leurs biens , de leurs amis , de leurs parents , d'eux- 
mêmes, et Dieu qui ne se laisse point vaincre en libé- 
ralité, se donnait à eux par sa grâce d'une manière mys- 
térieuse et intime, et leur faisait trouver la joie et la 
félicité, à un degré inconnu du reste des hommes. Et, 
chose remarquable! ce bonheur des moines était en 
raison directe de l'austérité de leur règle et de leur 
iidélitô à l'observer 2 . 

Le témoignage incontestable de ce bonheur se ren- 
contre à chaque page des écrits que nous ont laissés les 
pères, les docteurs, les historiens monastiques. Les 
moines aimaient avec passion leur chère retraite; ils 
l'aimaient tant, qu'ils se le reprochaient quelquefois 
comme on doit se reprocher de trop aimer le monde et 

J ) Cf. de Montalembcrt , ib., p. xxxm. 
*) de Montalembert , ib., p. lxxvi. 
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ses attraits; et quand il fallait la quitter, ils avaient 
besoin de se rappeler les lois du détachement chrétien . 
Ce bonheur se peint même dans les noms que les moines 
ont donnés aux lieux témoins de leurs prières et de leurs 
pénitences : Bon lieu, Joyeux Lieu, Vaulx-la-Douce , 
les Délices, Bon-Port, Val-Sainte, Paix de Dieu, Val 
d'Espérance, Nid d'Oiseau, la Voie du Ciel, le Joug- 
Dieu, le Champ de Dieu, le Pré Heureux , le Reposoir, 
la Joie, et autres noms semblables aussi charmants et 
aussi significatifs les uns que les autres 1 . 

Ce bonheur des moines était naturel, durable, pro- 
fond. Ils le trouvaient d'abord dans le travail, dans un 
travail régulier, soutenu et sanctifié par la prière ; puis 
dans tous les détails de leur vie si logique, si sereine et 
si libre, libre de la souveraine liberté. Ils le trouvaient 
encore dans ce détachement des biens terrestres, si 
hautement recommandé par Jésus-Christ. Ils le trou- 
vaient enfin ce bonheur, dans l'amour de Dieu qu'ils 
aimaient par dessus tout, et l'amour de leurs frères 
inspiré et consacré par l'amour de Dieu. Le Psalmisre 
nous assure qu'il est doux à des frères d'habiter en- 
semble 2 : ces paroles étaient une prophétie du bonheur 
du cloître. Oh! qu'il y aurait un livre charmant à faire 
sur l'amitié des moines! que de traits attendrissants, 
que de douces paroles à recueillir, depuis cet abbé espa- 
gnol du VIII me siècle qui disait : « Je n'ai laissé qu'un 
frère dans le monde , et combien n'en ai-je pas retrouvé 
dans le cloître 3 ? » jusqu'à ces deux religieuses de Fon- 

*) de Montalembert, ib., p. lxxvi. 
*) Ps. 132, v. 1. 

3 ) Saint Jérôme avait déjà tenu le même langage dans 3es explica- 
tions sur le psaume 132. 
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tevrault, dont l'une étant morte avant l'autre, apparut 
en songe à sa compagne, et lui prédit sa mort en lui 
disant : « Apprends, chère bien-aimée, que je suis déjà 
dans une grande paix , mais je ne saurais entrer au Pa- 
radis sans toi ; prépare-toi donc et viens au plus vite , 
afin que nous soyons présentées toutes les deux ensem- 
ble ati Seigneur 1 . » 

Que de services n'avait-on pas droit d'attendre de ces 
moines d'un caractère si énergique, d'une volonté si 
persévérante, d'une liberté d'esprit si absolue! Ceux 
qu'ils rendirent sont très -nombreux. Nous en indi- 
querons les principaux, suivant pas à pas l'illustre 
auteur des Moines d'Occident. Personne n'a traité ce 
sujet d'une manière plus claire, plus complète, plus in- 
téressante ; nous résumerons brièvement ce qu'il a écrit, 
renvoyant le lecteur avide de plus de détails à son ad- 
mirable ouvrage. 

Le premier service que conférèrent les moines à la 
société chrétienne, fut de prier beaucoup, de prier tou- 
jours pour ceux qui prient mal ou qui ne prient point. 
Aujourd'hui comme autrefois, beaucoup ne prient pas 
ou prient mal , mais le malheur de la société moderne 
est qu'on n'a plus de foi en l'efficacité de la prière. Nos 
pères au contraire avaient profondément gravé dans 
leurs cœurs le dogme de l'efficacité de la prière, si bien 
exposé dans cette lutte entre Dieu et Moïse, sur le mont 
Sinaï, et confirmé par le Seigneur Jésus dans ses divines 
instructions. La croyance de la réversibilité de la prière 
n'était pas moins solidement établie. Les peuples étaient 
persuadés que la prière n'est pas seulement utile à ceux 

*) M. do Montalembert , ib., p. lxxxiv. 
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qui la font , mais à la famiile chrétienne toute entière. 
« Il est minuit, s'écriait Philippe Auguste, c'est l'heure 
où la communauté de Clairvaux se lève pour chanter 
matines. Ces saints moines ne nous oublient jamais. Ils 
vont apaiser le Christ, ils vont prier pour nous, et 
leurs prières vont nous arracher au péril 1 . » Ces seules 
paroles suffirent pour ranimer la confiance dans le cœur 
de matelots sur le point de faire naufrage dans les mers 
de Sicile 2 . Les diplômes des rois, les actes de donation, 
tant des chefs que des sujets, reflètent tous cette sublime 
vérité de la communion des saints 3 . 

Prier non-seulement pour eux-mêmes, mais pour 
tous, fut donc le premier devoir, la mission spéciale 
des moines. Ils ont été les champions aguerris et infati- 
gables de la chrétienté, dans le saint et perpétuel com- 
bat de la prière avec l'omnipotence divine 1 . Ils détour- 
naient ainsi la colère de Dieu ; ils allégeaient le poids 
des iniquités du monde; ils rétablissaient l'équilibre 
entre le ciel et la terre. Grâces à eux , la prière fut éle- 
vée à l'état d'institution, de force permanente, publique, 
universellement reconnue, bénie de Dieu et des hommes. 

A la prière pour tous, pour les riches comme pour les 
pauvres, les moines joignaient en faveur de ces derniers 

') Guillem. Breton, Philippidos IV, 44, cité par M. de Montalembert . 
ib., p. ia-. 

*) Cf. de Montalembert , ib., p. lxv. 

3 ) Cf. les divers diplômes que nous publions dans notre Recueil df: 
pièces justificatives. — On peut comprendre par là quels avantages pro- 
curent à la société les ordres contemplatifs des Carmes, Carmélites, 
Clarisscs , etc. aujourd'hui si odieusement calomniés par les libres pen- 
seurs de notre pays. • 

*) M. Dupanloup, 1» sermon sur la prière» Carême 1858. 

2. 
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des secours matériels , voyant en eux l'image du Dieu 
fait pauvre pour inspirer le respect et l'amour delà pau- 
vreté. Tous les monuments constatent que les Ordres 
religieux ont pratiqué la charité active et matérielle, 
comme elle ne l'a jamais été avant eux, et comme elle ne 
le sera jamais par d'autres. Ils ont déployé dans cette 
tâche tout ce qu'il est donné à l'homme de dévouement 
et d'intelligence. Ils comptaient parmi leurs dignitaires 
les infirmiers des pauvres. A cette multitude de mal- 
heureux, condamnés au travail et aux privations, et qui 
constituent l'immense majorité du genre humain, les 
moines ont toujours prodigué non-seulement du pain , 
mais une sympathie efficace et infatigable, en même 
temps que cette nourriture de l'âme non moins indis- 
pensable que celle du corps. Après avoir donné tout ce 
qu'ils pouvaient pour leur propre compte à la foule in- 
digente, ils inspiraient des merveilles de générosité à 
tous ceux qui les aimaient et les entouraient. Leur seul 
aspect semble avoir été une prédication permanente au 
profit de l'aumône 1 . 

Cette vertu sublime de charité a spécialement dis- 
tingué les moines dans tous les temps , jusqu'au fond 
de leur décadence moderne. Dans les derniers temps, la 
Commende a introduit dans plusieurs maisons religieu- 
ses l'esprit du monde, mais jamais cet esprit n'a pu ar- 
racher du cœur des moines l'amour de la sainte bien- 
faisance. Jamais il n'a réussi à fermer cette porte par 
où s'écoulait sur la population qui les environnait le 
courant intarissable de leurs aumônes 3 . 

*) M. de Montalembert, ib., p. lviii. 
*) M. de Montalembert , ib., p. lx. 
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Il n'a pas suffi aux moines de soulager la pauvreté; 
ils Font honorée , consacrée , épousée comme ce qu'il y 
avait de plus grand et de plus royal ici-bas. D'abord , 
ils lui ouvraient leurs rangs, en y plaçant dès l'origine 
de leur institut les esclaves, les serfs, les derniers indi- 
gents, à côté et quelquefois au dessus des princes et 
des nobles; c'est surtout à l'état monastique que 
s'applique cette belle parole du comte de Maistre sur 
le sacerdoce de l'ancienne société : « Il n'était ni au des- 
sus du dernier homme de l'Etat , ni au dessous du pre- 
mier 4 . » Aux pauvres qui n'entraient pas dans ses 
rangs , l'ordre monastique présentait un spectacle plus 
propre qu'aucun autre à les consoler, à les relever à 
leurs propres yeux : celui de la pauvreté et de l'humi- 
liation volontaire des grands de la terre qui s'enrôlaient 
en foule sous le froc. Quelle consolation, et en même 
temps quelle leçon d'humilité et de résignation n'était- 
ce point pour les pauvres, de voir les fils des plus gran- 
des familles, revêtus de ces misérables habits de moines 
que les plus indigents auraient dédaignés , et le labou- 
reur assis sur la même paille que le seigneur ou que le 
chef d'armée, les uns comme les autres, libres de la 
même liberté, nobles de la même noblesse, serfs de là 
même servitude, tous confondus dans la sainte égalité 
de l'humilité volontaire- . 

Ces deux services que nous venons de signaler sont 
les plus éclatants que les moines aient rendus aux peu- 
ples; ce sont là les deux grands moyens dont ils ont usé 

') Lettre inédite sur l'instruction publique en Russie, Ami de la 
religion, tom. CXIX, p. 212. 

*) M. de Montalembert , ib., p. lxiv-lxv. 
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pour leur procurer le bienfait de la véritable civilisa - 
tiou ; toutefois ce ne sont pas les seuls que nous devions 
mentionner. 

Les moines ont été aussi les fidèles amis de la science. 
Après le temps qu'ils consacraient à la prière et à la con- 
templation des choses célestes , tout le reste de leur vie 
était consacré à l'étude , à la culture active et assidue 
des lettres. Ce sont les moines qui ont gardé le flambeau 
de la science à ces époques où les séculiers vivaient dans 
la plus profonde ignorance, où les seigneurs se faisaient 
gloire de ne savoir pas écrire leur nom. Ce sont eux qui 
nous ont conservé les chefs-d'œuvre de l'antiquité, en 
les transcrivant avec une patience presque surhumaine. 
Chaque manuscrit était fixé par une chaîne, et l'ex- 
communication pesait sur le copiste qui osait l'aban- 
donner 1 . Ce sont encore les moines qui ont fondé ces 
vastes et innombrables bibliothèques toujours tenues à 
jour et au courant de toutes les publications sérieuse- 
ment utiles , et qui assuraient par cela même à ces pu- 
blications un débouché qui leur manque souvent au- 
jourd'hui. Mais ce qui est encore mieux, les fils de 
saint Benoit, en éclairant l'esprit humain, l'ont purifié 
par la charité, et dompté par l'humilité. Ils ont con- 
verti plus de savants qu'ils n'en ont formé, dit le 
grand écrivain que nous aimons à suivre , et c'étaient , 
de toutes les conversions, celles que l'on admirait le 
plus au moyen âge, car on savait dès lors, que, de tous 
les orgueils, le plus dangereux et le plus incurable est 
celui de la science. C'est à un moine qu'est due cette 

*) Cf. M. Audisio, Introduction aux études ecclésiastiques. 
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parole qui renferme l'éternelle condamnation de l'or- 
gueil intellectuel : « Savoir cest aimer 1 . » 

Les efforts que les moines ont fait pour cultiver et 
peupler l'Occident ne sont pas moins admirables. Per- 
sonne n'ignore que le sol de nos contrées était autrefois 
eonvert de forêts immenses et touffues. Notre Belgique 
seule en comptait plusieurs dont les noms sont encore 
célèbres : la Fagne, la Thiérache, les Ardennes, la 
Charbonnière. Or qui a fait disparaître ces asiles des 
bêtes farouches, et les a remplacés par des campagnes 
luxuriantes? Qui a groupé et abrité les populations 
errantes, et donné naissance à tant de villes et de bour- 
gades? Ce sont les moines. Ces hommes forts (virz) aux- 
quels une règle sévère imposait le travail, se mirent à 
défricher les bois, à dessécher les marais, et par leurs 
soins assidus et persévérants, les terrains auparavant 
rocailleux et stériles se couvrirent de moissons abondan- 
tes 2 : les habitants étonnés de ce travail merveilleux des 
moines, autant qu'attirés par leur charité et leur piété, 
se réunirent autour d'eux, heureux de vivre sous leur 
paternelle domination. C'est là l'origine de la plupart 
de nos villes, telles que Gand, Mons, Nivelles, Thuin, 
Stavelot, Liège, Malines, Saint-Trond , Soignies, 
Alost, Renaix. 

Mais ce n'est pas seulement la multitude des œuvres 

') M. de Montalembcrt, p. lxviii. 

2 ) Sans sortir de notre province, nous pouvons citer les terres d'Ai- 
gle-suspinnc, à Fontaine-Valmont. Les moines d'Aine les rendirent 
arables en un si court laps de temps, que l'abbé leur dit pour les com- 
plimenter : Vous avez eu la même vigueur que l'aigle au milieu des 
épines, (sicut aquiia in spinis). 
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qu'ont opérées les moines que nous devons admirer, 
c'est aussi le cachet de durée qu'ils imprimaient à 
tous leurs travaux. « O merveille de la grandeur chré- 
tienne, s'écrie M. de Montalembert > c'est en pré- 
chant la fragilité des choses mortelles , le néant de tou- 
tes les créations humaines , c'est en le démontrant par 
leur exemple, par leur retraite, par le sacrifice constant 
du rang* de la famille, de la fortune, de la patrie, 
qu'ils sont parvenus à créer les monuments et les socié- 
tés les plus durables qu'on ait vus sur la terre, et qui 
semblaient devoir braver indéfiniment l'action du temps, 
si la barbarie moderne n'était venue se substituer au 
temps comme à la raison 1 . » 

Tels furent les moines. Il n'est pas étonnant que ces 
hommes se soient si rapidement répandus dans tout 
l'Occident , que les peuples les aient accueillis avec res- 
pect et amour. Moins de deux siècles après la mort de 
saint Benoit , ses enfants étaient fixés en Europe depuis 
les bords du Tage jusqu'aux rives de l'Elbe et de l'Oder, 
et depuis les côtes du golfe de ïarente jusqu'au milieu 
des terres d'Albion et d'Érin. Les provinces Belgiques, 
placées alors sous le sceptre des rois Francs, ne tardè- 
rent pas à se couvrir de ces maisons de charité et de 
prière. Parmi elles se distingua toujours au premier 
rang le Monastère de saint Pierre, à Zobbes, dont nous 
allons faire connaître l'histoire. 

') M. de Mo.italembert, p. lxxiî. 
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LOBBES D'AUJOURD'HUI. LOBBES D'AUTREFOIS. — * 

VIE DE SAINT LANDEL1N. FONDATION DE L' ABBAYE 

DE SAINT-PIERRE. 

A quatre lieues de Charleroi , vers la frontière fran- 
çaise, se présente à l'œil du voyageur, un des sites les 
plus variés de la Belgique. Au fond d'une vallée tapissée 
de verdure, et ornée de maisons coquettes, une rivière 
large et profonde coule lentement ses eaux, comme si elle 
quittait à regret les beaux lieux qu'elle arrose. Cette ri- 
vière est la Sambre, l'ancienne Sabis, non moins célèbre 
dans les légendes guerrières du vieux temps, que dans 
les annales de la moderne industrie. Sur un plan plus 
élevé, court tantôt parallèle, tantôt croisant leflenve, 
une de ces voies ferrées qui suppriment les distances , 
et unissent, par les liens d'une commune fraternité , les 
peuples qui autrefois se connaissaient à peine de nom. 
Sur les hauteurs, on voit, d'un côté, un riant coteau 
couronné du vert feuillage des bois , de l'autre , sur les 
flancs d'une montagne de schiste, un joli village. Ce 
n'est pas une agglomération de chaumières malpropres, 
bâties ça et là au hasard, ce sont de belles maisons dis- 
posées en amphithéâtre le long de rues larges et com- 
modes. Au sommet de la montagne s'élève une vaste 
église, dont les murailles noircies par le temps accusent 
une très-haute antiquité. Cet endroit est Lobbes, com- 
mune d'environ 3,000 habitants. 
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Il y a douze cents ans et plus, Lobbes n'était pas 
comme aujourd'hui un séjour riant et paisible. Voici ce 
que rapportent une vie anonyme de S. Landelin et di- 
vers chroniqueurs. « Dans l'intérieur du canton appelé 
autrefois Famars 1 , à cause du temple que le paganisme 
superstitieux avait dédié à Mars, et aujourd'hui Hai- 
naut, d'une rivière, la Hayne, qui l'arrose, sur les bords 
enchanteurs de la Sambre, il y a un endroit que rendent 
très-agréable , et les bois épais qui l'environnent , et les 
plaines qui Favoisinent, et les collines qui l'entourent 
comme d'une ceinture. Là se déverse dans la Sambre 
un petit ruisseau nommé Lobach 2 . Quelques-uns pen- 
sent que ce ruisseau a donné son nom à l'endroit; mais 
selon d'autres , comme ce lieu était propre à la chasse 
des bêtes fauves, et très-voisin de Lestines 3 , domaine 
royal, les rois Austrasiens, pour se mettre pendant 
Pété à l'abri des ardeurs du soleil , avaient ordonné d'y 
construire un pavillon appelé Jjobia, et ainsi l'endroit 
aurait donné son nom au ruisseau , et non celui-ci au 
premier : ce qui parait plus vraisemblable. Un gué, 
voisin de là, ne contribuait pas moins à attirer la cour 
des rois Francs, qui pouvait y traverser la Sambre sans 

1 ) Au Vllme siècle, notre contrée était partagée en divers cantons 
appelés pagi, tels que le canton de Famars, pagm Fanum martinemis ou 
Fanomartensis ; le pays de Cambrai, pagus Cameracensis ; le quartier 
de la Sambre, pagm Sambrensis ; le pays de Hainaut, pagm Hainoensix ; 
et la Fagnc, Fauta. Plus tard ces divers cantons formèrent sous un seul 
chef le comté de Hainaut. 

-) Lobach est un mot formé de deux racines tudesques : ombrage 
de bois, bach, ruisseau. Folcuini, De gestis abbatnm Laubîensiit/>i, cap. 1. 

3 ) C'est aujourd'hui le village d'Estinnes-au-Val, à trois lieues de 
Lobbes. 
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aucun péril. Les voyageurs et les marchands profitaient 
du même avantage pour faire le négoce avec ceux qui 
étaient au-delà de cette rivière. Mais si Lobach procu- 
rait aux chasseurs des plaisirs variés, et facilitait les 
relations commerciales, il fournissait une retraite assu- 
rée aux assassins et aux voleurs, car il était envi- 
ronné de bois, de sorte que les bandits, après leurs 
forfaits, pouvaient facilement échapper aux recher- 
ches des gens de justice 1 . 

Sous le règne de Clovis II 2 , au nombre des brigands 
se trouvait un jeune homme nommé Maurosus.... Quel 
était ce Maurosus? Comment avait-ii été amené sur les 
bords de la Sambre, en compagnie d'une troupe de 
voleurs? C'est ce que l'histoire va nous apprendre. 

Au temps de l'illustre roi Dagobert, dans un village 
de la Neustrie , nommé Vaux , près de la ville de Ba- 
paunie 3 , vivaient deux époux issus de sang royal. Le 

*) Vie anonyme de St Landelin (inédite). — Folcuini, abbatis Lau- 
biensis. De gestis abbalum Laubiensium, cap. 1. 

5 ) Dans l'édition De» gestes des abbés de Lobbes, publiée par M. Migne, 
Patrologiat, tom. CXXXVI1, on lit, cap. 1 : que Maurosus vint à 
Lobbes sous Clotaire, le septième roi des Francs après Clovis. Moro- 
sus, tali in loco latrociniis insistebat, iempore quo a Clodoveo septimtis 
Lotharius agebat in sceptris. — C'est là une faute de quelque copiste ; 
le septième roi après Clovis est Clovis II, et non Clotaire. Au surplus, 
ce dernier n'a commencé à régner qu'en 654 ou même en 602, ce qui, 
de l'aveu de tous les historiens, ne correspond nullement avec la date 
de l'arrivée de Maurosus à Lobbes. Cf., Moreri, V. France. 

3 ) Gloriosus... Landelinus, ex. progenie cclsà Francorum ac nobilis- 
simà in pago Cameracensi et villa quae vocatur Vallis, temporibus Da- 
goberti incliti Régis, extitit oriundus. Vita S. Landet. ex antiq. mss. 
codic. — Landelinus, vir sanctus, tempore Dagoberti Régis Francoruin, 
ex villa quae- Vallis vocatur, ut stella ortus est. Vita S. Land. ex mss. 
Ultrajectino Eccl. S. Sahaioris, ap. Ad. SS. Belg., tom. IV, pp. 458 
et 4G4. 3 
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Seigneur leur donna un fils. Suivant un antique usage 
qui n'était pas encore aboli à cette époque, on différa 
quelques années de procurer à l'enfant la grâce du 
baptême. Enfin le jour heureux arriva. Le bienheureux 
Aubert , évéque de Cambrai , vint lui-même répandre 
l'eau sainte sur la tête du rejeton de Mérovée, et lui 
servir de répondant. L'enfant eut nom Landelin. 
Dès les premières années de Landelin, on avait déjà 
remarqué en lui des marques d'une future sainteté. 
Ses vertueux parents communiquèrent leurs espéran- 
ces au saint évèque, et le prièrent avec instance de se 
charger de l'éducation de celui, qui était devenu par 
le baptême son fils spirituel et l'enfant de son cœur 
(vers G33) 1 . 

A cette époque, dans les Gaules, les prêtres, même à 
la campagne, devaient rassembler autour d'eux autant 
déjeunes gens qu'ils pouvaient, les traiter en bons pères, 
les nourrir de la parole de Dieu, leur apprendre le 
chant des hymnes et des psaumes, les instruire des se- 
crets des saintes Ecritures, et surtout leur inspi- 
rer l'amour de la vertu. La maison de l'évêque était 
l'école des prêtres, des diacres, des clercs inférieurs, 
et même de quelques jeunes leudes 2 qu'on espérait 

! ) Lr.ndelin avait dix ans lorsqu'il fut baptisé. — Delwarde, lîi*toire 
générale du Halnavt, tom. I, p. 147. Lecointc, Annales eccle*iasti<i 
Francorvm ad an. C33, n. XI. Les Bollandistcs Hcnschenius et P.ipe- 
liroek, que parait suivre le P. Ghesquièrc, Acta SS. Belgii, 1. c. ad- 
mettent, mais sans le déterminer, un certain laps de temps entre la 
naissance et le baptême de Landelin. — S. Àubert fut sacré en cette 
même Minée 63?, Ad. SS. Belg., tom. III, p. 53G. 

2 ) Lcudc. Ce mot avait sous les rois Francs diverses significations. 
On désignait j>ar là, tantôt les vassaux et les sujets, tantôt les gens 
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voir entrer dans le service de l'Eglise. Ce fut dans une 
de ces écoles que Landelin entra, et recueillit la vé- 
rité de la bouche du pieux et savant Aubert. Sous un 
tel maître, les progrès de Landelin dans les sciences et 
la vertu furent très-rapides. Attentif aux enseignements 
qu'on lui donnait, il était parvenu à l'adolescence sans 
s'être jamais écarté de la voie qui lui avait été tracée; 
mais doué d'un esprit au-dessus de son âge, il arriva 
bientôt à un haut degré de perfection et de science 4 . 

Aubert plein de joie à la vue des progrès étonnants 
de son disciple, voulut le revêtir de l'habit des gens 
d'Eglise, afin que débarrassé des vanités du siècle, il 
pût vaquer entièrement au chant des psaumes, des 
hymnes et des cantiques spirituels. Landelin accueillit 
avec joie la proposition de son* bienheureux maître. 
Retiré dans la solitude, il y donna des indices ma- 
nifestes d'une véritable vocation, et saint Aubert 
crut assurément que la cléricature était l'état le plus 
conforme à ses inclinations. L'innocence de ses mœurs 
unie à un vif amour de Dieu, prouvait assez que 
le Seigneur l'introduisait lui-même dans le sanctuaire 
(vers 639) 2 . 

Le démon, jaloux de voir cette âme croître chaque 
jour en sagesse, ne tarda pas à lui dresser des em- 
bûches. A la nouvelle que Landelin allait entrer 

d'armes qui étaient à la solde du roi ou des grands seigneurs, tantôt 
enfin les nobles vassaux. C'est dans ce dernier sens qu'il faut entendre 
ordinairement le terme Leudcs employé par Frédégaire dans sa chro- 
nique. Cf. Âcta SS. Belg., tom. III, p. 37, 44 et 48. 

') Phil. à B. S. c. 1. — L'école que Landelin fréquenta était atta- 
chée à l'église Sainte- Marie. Vita S. Audb. auct. Fulberto, c. IV. 

*) Vie inédite de S. landelin, p. 3. 



Digitized by Google 



— 28 — 



dans la milice sacrée, quelques jeunes gens de ses 
parents se rendirent auprès de lui « Frère, dirent-ils, 
nous voulons ton bien, tu dois nous écouter. Ne te 
laisse pas séduire, ne reste pas plus longtemps dans 
un monastère, ne passe plus tes jours à chanter des 
hymnes et des psaumes, mais viens avec nous, nous 
te donnerons tout ce que tu voudras, nous te com- 
blerons d'honneurs, nous te rassasierons de plaisirs 1 . » 
Terrible exemple pour ceux qui se laissent entraîner 
par les mauvaises compagnies ! Landelin écouta avec 
complaisance ces discours mensongers, et quitta furti- 
vement la demeure du saint évêque. Après avoir 
erré plusieurs jours au milieu des bois, il arriva sur 
les bords de la Sambre, près de la forêt royale 2 . Là 
il rencontra une bande dé voleurs; il se joignit à 
eux, et pour n'être pas reconnu, changea son nom 
de Landelin en celui de Maurosus 3 . 

Courageux et entreprenant, Maurosus devint bientôt 
le chef de toute la troupe 4 . Pendant plusieurs années, 
sa vie ne fut qu'un tissu de brigandages. L'histoire 
ne nous a point laissé le récit détaillé des crimes dont 
Maurosus se rendit coupable , toutefois il n'y a point 
de doute qu'ils furent grands et nombreux 5 . Tou- 

*) Phil. à Bona Spe. 1. c. — Jet. SS. % Belgii, p. 459 et 465. 

x ) Forestella, Diploma Pepini Herist. y no 3 de notre Recueil de piè- 
ces justificatives; Forestis, Folcuini, cl. — Le nom de Forestaille, 
porté encore aujourd'hui par une ferme bâtie derrière l'enclos de l'abbaye, 
tire de là son origine. 

3 ) Nomen suum mutans, appellari se Maurosum jubet. A. S. B., 
p. 459. 

4 ) Quasi ductor malorum prae omnibus habebatur. A. S. B. p. 465. 

5 ) Morosus... tali in loco latrociniis insistebat... Qui oum minimis 
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jours avide de butin et ne vivant que de rapines , il 
dépouillait sans pitié les voyageurs, et se plaisait à 
faire ruisseler le sang des malheureuses victimes qui 
tombaient entre ses mains féroces 1 . 

Après leurs courses dans les pays circonvoisîns , 
Maurosus et ses complices se retiraient ordinairement 
aux environs de Lobbes, comme dans le lieu le 
plus convenable à leur vie vagabonde. Le château 
de Gryniart, situé sur les bords de la Sambre, était 
leur séjour privilégié'. Cachés dans cette place for- 
tifiée tant par leur art que par la nature, ils y res- 
taient aussi longtemps que l'exigeait le soin de céler 
leurs forfaits. Landelies ne leur donnait pas une re- 
traite moins assurée; une tour qui y était bâtie ar- 
tistement, les défendait pas l'épaisseur de ses murail- 
les 3 . Telles étaient les demeures ordinaires de ces 
méchants, qui causaient, tant par eau que par terre 
les désastres les plus affreux, troublant le commerce 
que le gué de la Sambre favorisait singulièrement , 
et laissant partout des traces sanglantes de leur 
barbarie 4 . 

Cependant Aubert, accablé de douleur, pleurait 

sceleribus non usque quoquc contentus, grandiora quoque molirctur et 
agerct, Foie, cl. 

1) Vie inédite de S. Land., p. 5. 

2 ) Le château de Gryniart était situé sur la Sambre, à une denii- 
lieue en amont de Lobbes. Nous avons publié une notice sur ce château 
dans les Annales du Cercle archéologique de Mons, tom. III, p. 297. 

3 ) Landelies est un petit village , situé dans la vallée de la Sambre ù 
deux lieues en aval de Lobbes. L'emplacement de la tour dont il est ici 
question s'appelle encore aujourd'hui : La roche Bayard. 

«) Fie inédite de S. Land., p. 6 et 7. 

3. 
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Landelin comme mort , et il était mort en effet , 
puisque, entré dans la voie du crime, il servait le 
démon 1 . Le pieux évêque adressait chaque jour de 
ferventes prières au Seigneur, afin qu'il voulût bien 
rendre la liberté à ce malheureux esclave de Sa- 
tan , et la vie à cette pauvre âme ensevelie dans 
le péché. 

Que ne peut la prière faite avec confiance et per- 
sévérance ! Elle fit rentrer au bercail la brebis éga- 
rée, elle ramena l'enfant prodigue aux pieds de 
son père. 

Un jour Maurosus et ses compagnons pillaient la 
demeure d'un homme riche. Comme la nuit tombait, 
ils avaient hâte d'accomplir leur funeste dessein. Or 
Dieu permit qu'un des malfaiteurs fût frappé de 
mort subite. Maurosus fort affligé de la perte de 
son ami, ayant voulu se livrer au sommeil, vit les 
démons entraîner en enfer l'âme de ce malheureux. 
Déjà saisi de crainte à la vue de ce spectacle, il le 
fut encore plus quand il entendit un ange lui crier 
d'une voix terrible : « Landelin, considère la récom- 
pense de tes travaux. Vois quels sont dans ces abî- 
mes les tourments préparés à l'âme de ton complice. 
Choisis ce qui vaut mieux, ou d'être condamné à 
de telles souffrances au plus profond des enfers, ou 
de régner avec nous dans la céleste patrie. Quitte 
donc les œuvres du démon, soutiens les combats du 
Seigneur, dissipe les épaisses ténèbres qui envelop- 
pent ton esprit, afin de pouvoir considérer la bril- 

') Audbertus, raoerore confectus, lugebat cum velut mprtuum. Et 
rêvera mortuus erat, quia diabolo serviebat. A. SS. Belg., p. 459. 
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lante lumière du Christ et marcher à sa suite. Se- 
coue les chaînes de l'ancien ennemi, afin de régner 
avec le Christ après ta mort. Ecoute le bienheureux 
évêque Aubert, reconnais-le pour le père de ton âme, 
et vas recevoir de sa bouche d'utiles avis pour mener 
une sainte vie. » Après lui avoir ainsi parlé le céleste 
envoyé disparut à ses yeux 1 . 

Maurosus ne fut point sourd à la voix de Dieu. 
Dès le matin, il quitta les rives de la Sambre et 
reprit la route de Cambrai. Abîmé dans la douleur, 
le nouveau converti alla se jeter aux genoux de son 
père d'adoption. «Mon père, je sais combien peu je 
mérite d'être appelé votre fils, car mes crimes sont 
innombrables; j'ose néanmoins espérer miséricorde, 
si vous continuez d'intercéder pour moi auprès du 
Sauveur Jésus-Christ, qui promet le pardon aux pé- 
cheurs repentants de leurs fautes 2 . » Aubert, touché 
jusqu'aux larmes, releva le courageux pénitent et 
s'efforça de le consoler. Puis étant allés se pros- 
terner aux pieds des autels, ils remercièrent Dieu, 
Tun, de lui avoir ramené un fils qu'il croyait perdu, 
l'autre, d'avoir arraché son âme aux puissances des 
ténèbres, tous les deux, de leur avoir rendu la paix 
et le bonheur. 

Cette précieuse conversion arriva vers l'an de Notre 
Seigneur 043, sous les règnes de Sigebert III, en 
Austrasie, et de Ciovis II en Neustrie. 

') Philip, à B. Spe. c. II. — Act. SS. Belg., p. 459 et 4G5. — 
Vie inédite de S. Land., p. 8. — P. Corct. Journal des Anges, tom. 1, 
p. 407. 

2 ) Fie inédite d* S. Land. , p. 10. 



■ 
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Quelque temps après sou retour à Cambrai, Lan- 
delin se retira dans un monastère pour pleurer ses 
fautes. Sa vie y fut celle des illustres pénitents des 
premiers siècles de l'Eglise. Couvert d'un cilice, il 
dormait sur la dure, et se nourrissait d'un peu de 
pain, d'herbes et de fruits. Souvent il se frappait 
le corps avec des chaînes de fer, et faisait couler le 
sang de ses membres, qui auparavant avaient servi 
h commettre tant de crimes 1 . 

Tandis que Landelin maltraitait ainsi son corps , 
le Seigneur pour le purifier davantage, permit à 
l'esprit malin de l'éprouver par les tentations. L'an- 
cien ennemi rappela à son souvenir tous les crimes 
qu'il avait commis dans la Royale Fôretj toutes les . 
âmes que par ses exemples pernicieux il avait peut- 
être précipitées dans les enfers; il lui représenta sur- 
tout l'image de son compagnon qu'il avait vu brû- 
lant dans les flammes, et par ces fantômes essaya 
de le porter au désespoir. Dans ces moments de 
luttes et d'angoisses, Landelin semblait abattu; mais 
bientôt il méditait ces paroles consolantes du Prophète : 
« Purifiez-vous de vos souillures , et quand vos âmes 
seraient devenues par le péché plus rouges que l'é- 
carlate, elles deviendront blanches comme la neige 2 .» 
A ce souvenir de la miséricorde de Dieu, Landelin 
se relevait consolé et fortifié. 

Après six années d'une vie de prières et de péni- 

*) In monasterio degens : » Sub saeculari habita , agebat proeterito- 
rum poenitentiam criminum macerans corpus jejuniis. * A. SS. 
Bclg., p. 400. 

*) Isaïe, c. I, v. 18. 
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tences 1 , Landelin allait retrouver saint Aubert, et le 
conjura avec larmes de l'admettre au nombre des 
clercs. Cette demande combla de joie le pieux évê- 
que. Heureux de devenir plus étroitement encore son 
père, il le reçut au pied de spn trône, étendit sur 
lui les mains, et lui donna avec la tunique de lin et 
la sainte couronne sa part dans l'héritage du Sei- 
gneur 2 . Quatre fois les bénédictions pontificales se 
répétèrent : le nouveau lévite fut préposé à la garde 
de la maison de Dieu, à la lecture publique des 
livres sacrés, aux exorcismes sur les puissances in- 
fernales, au service immédiat des autels. Enfin il fit 
un dernier pas, et disant un éternel adieu aux vani- 
tés et aux plaisirs du siècle, il fut à jamais fiancé 
par le sous-diaconat à la virginité cléricale 3 . 

') Act. SS. Belg., p. 463. — Fulbert, Vit. S. Audô., cap. VII, dit : 
«Saeculari habitu in raonasterium aliquantulum conversantcm. » Sans 
déterminer la durée de la pénitence de Landelin. — Fulbert écrivait 
vers 1029. 

2 ) Corona et habitu insignitum benedictione débita clericavit. Act. SS. 
Belg., p. 465. — Philip, à Bona Spe. c. II. 

3 ) Les Théologiens ne sont pas d'accord sur le temps de l'institution 
du sous-diaconat. Les PP. Thomassin, Alexandre Noël, et d'autres cri- 
tiques, disent que le sous-diaconat et les ordres inférieurs sont comme un 
démembrement du diaconat, ou ministère ecclésiastique; qu'ils y sont 
éminemment compris , et en découlent comme d'une source commune ; 
que par lui et en tant que renfermés en lui , ils appartiennent au sacre- 
ment de l'ordre, et à l'institution divine de la hiérarchie. Billuart, tom X, 
de ordine dissert, I, Bellarmin, Sylvius prétendent aussi que le sous' 
diaconat est un sacrement, et partant d'origine divine. Morin, Juenin, 
Tournely et quelques autres soutiennent que le sous-diaconat est d'in- 
stitution ecclésiastique , et en fixent l'origine au temps d'Urbain II, vers 
1097, et même à celui d'Innocent III, en 1214. Laissant à part la dis- 
cussion si le sous-diaconat est d'institution divine ou ecclésiastique, nous 
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Elevé à ces dignités, Landelin s'appliqua à en 
remplir les devoirs avec fixité, à retracer dans sa 
conduite toutes les vertus de Népotien. Assidu à la 
prière, il donnait ses larmes à Dieu, et se livrait 
avec zèle à l'étude des divines Ecritures; il veillait 
aussi avec sollicitude à ce que l'autel fût brillant, 
les murailles sans poussière , les pavés nets, les voiles 
tendus devant le sanctuaire, les vases toujours prêts 
pour les fonctions saintes. 

A mesure que Dieu lui prodiguait les plus insignes 
faveurs, Landelin ne cessait de pleurer ses fautes 
passées. Dès qu'il eut pris rang parmi les clercs, il 
résolut d'entreprendre le pèlerinage au tombeau des 
saints apôtres 4 . 

Au VII rae siècle, comme aux siècles précédents, 
comme de nos jours encore, on voyait accourir de 

ferons remarquer, ce qu'il nous suffit de constater ici, que son institution 
remonte au delà d'Urbain II. Les actes de saint Vandrille {saecul. II 
Bened.) en font une mention expresse, et saint Isidore en décrit les 
fonctions. {De Ecoles, off. lib. II, c. X;) il y a un pape pris dans les 
rangs du sous- diaconat , Dieudonnô, élu en 614 ; saint Grégoire et saint 
Sirice imposèrent aux sous -diacres la continence perpétuelle; dans une 
lettre du pape saint Corneille à Fabien, évêque d'Antioche, on lit que le 
clergé Romain se composait alors de 44 prêtres, 7 diacres, 7 sous- dia- 
cres, 42 acolytes et 52 exorcistes, lecteurs et portiers (ap. Eusebium 
lib. VI, c. 43). Enfin les constitutions apostoliques qui remontent 
seulement aux premières années du quatrième siècle , mais représentent 
le plus souvent la discipline des trois siècles antérieurs, décrivent les 
cérémonies de l'ordination de sous-diacres. Cf. Don Pitra (aujourd'hui 
cardinal). Histoire de saint Léger, p. 51. Blanc, tom. I, p. 243, etc.; 
Henrion, tom. I, p. 125; Rohrbacher, tom. X, p. 59, etc., etc. 

*) Qui tantae gratiae dignitatem adeptus, pondus rei digne consi- 
derans, majoris desiderio sanctitatis, Ilomam ire decrevit. Act. SS. 
Belg., ib. 
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l'Orient et de l'Occident, de l'Afrique, des Gaules, 
des Espagnes, de la Germanie, de la terre d'Érin 
un peuple immense honorer le tombeau des saints 
Apôtres Pierre et Paul. Ce n'étaient pas seulement 
de simples fidèles qui accomplissaient ce pieux devoir, 
mais des empereurs, des rois, dos chefs d'armées, 
des pontifes, des saints et des saintes. A la tôte de 
cette glorieuse phalange marche le premier empereur 
chrétien, le grand Constantin. Après lui, Théodose 
partant pour combattre les ennemis de la religion, 
vient demander la victoire, par l'intercession de celui 
qui avait annoncé la foi à l'univers. En 449, c'est 
Valentinien avec son épouse Eudoxie. En 545, c'est 
Bélisaire, le vainqueur des Barbares, qui vient re- 
mercier Pierre d'avoir procuré à ses armes de nom- 
breux triomphes. Et parmi les Pontifes, quels noms 
plus célèbres que ceux de Martin de Tours, d'Arnaud 
de Maestricht, de Servais de Tongres, de Ghislain 
d'Ursidongue 1 , d'Eleuthère de Tournay. Ce fut ces 
illustres pèlerins que Landelin voulut imiter. Humble 
pénitent, il passa peut-être inaperçu aux }-eux des 
hommes , mais il attira d'autant plus sur lui les 
regards bienveillants^ du Très-Haut. 

Landelin arriva à la capitale du monde chrétien 
épuisé par les fatigues d'une longue route. Néan- 
moins, animé d'une foi vive, il eut hâte de visi- 
ter tous les lieux sanctifiés par le sang des mar- 
tyrs, lieux qu'il baisa avec une dévotion tellement 

*) t'rsidongue, plus tard Celle- des- Apôtres , aujourd'hui Saint-Ghis- 
lain, petite ville ù deux lieues O. de Mons. Act. SS. Belgii, tom IV, 
p. 377. 



Digitized by Google 



— 36 — 

exemplaire, qu'il attendrit les témoins de ses ardentes 
prières 1 . Mais qui pourrait exprimer les sentiments 
dont fut pénétré le cœur de notre saint voyageur 
en présence de l'auguste Confession du Prince des 
Apôtres* et des cendres du Docteur des Nations! 
Landelin pria longtemps et versa d'abondantes larmes 3 . 
Le souvenir de ses péchés se présenta encore à son 
esprit, et il implora son pardon par les mérites 
des saints, qui comme lui avaient quelque temps 
abandonné le Seigneur. Ils avaient expié leurs péchés 
par une longue et rigoureuse pénitence, il prit sur 
leur sépulcre la résolution de marcher sur leurs traces 4 . 
Puis, avant de reprendre le chemin des Gaules, Lan- 
delin alla demander la bénédiction du successeur 
de Pierre sur le trône Pontifical. C'était saint Mar- 
tin I, l'illustre champion de la foi, qui obtint plus tard 
la palme du martyre sur les rochers de la Cher- 

sonèse (649). 

Le retour de Landelin à Cambrai fut signalé par 
une grande grâce. Aubert voyant que notre bien- 
heureux marchait rapidement dans la voie de la 
sainteté, lui conféra par l'imposition des mains l'ordre 

*) Vie inédite de saint Land., p. 12. 

2 ) On appelle ainsi le tombeau de saint Pierre , à Rome , parce que 
cet apôtre rendit un éclatant témoignage de la divinité de Jésus-Christ 
tant en cette mémorable circonstance dont parle S. Mathieu, c. XVI, 
qu'au jour de son martyre, où il scella sa foi de son sang. 

3 ) Cum planctu et lacrymis se prostravit et beatos apostolos magis 
votis quam vocibus postulavit. Act. SS. Belg., p. 465. — Philip, 
à B. S, c. II. 

4 ) Pracdulcia ergo in eorum liminibus figens oscula orabat ad pu- 
rum sua munduri crimina. Act. SS. ]3clg., p. 460. 
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du Diaconat 1 . Tout le monde vit alors qu'il était 
vraiment l'élu du Seigneur, tant il réunissait à un 
haut degré les vertus requises des ministres de PEglise. 
Il était doux et humble de cœur, rempli de piété, 
obéissant et soumis, plein de charité pour tous, dé- 
voré d'un saint zèle pour la gloire de Dieu et le 
salut des âmes*. Désireux de servir le Seigneur d'une 
manière plus parfaite encore, il ne donna plus à 
son corps aucun repos, et mortifia par les privations 
et les souffrances ses membres déjà exténués 3 . 

Quelque temps après, Landelin reprit le chemin 
de Rome, afin de mériter de plus en plus la pro- 
tection des Apôtres 4 . Revenu à Cambrai, Aubert lui 
imposa une dernière fois les mains, et lui donna 
avec le caractère sacerdotal, le pouvoir de remettre 
les péchés et de faire descendre le Fils de Dieu sur 
les saints autels 5 . La reconnaissance de cet immense 
bienfait pressa Landelin d'entreprendre un troisième 
pèlerinage à Rome, en l'honneur des trois personnes 
de l'adorable Trinité 6 , pèlerinage qu'il fit en com- 
pagnie de ses deux disciples, Adelin et Domitien. 

*) Tune Audbertus , sanctitatis in co considerans vigere virtutem , 
promovit cum ad diaconatus ordinatîonem. Act. SS. Belg., p. 460. 

*) Ad quod ita apparuit aptus ut liquido claresceret omnibus , quia 
Dei gratia ad hoc fuerat electua. Erat auimo benignus, humilis et de- 
votus obedientiara cunctis impendens.... ib. 

3 ) M agi s semetipsum in Dei erigeus famulatum cum gemitu.. in 
afflictione vigiliarum... nec ullo modo daret corpori requiem ... ib. 

4 ) Faucis transactis diebus iterum secundo Romani adiit... ib. 

5 ) Landelin était alors âgé d'environ trente ans. Cf. Delwarde, 
tom. I, p. 14S. — Philip à B. S., c. II. 

6 ) Et visitationc tertia intercessiones eorum perfectius impetrare , 
quia et Trinitatcm Dcum praedicat fides et scientia clericorum , et 

4 
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Pendant ces précédents voyages à la Ville Eter- 
nelle, saint Martin avait déjà apprécié le don que le 
Seigneur avait fait à l'Eglise en la personne de Lan- 
delin. Aussi quand le bienheureux pénitent alla de 
nouveau implorer la bénédiction du Vicaire de Jésus - 
Christ, celui-ci lui accorda les plus grandes faveurs. 
Il lui confia la noble et difficile mission d'annoncer 
l'Evangile aux infidèles des Gaules et de la Belgique, 
et lui octroya à cette fin les pouvoirs les plus éten- 
dus; il lui fit aussi présent de plusieurs reliques de 
saints, que Landelin déposa plus tard à l'abbaye de 
Lobbes 4 . 

Plein de confiance en la protection de saint Pierre 
et de saint Paul, et comblé de bienfaits par le Sou- 
verain Pontife, Landelin revint auprès de saint Au- 
bert (vers la fin de 053). Il venait lui communiquer 
un grand dessein qu'il avait formé sur la Confession 
du Prince des Apôtres. Les provinces Beigiques se 
couvraient d'institutions monastiques. Madelgaire avait 
changé son nom en celui de Vincent, parce qu'il 
avait vaincu le monde en en méprisant les faux plai- 
sirs, et avait fondé l'abbaye d'Hautmont. Le grec Ghis- 
lain, guidé par une ourse et un aigle, s'était établi 
dans la forêt d'Ursidongue. Amand, le grand apôtre 
des Flandres, avait bâti des monastères à Elnon 2 , 

imparc numéro Deas gaudet , juxta sententiam Ethnicorum et ne 

quasi fidentior et ingratus tanti beneficii (sacerdotii adepti) haberetur. 
Philip, à B. S., c. III. Cf. A. SS. Belg., 1. c. 

') Datis à Martino Papa Beato Landelino multis sanctorum relli- 
quiîs et ibidem (in Laubiensi ecclcsia) congcstis. Fundatio mouusterii 
Lobbicnsis, auct. Hugonc priorc. Ouv. inanusc. — Cf. Vie inédite, etc.\ 
p. 1S. Gilles Waulde, p. 323. 

*) Aujourd'hui Saint- Amand , à 4 lieues de Tournay. 
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à Lutose 1 , à Rotnac 2 , à <3and, afin de consolider la 
foi qu'il avait annoncée. Landelin s'était senti in- 
térieurement porté à suivre ces généreux disciples 
de Jésus -Christ 3 . Comme les bords de la Sambre 
avaient été les témoins de ses crimes, il voulait qu'ils 
le fussent aussi de sa pénitence, afin que là où le 
péché avait abondé, la grâce surabondât à son tour. 
Ce fut ce projet qu'il fit connaître à Aubert 
à son retour de Rome. Le saint évêque s'em- 
pressa de l'approuver. Ayant reçu le consentement 
et la bénédiction du pieux Pontife 4 , Landelin et ses 
disciples Adelin et Domitien vinrent construire quel- 
ques petites cellules et un oratoire sur les rives 
de la Sambre, près du confluent du Lobach 5 . Là, notre 
bienheureux continua sa vie d'austérités et de priè- 
res : il vivait du travail des mains, domptait sa chair 
par les jeûnes et les veilles, pleurait sur le théâtre 
de ses fautes, les choses qu'il avait autrefois re- 
cherchées. Le bruit de sa sainteté se répandit bien- 
tôt dans les provinces voisines; un grand nombre 
de jeunes gens nobles et riches accoururent se met- 
tre sous sa conduite, afin d'arriver plus sûrement 

*) Leuze, à 2 7* lieues de Tournay. 
*) Renaix, à 2 lieues d'Audenaerdc. 

3) D'après la vie inédite de saint Landelin que nous avons plu- 
sieurs fois citée, saint Pierre serait apparu à notre bienheureux, 
et lui aurait ordonné de se retirer à Lobbes. — Cf. Act. SS. Belg., 
tom. IV, p. 214. 

*) Cum reversus fuisset , licentia cum benedictione accepta à bcato 
Pontifice Audberto, profectus est... in locum... qui ex nomine rivuli.... 
vocatur Laubacus. Act. SS. Belg., p. 460. 

5 ) Foie., c. I. « In quo loco (Lobach) et ecclcsiam sibi pro tem- 
pore constituens.... « . 
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au ciel 1 . Landelin les reçut avec la charité la plus 
grande, fit élever de nouvelles cellules et leur 
donna la règle de saint Benoit 2 généralement suivie 
à cette époque dans les pays d'Occident. Ainsi 
conunença l'abbaye de Lobbes (654) 3 . 

*) Qua diffusa illic plurimi convenerunt et multi eis associatî 

sunt , atquo alii larga manu temporales substantias obtulerunt. Act. SS. 
Belgii., p. 46G. 

*) Aucun document positif ne nous apprend que saint Landelin 
ait introduit à Lobbes la règle de saint Benoit. Cependant noua 
n'avons aucun doute à ce sujet. 1° Sauf des exceptions rares et bien 
déterminées par des circonstances particulières, les règles de saint 
•Colomban et de saint Benoit étaient, au Vllme siècle, les seules en 
usage dans les monastères d'Occident. Bien plus, à cette époque, on ne 
trouve la règle de saint Colomban que dans les maisons sœurs ou 
filles de Luxeuil, où déjà marche de pair avec elle la règle bénédictine ; 
dans les autres maisons , celle-ci était seule en vigueur. Cf. Act. SS. 
Belgii, tom. IV, p. 357. de Montaleinbert, tom. II, p. 574. 

2o Le premier canon du concile de Lestincs, en 743, auquel 
assistèrent l'abbé de Lobbes, Théoduin et les saints moines Abel et 
Théodulphe, ordonna à tous les monastères de suivre désormais la 
règle de saint Benoit ; or si l'abbaye de Lobbes eût seulement admis 
cette règle après cette décision , il semble que les chroniques de cette 
maison n'auraient point passé ce fait sous silence , mais l'auraient men- 
tionné avec soin comme d'autres détails du même concile qu'elles nous 
ont transmis. 

3o 11 conste par la bulle du Pape Innocent II en 1131 que le 
monastère de Lobbes suivait alors depuis longtemps la règle de saint 
Benoit; or c'est un principe général que toute loi, tout usage exis- 
tant de temps immémorial sans qu'on puisse indiquer quand et par qui 
ils ont été introduits, doivent être rapportés à l'origine de l'institution 
& laquelle ils appartiennent. 

3 ) Il y a plusieurs opinions sur l'année précise de l'origine du monas- 
tère de Lobbes. La petite chronique de Lobbes (Brève cAronicou), 
insérée dans le Thésaurus novus anecdoiorwn de Durand et Martène, 
tom. III, p. 1410 et suivantes, et M. Pollet, Histoire ecclésiastique 
de l'ancien diocèse de Liège, tom. I, p. 1)2, disent que l'abbaye de 
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Cependant le nombre de ceux qui accouraient 
à Lobbes ne cessait d'augmenter, et plusieurs 
offraient à leur entrée, des terres, des prairies 

saint Pierre fut fondée en 637. Gilles Waulde, ouv. cité, p. 315 ; 
Vinchant, Annales de la province et comté à" Haynau, p. 87; les Délices 
du pays de Liège, tom. II, p. 364 ; les auteurs du catalogue des abbés 
de Lobbes, et de la Séries abbatum Lobbiensiwn, ouvrages manuscrits; 
Hugues le Prieur. Fundatio monasierULobbiensis,^. 1 ; l'auteur anonyme 
d'une chronique de Lobbes portant le même titre que le précédent, 
ouvrages aussi inédits , fixent la date de la fondation de cette abbaye 
en 638 ; Gazet , Histoire ecclésiastique des Pays Bas, p. 75 , la met 
en 646; Delwarde, Histoire générale du Hamaut, tom. I, p. 148, et 
Hossart, Histoire ecclésiastique et profane du Hainaut, tom. I, p. 62, 
en 653 ; enfin d'après le P. Lecointe, Annales Ecclesiaslici Francorum; 
le P. Ghesquière, dans ses notes sur la vie de saint Landelin, Jet. 
SS. Belgii, tom. IV, p. 463 ; le P. Nicolas Lelong, Histoire ecclé- 
siastique et civile du diocèse de Laon , p. 80; Mabillon, Annales O. 
S. B., tom. I, p. 393, cette fondation aurait eu lieu en 654. — Nous 
adoptons volontiers ce dernier sentiment comme plus conforme à l'histoire 
et à la chronologie. 

Premièrement : Il est hors de doute que la date de la petite chronique 
de Lobbes, de M. Pollet (637); de Gilles Waulde, Vinchant, Hugues 
le Prieur, etc., (638), ne peut être admise. 

lo Les historiographes de saint Landelin , tels que Philippe de Hur- 
vengt, abbé de Bonne Espérance, Vita S. Landelini , cap. I, opp. 
omn. p. 774 ; l'auteur de Vita S. Landelini, extraite d'anciens manus- 
crits , et celui de Vita sancti Landelini tirée du manuscrit de l'Eglise 
de saint Sauveur à Utrecht. Act. SS. Belgii, tom. IV, p. 459 et 464, 
s'accordent à placer le temps de la naissance de notre Bienheureux 
sous le règne do Dagobcrt I (Voir plus haut p. 95). Or ce prince devint 
roi d'Austrasie en 622, sous les maires du Palais, saint Arnould de 
Metz et Pépin de Landen , et succéda aux autres états de son père Clo- 
taire en 628, selon Rohrbacher, tom. X, p. 110 et 118 ; Blanc, leçon 
XXXI ; Moreri, Fellcr, Dictionnaire des grands hommes, V. Dagobert ; 
Cantu, Gabourd , et généralement tous les auteurs. 

L'année de la naissance de saint Landelin ne pouvant être fixée 
avant 622, comment pourrait-on admettre que le monastère de Lobbes 

4. 
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et autres biens de ce genre, pour fournir à 
leurs communes nécessités. Cette foule toujours 
croissante de nouveaux cénobites, et les embar- 

ait été fondé en 637 ou 638 lorsque saint Landelin n'avait encore que 
quinze ou seize ans ? Il est impossible que pendant un si court laps de 
temps, et à un âge si peu avancé, Landelin ait pu entrer à l'école 
de Cambrai, se préparer à la réception de la tonsure cléricale, 
mener une vie de brigandage sur les rives de la Sambre, faire aprè3 sa 
conversion une pénitence de six années dans un monastère , enfin accom- 
plir trois pèlerinages à Rome, entre lesquels il reçut les saints ordres 
y compris le sacerdoce. Certains auteurs, qui fixent la fondation de 
Lobbcs en 637 ou 638, prétendent que les textes de Philippe de Har- 
vengt et des autres historiens de saint Landelin doivent s'appliquer 
non au règne, mais à une époque quelconque de la vie de Dagobert, 
soit avant, soit après qu'il fut monté sur le trône. C'est là une expli- 
cation gratuite, contraire aux règles élémentaires de l'interprétation 
des textes, lesquels doivent toujours s'entendre dans le sens naturel, 
lorsqu'il ne résulte point de là quelque absurdité ou quelque contradiction . 

2<> 11 est constaté d'après les chroniques de Lobbes, même d'après 
celles qui admettent la date 638, que le monastère de Saint Pierre a ét*'; 
fondé sous le Pontificat de saint Martin 1 ; or ce saint Pape fut élu 
en 649 et mourut en 655. — Blanc, ib.; Rohrbacker, tom. X, pp. 171 
et 193; Alzog. Histoire universelle de P Eglise, tom. I, pp. 447 et 534; 
Henrion, tom. I, p. 132. 

Secondement : Gazet qui admet l'an 646 et fait tenir en ce temps le 
siège pontifical par saint Martin I, ne doit pas être plus entendu. 11 y 
a chez cet écrivain un anachronisme évident. — Cf. plus haut 2o. 

Troisièmement : Delwarde et Hossart qui placent la fondation de Lobbes 
en 653 ne peuvent être suivis. Delwarde reconnaît, il est vrai, que 
saint Landelin fut élevé au sacerdoce vers l'âge de trente ans, en 652 
ou 653; mais il oublie que notre bienheureux entreprit ensuite un 
troisième voyage à Home, après lequel, étant revenu à Cambrai, il 
demanda à saint Aubert la permission d'aller pleurer ses fautes au lieu 
où il les avait commises. D'après cet auteur, Landelin n'aurait fait que 
deux pèlerinages au tombeau des SS. Apôtres; puis il aurait prêché 
l'Evangile avec ses disciples Adelin et Domitien ; enfin il serait venu 
à Lobbcs jeter les fondements de l'abbaye de saint Pierre. Cet ordre 
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ras de la supériorité qu'on l'avait contraint d'ac- 
cepter, firent désirer à Landelin une vie plus solitaire. 
Il résolut donc de dire adieu à ses frères, malgré 
les efforts qu'ils firent pour le retenir. Et qu'ils 
étaient touchants à cette époque les adieux de l'abbé 
qui prenait congé de ceux dont la Providence lui 
avait confié le soin! Au départ d'un abbé, dit un 
célèbre historien du VII e siècle 1 , c'était l'usage de 
chanter dès le matin une messe solennelle. Le père 
de famille communiait tous ses frères, il achevait 
ensuite la messe au milieu des encensements, chan- 
tait une dernière prière, et donnait la paix en em- 
brassant ses frères sur les degrés de l'autel. Pendant 
ce dernier chant, on quittait l'oratoire, on s'arrêtait 
une fois encore au dortoir, pour s'y donner un der- 
nier adieu plus libre, quelques avis plus familiers, 
d'instantes recommandations de prières réciproques; 
puis, au nom du Seigneur, l'abbé donnait à tous 
un pardon général; on se mettait alors en proces- 
sion les flambeaux allumés et la croix en tête, on 
accompagnait au loin le père de la famille, on l'em- 

des faits est contraire à celui que donnent les historiens de saint 
Landelin. Afin de pouvoir intercaler ce troisième pèlerinage omis 
par Delwarde contre le sentiment de tous les hagiographes , et 
nous mettre d'accord avec l'histoire et la chronologie, nous reculons 
d'une année la date de l'abbaye de Saint- Pierre, la fixant avec les PP. 
Ghesquière, Lccointe, Dom N. Lelong, et Mabillon en 654. 

L'opinion de ceux qui mettent le troisième voyage de saint Lan- 
delin , après la fondation de l'abbaye doit être rejetée comme dépourvue 
de tout motif plausible. Les anciennes vies de saint Landelin suivent 
toutes une chronologie entièrement opposée. 

*) Cf. Op. Yen. 13edac, tom. IV, p. 392. Dom Pitra, ch. VI. 
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brassait une dernière fois, on se mettait à genoux 
pour recevoir encore sa bénédiction, lui-même se 
prosternait à son tour, vénérait la croix et commen- 
çait son pèlerinage. C'est avec ce cérémonial que 
Landelin partit de Lobbes vers un lieu appelé Alna { , 
où il bâtit quelques cellules et un oratoire qu'il 
dédia à l'apôtre saint Pierre. Là, comme sur les 
rives du Lobach, la renommée de ses vertus lui 
amena plusieurs disciples désireux de travailler sous 
sa conduite, à l'œuvre de leur sanctification. Notre 
saint les accueillit. avec sa bonté accoutumée, reçut 
leurs vœux et leur imposa la règle de saint Benoit. 
Mais quelque temps après, poussé par l'esprit de 
Dieu, il quitta ses nouveaux frères, après avoir placé 
leur communauté sous la dépendance du monastère 
de Lobbes 2 . 

1 ) Ce lieu fut ainsi appelé à cause des aulnes qui y croissaient en 
abondance. — Cf. Ad. SS. Belgii, loc. cit. 

2 ) Le monastère d'Aine , bâti par saint Landelin ne se trouvait pas 
sur les bords de la Sambrc , comme celui dont nous admirons aujour- 
d'hui les ruines ; il était situé sur une hauteur plus voisine de Gozée. 
On en voyait encore des vestiges assez considérables au milieu du 
3iècle dernier. Dehv., tom. I, p. 149. 

L'abbaye d'Aine demeura longtemps soumise à celle de Lobbes. Au 
Xme siècle, elle fut occupée par des chanoines séculiers, puisqu'en 934, 
Richard, évêque de Liège, décida que se3 supérieurs seraient tirés du cha- 
pitre de saint Lambert. En 1144, l'évêque Alberon voulant introduire 
une réforme parmi ces ecclésiastiques , leur ordonna de prendre l'habit 
des chanoines réguliers de saint Augustin, mais leur vie n'en devint 
pas plus édifiante. En 1147, Aine fut donné à saint Bernard, qui y 
envoya une colonie de religieux de sa maison de Clairvaux. , sous la con- 
duite de Fraucon de Mortuavilla. Depuis lors, la règle Cistercienne fut 
ton jour 3 observée à Aine. Cette maison fut détruite en 1794 par les 
armées de la République française. Aine a produit quelques saints et 
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Sur ces entrefaites, le roi de France, à la recom- 
mandation de saint Aubert, avait donné à Landelin 
un témoignage éclatant de sa munificence. Par des 
chartes datées de Le3tinnes, il lui avait cédé des ter- 
res considérables en Pagne nommées Baives et Wal- 
lers , avec eaux , cours d'eaux , bois , apanages , dîmes 
et autres droits appartenant à la maison royale*. Le 
pieux abbé, qui n'avait rien plus à cœur que l'établis- 
sement de la perfection monastique , s'empressa de 
fonder à Wallers*, un troisième monastère en l'honneur 
de saint Pierre. 

plusieurs savants. Nous pouvons citer entr'autres , le B. Werric, mort 
le 5 décembre 1217; le B. Waltlière, et le B. Simon, décédé le 24 
février 1229; Gérard de Thuin; l'abbé Jean de Bruxelles qui accom- 
pagna l'abbé de Citeaux au concile de Bâle ; l'abbé Gilles, docteur 
de Paris, qui mourut en 1484, laissant trois volumes de sermons; 
Reginald, auteur d'un commentaire sur le livre de la Sagesse, et 
Mathias Lambert, de Thuin, qui expliqua la règle de saint Benoit. 
Nicol. Lelong., p. 83. 

*) Voir notre Recueil de pièces justificatives, n. 1 et 2. 

*) Le monastère de Wallers était situé aux confins de la Fagne et 
delà Tbiérache, à plus de huit lieues de Lobbes. Il fut détruit lors 
des invasions Normandes. Plus tard, les revenus de Wallers passèrent 
au prieuré de Moustiers en Fagnc, qui dépendait aussi de Lobbes. 
Delw., tora. I, p. 149; Brasseur, Origine» Coenobiorum Hannoniae, p. 91; 
Dom. Nie. Lelong, p. 84. — La Fagne où se trouvaient les monastères 
de Wallers et de Moustiers est quelquefois appelée le comté de ïem- 
placensc, pagus Templutensis. Ce canton avait pour limites, au Nord, le 
Hainaut proprement dit; à l'Est, le pays de Lomme; au Sud, la 
Thiérache ; à l'Ouest, le pays de Famars. Le Père Ghesquièrc fait 
mention de ce quartier dans ses notes sur la vie de saint Humbert, 
Aet. SS. Belg. tom. IV, p. 152. Vinchant, dans ses Annales du Hai- 
naut, tom. II, p. 30, dit qu'au Vllmc siècle, Brunulphe, époux de 
Clotilde, sœur de sainte Ayc, était comte de Templacensc; et dans 
l'abrégé du même ouvrage, p. 75, que ce pays est situé entre 
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Landelin ayant accompli ses pieux desseins, et 
voyant la discipline régulière bien affermie dans ses 
monastères, résolut de mener enfin une vie plus soli- 
taire, et de songer uniquement à son salut. Il assem- 
bla ses nombreux disciples, leur recommanda dans 
un discours grave et pathétique, l'humilité, la cha- 
rité, la persévérance dans les bonnes œuvres, et nomma 
des supérieurs 1 qui devaient soutenir l'esprit de la 

Chimay et Trélon. Philippe de B. S, Hugues le Prieur, les auteurs 
des vies de saint Landelin, publiées dans les Acla SS. Belgii. I. c. 
placent également Wallers au pays de Templacense. 

*) C'est un sujet de controverse entre les hagiographcs , de savoir 
quel fut le successeur de saint Landelin à l'abbatiat de Lobbes. Plu- 
sieurs ont fait sur ce point difficile et obscur de longues dissertations. 
Sans avoir l'intention de les imiter, on nous permettra d'exposer aussi 
notre sentiment, laissant au lecteur le soin d'apprécier les preuves que 
nous donnons à l'appui. 

I. Baldéric Chron. Cam. c. 37 et 38, prétend que saint Ursmer suc- 
céda à saint Landelin, dès que celui-ci eut quitté définitivement le 
monastère de Lobbes. Cette opinion nous paraît erronée. 

Il est certain d'une part, que saint Landelin quitta le monastère de 
Lobbes longtemps avant sa mort , soit quand il fonda Aine , soit lors- 
qu'il alla à Crépin. Suivant tous les historiens, Landelin habita Crépiu 
plusieurs années, et sa mort, d'après l'opinion commune, arriva vers 6S6. 
Il est certain d'autre part, que saint Ursmer ne devint pas abbé de 
Lobbes avant 689. Gilles Waulde déclare que ce fut en 690; Fulcuin 
dont le sentiment est ici d'une grande autorité, et après lui le Bol- 
landiste Henschenius placent ce fait vers 697 {a) ; Sigebert le Chroni- 
queur en 698. Comme on le voit, les commencements de saint Ursmer 
correspondant à peine avec le temps de la mort de saint Landelin, 
plusieurs historiens prétendant même qu'il s'écoula un certain laps de 
temps entre la mort de saint Landelin et l'élection de saint Ursmer, 
il est impossible que celui-ci ait succédé au saint fondateur, lors de son 
départ définitif de Lobbes pour Aine ou Crépin. 

II. Une chronique inédite de l'abbaye de Lobbes, et l'auteur des Délices 
du pays de Liège, Le. disent que saint Landelin, en quittant Lobbes, con- 
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règle, par leur zèle et leur vie exemplaire. Après ces 
sages dispositions, il donna sa bénédiction à toute 
la communauté, et partit avec Adelin et Domitien 
qui l'avaient déjà accompagné à Aine et à Wallers. 

serva le gouvernement abbatial de ce monastère, et se fit remplacer par un 
religieux investi de certains pouvoirs, de sorte que saint Ursmer étant devenu 
abbé de Lobbes à la mort du saint fondateur (ce qui n'est pas certain), 
il serait véritablement son successeur immédiat. Cette opinion n'est 
guère plus fondée que la précédente. 

1« L'auteur de la vie de saint Landclin extraite d'un manuscrit de 
l'église de Saint-Sauveur à Utrecht, raconte ainsi le départ de ce saiut 
abbé : « A la vue de trop nombreux frères réunis dans un même 
monastère , Landclin leur dit adieu et vint en un lieu appelé Aine , 
où il se bâtit une petite cellule, heureux de livrer les combats du Sei- 
gneur, dans la solitude et avec quelques disciples seulement « (£). Un 
autre hagiographe ajoute que notre saint fonda un troisième monastère 
à Wallers, au pays de Tcmplaccuse, qu'il enrichit Aine et Wallers, 
mais combla Lobbes des présents qu'il recevait des rois Francs. Puis 
il parle de son départ pour Crépin , et dans la suite du récit il ne 
fait plus aucune mention de Lobbes, il ne fait nullement soupçonner 
qu'il y ait eu alors quelque relation de commandement et d'obéissance 
entre Landelin et ses anciens frères (c). 

2» L'auteur de l'histoire inédite du monastère de Lobbes, écrite 
sous l'abbé Léonius, s'exprime de la sorte en parlant du départ de 
saint Landclin : « Lorsque le Bienheureux fut parti de Lobbes à Cré- 
pin, pour mener une vie plus tranquille et plus solitaire, l'abbaye 
de Lobbes, semblable à une pépinière négligée, paraissait tourner à 
néant; car il n'y avait là personne qui cultivât et arrosât avec soin le 
jardin de ce paradis «Ailleurs le même historien nou3 apprend que 
plus tard le seigneur Hydulphe , à la vue de ce triste état de choses , 
pressa vivement saint Ursmer d'y porter remède. Or ces faits n'au- 
raient certainement pas eu lieu, si saint Landclin fût resté à la tète 
du monastère de Saint -Pierre (e). 

III. 11 parait constaté qu'il y eut entre le départ définitif de saint 
Landclin et l'arrivée de saint Ursmer, un et même plusieurs abbés ou 
supérieurs indépendants, à la téte du monastère de Lobbes. 

lo C'est le sentiment d'un anonyme qui apposa sur la marge du 



Digitized by Google 



- 48 - 

Le départ de saint Landelin causa une affliction 
générale dans le monastère; ses disciples inquiets se 
représentaient la sainteté de sa vie, sa conversation 
pleine de douceur, son zèle à remplir les obligations 

manuscrit, en face du passage précité, la note suivante : » De là concluez 
que saint Ursmcr ne vint pas à Lobbes immédiatement après saint 
Landelin (y*).*. 

2o Fulcuin s'exprime ainsi dans son ouvrage qui a pour titre : Folcuini 
Abbatis Laubiensis de gestis Abbatum Laubiensiu». » Les aides et les 
coopérateurs pour l'accroissement du monastère de Lobbes ne firent 
pas défaut, bien que leurs noms soient perdus. • Quels sont ces aides 
dont parle ici Fulcuin? Ce ne sont pas sans doute des hommes qui 
auraient aidé Landelin pendant son séjour à Lobbes, car Fulcuin dé- 
clare qu'alors ce saint était à Crépin. Ce ne sont pas non plus des 
coopérateurs que Landelin aurait choisis lui-même, pour diriger en son 
nom le monastère de Saint- Pierre pendant son absence, puisque, comme 
nous l'avons prouvé dans le numéro précédent , rien n'autorise à faire 
cette hypothèse. Il faut donc admettre qu'il s'agit de supérieurs, abbés 
ou prévôts, etc. qui gouvernèrent l'abbaye de Lobbes de leur propre 
autorité, et dont les noms ne sont pas arrivés jusqu'à nou3. Fulcuin 
dit ailleurs » que Dieu inspira à saint Landelin de quitter Lobbes, 
afin de laisser la place à un autre gui devait lui succéder un jour. « Le 
Bollandiste Henschenius conclut de là que saint Ursmer vint à Lobbes 
immédiatement après saint Landelin ; il nous semble que le contraire 
se déduit plus facilement et plus logiquement, surtout si Ton étudie 
avec soin le contexte (g). 

3o Une chronique manuscrite des abbés de Lobbes que nous avons 
entre les mains , déclare expressément qu'il y eut une succession d'abbés 
entre saint Landelin et saint Ursmer, mais qu'on en ignore les noms. • 
L'antiquité, dit- elle, se tait sur les successeurs immédiats de ce saint 
personnage , au monastère de Lobbes (à) . « 

4o Gilles Waulde, p. 16, rapporte que saint Ursmer, disciple de saint 
Âmand, était occupé à évangéliser les habitants de la Fagne et de la 
Thiérache , lorsque Pépin de Herstal et le seigneur Hydulphe le pres- 
sèrent instamment d'accepter la direction du monastère de Lobbes. 
Rien dans Gilles "Waulde ne fait supposer que saint Ursmer ait été 
choisi par saint Landelin ni même qu'il l'ait connu. Aucun ancien 
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de son état, l'amour de Dieu et du prochain, qui lui 
avait fait entreprendre des voyages dangereux, pour 
la conversion des pécheurs et des idolâtres. Toutes 

hagiographe ne dit non pins, que saint Ursmer était moine de Lobbes, 
avant sa promotion à Tabbatiat. Cf. G. W., p. 324. 

5. Enfin l'auteur de La vie inédite de saint Laudelin que nous citons 
ici , assure que ce saint nomma des supérieurs , qui devaient soutenir 
l'esprit de la règle par leur vie exemplaire, et promit à ses disciples, 
qu'un de ses successeurs conduirait au bercail de l'Eglise, le reste de 
ceux qui continuaient à vivre dans les ténèbres du Paganisme, et 
ce successeur, ajoute notre hagiographe, est évidemment le glorieux 
Ursmer. (Voir le passage en entier dans notre texte). 

IV. Quant au sentiment de Mabillon, Annales 0. S. B., tom. I, 
p. 580, d'après lequel saint Domitien, disciple de saint Landelin, au- 
rait succédé à son bienheureux Maître , dan3 le gouvernement du mo- 
nastère de Lobbes, il ne repose sur aucune preuve solide. Mabillon ne 
prouve pas son assertion, et n'indique pas ses sources; bien plus, au 
même livre des annales, sous l'an 697, n. 53, il paraît rétracter l'opi- 
nion qu'il avait émise antérieurement. C'est la remarque des PP. Hen- 
8chenius et Thysius. Denys de saint Marthe, Gallia christiana auct., 
tom. ni, p. 80, est du même avis. • Domitien, dit- il, n'est cité comme 
abbé par aucun auteur que je sache, sinon par Mabillon, à Tannée 686, 
n. 55, lequel paraît rétracter cette assertion à Tannée 697, n. 53, où 
il s'exprime de la manière suivante : » Dès l'origine du monastère de 
Lobbes (ce sont les paroles de Mabillon) , à saint Landelin s'attacha 
Ursmer, que Landelin mit à la tête de Tabbaye, avant de quitter Lob- 
bes. « Nous avons vu dans le premier numéro , ce que Ton doit penser 
de cette nouvelle assertion du savant Bénédictin. 

(a) Igitur in exordio regiminis sui ecclesiam, quae ante id temporis 
erat inconsecrata, consecravit (S. Ursmarus).... Facta est autem dedi- 
catio anno qui est sexcentesimus nonagesimus septimus dominicae ïn- 
carnationis, septimo kalcndas septembris, Domino in pcrpetuum ré- 
gnante, Pippino autem in Francis principante, c. 4. 

(è) Videns autem Landelinus multos... in eodem monasterio congre- 
gatos.... valedicens eis recessit; veniensque in locum qui Alna dictus 
est , ibi sibi habitaculum praeparavit gaudens quod in solitudinc Deo 
dévote cnm paucis militaret. Act. SS. Belgii, tom. IV, p. 466. 

(c) Cf. Act. SS. Belgii, tom. IV, p. 461. 
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ces réflexions les plongeaient dans la consternation ; 
et peut-être ne se seraient-ils jamais consolés , si le 
saint abbé ne leur eût promis qu'un de ses succes- 
seurs conduirait au bercail de l'Eglise ceux qui vi- 
vaient encore dans les ténèbres du paganisme 1 . 

(d) À Lobiis igitur quietis causa Crispinium transmigrante sancto 
Landelino, Monasterii plantatio Lobbiensis in aridum et in nihilum 
reverti videbatur, eum non esset qui bonis studiis irrigando coleret hu- 
jus hortum paradisi. Compendium historiae transcription, ex vetusto ma- 
nuscripto pergameneo. — Manusc. de l'abbaye de Lobbes. 

(e) Cf. Don Bouquet, Recueil des historiens de France, tom. IV, 
pp. 345 et 626; Acta SS. Ordinis Benedictini, saec. 3, p. 255, etc. 

(/) Hinc collige quod sanctus Ursmarus non statim venerit post obi- 
tum sancti Landelini. Compendium, etc. 

(J) Sed praeordinatio... Dei... voluit bea.tum Landelinum Lobiis de - 
migrarc, ut alteri quandoque subsecuturo locus vacaret, ne utique super 
altcrius fundameutum aedificia strueret et detrimentum pateretur, aut 
ne mérita tanta duorum unius loci augustia artarentur. His forte prae- 
sius bcatus Landelinus Lobiis demigrans, Crispinium petiit. Nec defue- 
runt adjutores et cooperatores in pracdicti loci augmentatione quam- 
plures, licet nomina eorum exciderint; temporibus Clotharii filii Clo- 
dovei, qui regnavit annis quatuor, sed et fratrum ejus, Hildrici scilicet 
régis Austrasiorum , et Theoderici, quem Pippiuus debellavit in Tcxtri- 
cio, sibique subjugavit sub seque regnum fîuire permisit post annum 
regni ipsius Theoderici decimum octavum, Clodovei quoque filii Theo- 
derici, qui regnavit annis duobu3, sed et fratris ejus Hildeberti, co- 
gnomento Justi, qui regnavit annis septcm, necnon et Dagobcrti filii 
ejusdem Hildeberti, qui regnavit annis quinque; qui omues regnave- 
runt sub praefato principe, regni tantum eis nomine manente. Quo in 
tempore... bcatus Ursmarus virtutum exercitiis omnibus clarus , cui Lob- 
bias apostolatus locum delegaverat Dominus, a Pippino jam dicto prin- 
cipe cvocatus, idem monasterium regendum acccpit per Hydulphi in- 
terventum. cap. 2. 

(A) Hujus sancti viri immediatos in monastcrio Lobbiensi successores 
silct antiquitas. — Série» abbatum monasterii sancti Pétri Lobbiensis à 
sancto Landelino fundati. — Manuscrit. 

») Vie inédite de saint Landelin, p. 21 et 22. 
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Ce successeur annoncé par Landelin est évidemment 
le glorieux Ursmer. C'est sous le gouvernement de 
cet illustre prélat qu'on vit peu à peu la foi des 
fidèles affermie, l'idolâtrie anéantie avec toutes ses 
impuretés, l'étendard de la croix planté sur les ruines 
des fausses divinités, la vérité de l'Evangile triom- 
phant de l'erreur et de la superstition 4 . 

Landelin, en quittant Lobbes, se retira avec ses 
deux disciples Adelin et Domitien , dans la forêt 
d'Arnblige*, à neuf lieues de Lobbes, aux environs 
de la rivière de Hon 3 , entre Mons et Valenciennes. 
Aussitôt nos pieux anachorètes travaillèrent de con- 
cert à déraciner certains arbres, afin de pouvoir con- 
struire quelques petites huttes 4 . Mais à peine avaient-ils 
commencé cette tâche pénible, qu'ils furent troublés 
par le propriétaire du bois. Cet homme farouche, 
indigné de voir des étrangers défricher un terrain 
sans sa permission, emporta leurs habits, qu'ils avaient 
suspendus à un arbre, espérant par ce moyen les 
mettre hors d'état de fuir, et donner à ses gardes 
le temps de les saisir. 

Ce furieux fut à l'instant puni de sa sacrilège audace. 
Lorsqu'il se disposait à retourner en sa maison , il 

') Vie inédite de saint Landelin, p. 22. 

*) Une parcelle de la forêt d'Amblige subsiste encore aujourd'hui 
sous le nom de bois d'Àinblisse. Les habitants de Crépin donnent aussi 
le nom d'Amblisse aux terres et prairies, que couvrait la forêt défrichée 
au prix des sueurs de Landelin et de ses enfants. 

3 ) Le Hon prend sa source aux environs de Bavay, et se jette dans 
la Haine à Thivencelles. 

*) Ut construcret sibi ac suis dignum habitationis locellum. Act. SS. 
Belgii, tom. IV, p. 461. 
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resta entièrement immobile, perclus de tous ses mem- 
bres. Ce châtiment subit lui fit comprendre que ces 
inconnus ne pouvaient être que des serviteurs de Dieu ; 
il leur demanda pardon de sa faute, et promit de 
leur concéder la moitié de son bois, s'il pouvait re- 
couvrer la santé. 

Le saint abbé plus sensible au retour de cet im- 
prudent pécheur, qu'à l'affront qu'il avait essuyé, 
lui donna une douce réprimande; puis invoquant le 
secours du ciel par une fervente prière, il fit sur lui 
le signe de la croix, et le guérit de sa paralysie 1 . Ce 
seigneur, pénétré de reconnaissance envers son bien- 
faiteur, ratifia la donation qu'il lui avait faite, et 
fournit dans la suite, tous les secours nécessaires aux 
nouveaux cénobites. 

Après avoir rendu à Dieu des actions de grâces 
pour la protection singulière qu'il lui avait accordée, 
Landelin bâtit, en cet endroit, une chapelle en l'hon- 
neur de saint Martin, et quelques cellules, voulant 
y vivre dans un profond recueillement loin du tumulte 
du monde 2 . Mais le bruit de ce miracle de jus- 

*) Vie inédite de saint Landelin, p. 23. Aet. SS. Belgii, tom. IV, 
p. 461. Delwarde, tom. I, p. 220. Philip, à Bona Spe, cap. VI, et 
généralement tous les hagiographes et chroniqueurs qui font mention 
de saint Landelin. 

*) Construit oratoriolum in honorem beati Martini Episcopi, et illic, 
hymnis vacans benignitatem quotidie postulabat Domini, Act. SS. Belg. 
Le. — 11 n'existe à Crépin aucun souvenir du lieu où le seigneur 
de la forêt fut frappé de paralysie, et où la chapelle de saint Martin 
fut depuis élevée. On croit que c'est là même où jaillit quelque temps 
après la fontaine miraculeuse, dont nous parlons plus loin. 11 est naturel 
que Landelin ait voulu fournir des eaux à ses frère3 près de leurs 
cellules. 
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tice et de miséricorde opéré en la personne du sei- 
gneur, lui déroba la tranquillité qu'il s'était 
promise. Une foule de personnes vinrent pratiquer 
sous sa direction les conseils évangéliques. Un 
second miracle que le bienheureux fit peu de temps 
après, confirma l'opinion que le peuple avait de 
sa sainteté, et accrut le nombre de ses disciples. 
Landelin avait parcouru en vain toute la forêt 
d'Amblige, cherchant une fontaine qui procurât à 
ses frères une eau claire et potable; aucune source 
n'avait été découverte; il se voyait réduit à ne leur 
fournir que les eaux bourbeuses du Hon, lorsque tout 
à coup, il se sentit porté à recourir au ciel. Plein 
de confiance en Dieu, il frappa de son bâton la terre, 
comme un autre Moïse, et aussitôt il en sortit des 
eaux en abondance, avec un certain bouillonnement, 
ce qui fit donner à cet endroit le nom de Crespin, 
des mots latins : Crispant ibus undù*. Afin de perpétuer 

') Statim fons mirae profunditatis ebullrvit, qui crispantibus undis 
decurrere coepit : et illico ob rem quae accidit , locum illum Crispinium 
nominavit. Act. SS. Belgii, l. c. — La fontaine , (vulgairement la fon- 
tine) de saint Landelin, située à quinze minutes environ du lieu où 
ses eaux rejoignent celles du Hon, mesure vingt cinq mètres de circon- 
férence , y compris la bordure de pierres qui l'entoure. Brasseur, p. 2] . 
dit qu'en reconnaissance du miracle de la fontaine , le serviteur de Dieu 
bâtit près de là une église en l'honneur de la sainte Vierge, et l'auteur 
de la Vie inédite de notre bienheureux, qu'il y éleva un vaste monas- 
tère ; les auteurs de la vie de saint Landelin publiée dans les actes des 
saints Belges assurent aussi que le bienheureux fit construire un ora- 
toire à l'honneur de saint Martin, en mémoire du double miracle opéré 
en la personne du Seigneur. Il ne reste à Crépin aucune trace, ni 
aucun souvenir de l'existence de deux églises, distinctes l'une de l'autre, 
indépendamment de celle du grand monastère. Une chapelle, dédiée à 

5. 
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le souvenir de ce prodige, Landelin fit bâtir, au lieu 
où l'eau de la fontaine se jette dans le Hon, une 
église en l'honneur de saint Pierre, et un monastère 
assez vaste pour contenir tous les religieux, que l'odeur 
de ses vertus avait attirés à la vie monastique 1 . 

saint Landelin, a été élevée depuis la révolution française, près de la 
fontaine , sur l'emplacement d'un ancien oratoire que l'on a toujours 
cru être celui que l'auguste pèlerin construisit dans la forêt d'Amblige, 
et autour duquel il bâtit quelques cellules. Cette chapelle , encore ina- 
chevée, n'a pour ornement qu'un tableau grossièrement peint, représen- 
tant la vision de Maurosus dans la forêt royale. 

') La date précise de la fondation du monastère de Crépin est in • 
connue. Masseus la fixe en 647; Vinchant en 651; François Bu Bar 
en 652 (ap. Brasseur, p. 20); Baillet en 670, et Lecointe en 691. Il 
est certain que Crépin a été fondé après 654 ; car c'est plusieurs années 
après son arrivée sur les bords du Lobach , que Landelin se dirigea 
vers ceux du Hon. 11 est aussi hors de doute qu'il le fut avant 691; 
car, suivant la plupart des historiens , saint Landelin était mort à 
cette époque. Nous aimons à suivre l'opinion de Baillet, qui semble 
aussi sourire à Denys de Saint-Marthe, GalL christ. , tom. III, p. 101. 
Crépin échut en partage à Charles le Chauve, en 870, et fut détruit 
quelque temps après par les Normands. Ce monastère fut relevé plus 
tard, et occupé par des chanoines séculiers jusqu'en 1080. Baudouin, 
comte de Hainaut, et sa mère Richilde, autorisés par Gérard , évêque 
de Cambrai, y rétablirent les religieux de saint Benoit, et choisirent 
pour abbé un moine d'Hasnon , appelé Régnier. Les Bénédictins con- 
tinuèrent à posséder Crépin jusqu'aux jours de la révolution française, 
qui amena la dispersion des religieux de notre pays et la sécularisa- 
tion de leurs propriétés. Parmi les abbés de Crépin il faut remarquer 
lo Baudouin, en 1162; 2o Nicolas de Thulin, en 1315; 3o Gilles de 
Thuin, en 1353; 4o Mathieu Fiefvet, en 1382. Ce prélat, qui était 
chancelier du comte de Hainaut, apaisa un différend survenu entre 
ce prince et Charles VI, roi de France; 5o Jean Milet, évéque de 
Soissons, abbé commendataire, en 1463; Qo Martin Cuperus, évêque de 
Chalcédoinc, en 1547; 7° Jean du Maisny, en 1574. Cet abbé obtint la 
mitre du pape Clément VIII; 8o Aybert Spildooren de Valenciennes , 
élu le 28 octobre 1770. Expulsé avec ses moines par les sbires révolu- 
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Cependant Landelin désirait de plus en plus vivre 
dans le repos et les douceurs de la contemplation. 
Il prit donc la résolution de se retirer dans une 
solitude voisine du monastère, d'où il pourrait de 
temps en temps visiter ses frères, et leur donner ses 
dernières instructions 1 . Mais auparavant, il plaça dans 
les maisons qu'il avait fondées depuis son départ de 
Lobbes, des supérieurs pieux et éclairés. Il ne pou- 
vait faire un meilleur choix qu' Adelin et Domitien, 
qui avaient vieillis sous sa rigoureuse discipline, et 
que les moines désiraient d'un sentiment unanime. 
Il préposa donc Adelin à son monastère de Crépin, 
sur le Hon, et Domitien à un autre éloigné de celui-ci 
d'environ deux lieues, sur la Haine*. Landelin, 

tionnaires, l'abbé Spildooren revint à Crépin quelques années après. 
Les temps étaient alors changés ! Méconnu de ceux qu'il avait autrefois 
comblés de bienfaits, repoussé par ses débiteurs, il fut enfin recueilli 
par l'ancien menuisier de sa maison , chez qui il mourut dénué de tout, 
le 31 octobre 1802. Un prêtre jureur chanta la messe de ses funérailles; 
quelques uns de ses frères, retirés dans les environs, parvinrent cepen- 
dant à confier eux-mêmes à la terre sa dépouille mortelle. Il fut en- 
terré dans un coin du cimetière paroissial, et aucun monument, pas 
même une simple pierre , ne rappelle aujourd'hui le souvenir du dernier 
abbé de Crépin. Quant à l'abbaye , elle fut achetée par un certain Luton 
qui la vendit à M. Delannoy, et mourut pauvre. M. Delannoy bâtit 
les écuries à l'extrémité de la cour, en face de la porte cochère, et con- 
vertit le quartier des moines en genièvrerie. Cet établissement rapporta 
peu de bénéfices à son propriétaire, et fut fermé. Douze ans plus tard , 
on ouvrit une fabrique de sucres maintenant abandonnée. 

') On montre encore de nos jours, à dix minutes des ruines du monas- 
tère , l'emplacement de la cellule de saint Landelin. 

*) Vie inédite de saint Landelin, p. 26. — L'auteur de la vie de 
saint Landelin publiée dans les Acta Sanctorum Belgii, tom. IV, p. 459, 
d'après d'anciens manuscrits, raconte de la manière suivante la sé- 
paration d' Adelin et de Domitien. - Visum est B. Landclinus, ut... 
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débarrassé du gouvernement, se retira dans la soli- 
tude qu'il s'était choisie, et y passa le reste de ses 
jours dans une oraison continuelle et les exercices 
de la plus austère pénitence. Quelques années après, 
une fièvre légère, jointe à l'affaiblissement de son corps, 
l'avertit que sa fin était proche. Il assembla aus- 
sitôt ses disciples pour leur recommander la conti- 
nuation d'une vie régulière, l'union et la charité 
fraternelle, avec promesse que Dieu ne les abandon- 
nerait jamais, s'ils persévéraient fidèlement dans la 
voie de ses préceptes et l'observance des lois monas- 
tiques. Notre bienheureux, dont toute la vie n'avait 
été depuis sa conversion qu'une suite d'austérités, se 
fit étendre sur la cendre, et couvrir d'un rude cilice ; 
dans cet état, il mit ses bras en forme de croix, et 
rendit son àme à Dieu, entre les prières et les lar- 

discipulos suos, Adelenum et Domitianum, discretis mansionibus absen- 
taro deberet, quatenus et ip3i, per divini verbi ministerium, lucruni 
animarum Domino, sais quique in locis, orani die augraentarent... 
Locavit ergo S. Adelenum procul a suo Monasterio prope leuga una, 
super fluvium Hon ; Domitianum vero ex altéra parte quasi leugis dua- 
bus, super fluvium Haynam. • Les soigneuses recherches que nous avons 
faites , les nombreux ouvrages que nous avons consultés , nous auto- 
risent à croire lo que saint Landelin éleva à Crépin quelques huttes 
et un oratoire , au lieu où coula depuis la fontaine, un monastère au 
confluent du ruisseau de la fontaine et du Hon, et une cellule dans la- 
quelle il se retira jusqu'à sa mort ; et qu'il n'y bâtit point d'autre ora- 
toire ou monastère. 2o Que l'abbaye confiée à S. Adeb'n est celle de 
Crépin, au confluent du ruisseau et du lion, Vie inédite, l.c. Gall. 
christ., tom. III, p. 100. — Saec. 2. Bened., p. 876. 3o Que le monas- 
tère auquel S. Domitien fut préposé n'est point celui de Lobbes, comme 
quelques uns l'ont pensé, attendu que Lobbes n'est pas à deux lieues 
de Crépin, ni sur la Haine, mais un autre qui ne tarda pas à être dé- 
truit, et dont il ne reste plus aucune trace, ni même aucun souvenir. 
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mes de ses frères, le 15 juin 686*. Il était âgé d'en- 
viron soixante trois ans. Son corps fut déposé à 
l'abbaye de Crépin, où les nombreux miracles opé- 
rés par son intercession, lui firent rendre un culte 
public. 

*) D'après Miraeus, le P. Ghesquière, l'auteur de la Vie inédite, 
Mabillon, 2. Saec. Benei., p. 877. Ann. Bened., tom. I, p. 580. Diony. 
Sam., tom. III, col. 100, et la plupart des hagiographes et chroni- 
queurs. — Les Bollandistes Papcbroek et Henschenius mettent la date 
de la mort de saint Landelin en 691 ou 703 , et Pagi en 696. 

Nous mentionnerons dans la suite de cette histoire l'élévation du corps 
de saint Landelin et la translation de ses reliques. Disons seulement 
ici qu'on conserve aujourd'hui à Crépin la mâchoire inférieure 4 U bien- 
heureux à laquelle est encore fixée une dent, et plusieurs os renfermés 
dans un bras d'argent. Le long de ce bras on lit l'inscription latine 
suivante : 

Protegat haec dextra nos semper et intus et extra. 
Quae Landelini sacra continet ossa benigni. 

Nous avons recueilli les renseignements qui précèdent relatifs à la 
destruction de l'abbaye de Crépin, la fontaine de saint Landelin etc. 
sur les lieux mêmes, et de la bouche du Rev. M. C**, curé de la paroisse 
depuis plus de trente ans. 
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CHAPITRE III. 

SAINT ÙïtSMER, ÉVÊQUE ET ABBÉ DE LOBBES. 

> 

Dieu est admirable dans ses saints 1 . Ces paroles 
du Prophète-Roi se vérifièrent d'une manière mer- 
veilleuse, au temps de notre saint Ursmer. A cette 
époque, que Mabillon appelle le siècle d'or 2 , quelle 
nombreuse phalange d'âmes saintes passa sur la terre, 
avant d'entrer au ciel! Quels prodiges remplirent la 
vie de ces élus de Dieu! 

La vocation des saints rappelle assez ordinairement 
alors les scènes de la divine Enfance, les précurseurs, 
les anges, les signes dans les cieux. Le bienheureux 
Eloi 3 , annoncé avant sa naissance, fait connaître à son 
tour les enfants de Dieu. Framehild, mère de la vierge 
Austreberte 4 , apprend d'un ange le nom et la gloire 
future de sa bénite enfant. Un grand brandon de 
feu descend sur la maison qu'habitait la mère de 
Fursy 5 , éclairant comme un soleil tous les lieux 
d'alentour. Un astre éclatant précède la naissance 

«) Psalm. 67 et 38. 

*) Saeculum vere aureum. Mab. 

3 ) Saint Eloi , né à Cadaillac, dans le Limousin , orfèvre du roi Dago- 
bert, et plus tard évêque de Noyon et de Tournai. Il est honoré le lw 
décembre. Act. SS. Belg., tom. III, p. 201. 

4 ) Sainte Austreberte , abbesse de Pavilly, près de Rouen. Act. SS. 
Belgii, tora. V, p. 434. 

b ) Saint Fursy, abbé de Lagny, chorévêque en France, était fils du 
roi Irlandais Philntan, et frère des saints Fcuillen et Ultan. On célèbre 
sa fête le 16 janvier. Ribadeneira, Vie des Saints, tom. I, p. 260. 
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de l'illustre Colomban 1 , et une colonne de feu an- 
nonce celle de Wilfrid*. A la naissance de Lambert 3 , 
une jeune fille frappée de cécité, va le trouver, le 
prend dans ses bras, lui fait toucher ses yeux, et 
recouvre à l'instant l'usage de la vue. Une colombe 
avait fait connaître saint Liévin , en déposant trois 
gouttes de lait sur les lèvres de sa mère Agalmide; 
à sa naissance, dès qu'il fut régénéré dans l'eau du 
baptême, une colonne de feu s'éleva sur sa tête, sa 
main droite qui devait bénir les peuples, jeta le vif 
éclat de l'or, et des voix célestes chantèrent : C'est 
le bien aimé de Dieu et des hommes 4 . 

Dans l'enfance des saints du VII e siècle, on ren- 
contre bien souvent aussi une sorte de présentation 
au temple, l'offrande au Seigneur, par une mère, entre 
les bras d'un vieillard. Ainsi l'évêque de Laon reçoit 
de ses parents, et consacre à Dieu le pieux Hum- 
bert 5 . Un saint Pontife apparaît à Waudru, et en 
signe de vocation céleste , lui présente un calice rem- 
pli du vin qui fait germer les vierges 6 ; Aldegonde, 

») Saint Colomban, moine de Bencbor, et plus tard abbé de Luxeuil, 
en Franche-Comté. C'est un des plus grands Saints du Vllme siècle. 
Rib., tom. XI, p. 365. 

*) Saint Wilfrid, archevêque d'Yorck, apôtre de la Frise. Rib. tom. X, 
p. 105. 

3 ) Saint Lambert, évoque de Maestricht, mis à mort par les sicaires 
d'Alpaïde, vers 698. Act. SS. Belg., tom. VI, p. 1. 

4 ) Cf. Dom Pitra, Introduction à la rie de saint Léger. 

5 ) Saint Humbcrt, fondateur de l'abbaye de Marolles, surl'Helpre 
mineure. Act. SS. Belg., tom. IV, p. 147. 

6 ) Sainte Waudru, épouse de saint Vincent, fondatrice de la maison 
religieuse de Château-lieu, qui donna naissance à la ville de Mons. 
Act. SS. Belg., tom. IV, p. 441 . — Ce pontife était saint Géry de Cambrai. 
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jeune encore, apprend de la bouche d'un ange, qu'elle 
doit choisir Dieu pour unique héritage 4 . 

Mais ce n'est pas seulement dans leurs premières 
années, que les saints du VII e siècle entretiennent un 
merveilleux commerce avec les messagers de Dieu. 
Toute leur vie est une communication non interrom- 
pue avec le Ciel. Un ange apparaît à Trudon', au 
sortir de ses oraisons mêlées de soupirs et de larmes, 
et lui ordonne d'aller trouver l'évêque Remacle, pour 
apprendre de sa bouche les volontés de Dieu. La 
vierge Landrade 3 voit une croix se déposer sur une 
pierre, qu'elle choisit pour fondement de l'église plus 
tard témoin de ses divines fiançailles. Des gouttes 
d'une liqueur parfumée, découlant des saintes reliques 
auprès desquelles Eloi est endormi , sont pour lui un 
signe de la rémission de ses fautes 4 . Un ange trace 
une croix lumineuse sur le front d'Humbert, en pré- 
sence d'une multitude étonnée de ce prodige 5 . Une 
grande lumière éclate au-dessus de la tête de Trudon 
endormi en plein air, annonçant au peuple l'éclat 
d'une vertu que des envieux avaient osé calomnier 6 . 

A ces relations si familières avec le ciel, succèdent 

') Sainte Âldegonde, sœur de sainte Waudru, Ire abbesse de Mau- 
beuge. Act. SS. Belg., tom. IV, p. 317. 

*) Trudon ou Trond, bâtit à Sarchin, en Hesbaye, un monastère 
autour duquel se forma plus tard une ville qui prit le nom de Saint- 
Trond. Act. SS. Belg., tom. V, p. 1. 

3 ) Sainte Landrade, parente de S. Arnould de Metz, et fondatrice du 
monastère de Munsterbilsen, à 2 lieues V* de Maestricht. Act. SS. Belg., 
tom. V, p. 213. 

*) Act. SS. Belg., tom. III, p. 203. 

5 ) Act. SS. Belg., tom. IV, p. 149. 

6 ) Act. SS. Belgii, tom. V, p. 36. 
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presque toujours la lutte contre l'enfer. Les saints 
marchaient ainsi sur les vestiges du Christ, qui, avant 
d'entrer dans sa gloire, grandit en mérite et en sa- 
gesse, par un humble et dur travail, par les fatigues 
sans nombre, par les mépris et les insultes, par la 
mort du Calvaire. Voilà pourquoi Arnaud* s'enferme 
dans une étroite cellule l'espace de quinze années; 
saint Gall*, à quatre vingt quinze ans, meurtrit sa chair 
par la flagellation et les chaînes sanglantes; Wiron 
entreprend de longs pèlerinages et passe les nuits en 
chantant les saintes psalmodies 3 . Dans ce but, Rey- 
nelde couche aussi sur la dure, et macère son corps 
virginal, se préparant au sacrifice qu'elle doit con- 
sommer au pied des autels 4 , Austreberte, retirée dans 
im monastère, ne mange pendant quarante jours, cha- 
que année, que trois fois la semaine 5 . 

Ramenant autour d'eux l'état d'innocence dans le- 
quel vivait Adam, avant son péché, les saints du VII e 
siècle commandent aux animaux féroces, et semblent 
se jouer des éléments en furie. Amand, par un signe 
de croix, délivre l'île d'Oya d'un énorme reptile 6 . 

') Saint Amand, né de parents nobles à Hcrbauge, près de Nantes, 
devint successivement moine dans Pile d'Oya, près de la Rochelle, reclus 
à Bourges , évéque régionnaire , apôtre des pays de Tournai et de 
Gand, évéque de Maestricht, etc. Il mourut à Elnon à l'âge de 90 ans. 
Act. SS. Belgii, lom. IV, p. 177. 

*) Saint Gall, disciple de saint Colomban, fondateur de la célèbre 
abbaye de 3aint Gall, en Suisse. 

3 ) Saint Wiron, honoré à Ruremonde, le 8 mai. Act. SS. Belgii, 
tom. V, p. 359. 

4 ) Nous donnerons, au ch. VI, la vie de sainte Reynelde. 

5 ) Act. SS. Bclg., tom. V, p. 440. 
«) Act. SS. Belgii, tom. IV, p. 24G. 

6 
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Florent ordonne aux bêtes sauvages qui dévastaient 
son champ , d'habiter autour de sa loge, et de ne 
plus désormais lui nuire*. Un aigle protège Begge 
contre un scélérat qui voulait la corrompre 3 . Un aigle, 
les ailes étendues, préserve Bertulphe de la pluie qui 
tombait autour de lui par torrents 3 . Humbert fait 
porter ses vêtements par un ours qui avait dévoré 
sa monture 4 . Un aigle et un ours indiquent au Grec 
Ghislain le lieu qu'il doit choisir pour sa retraite 5 . 
Gertrudc, du fond de son monastère, apaise une tem- 
pête, et refoule dans le sein des eaux un monstre marin, 
prêt à dévorer ses fidèles serviteurs 6 . Lambert porte 
des charbons de feu dans ses vêtements 7 . Austreberte 
travérse une fournaise ardente, sans avoir un seul che- 
veu touché par les flammes 8 . Liévin marche sur les 
eaux comme saint Pierre 9 . Fursy fait traverser un 

*) Saint Florent , originaire d'Irlande, vint aveo S. Arbogast s'établir 
en Alsace. Saint Arbogast, étant devenu évêque de Strasbourg, saint 
Florent se retira dans la forêt de Hasel; après la mort de son bien- 
heureux compagnon, il fut à son tour élevé sur le siège de Strasbourg. 
Ribad., tom. XI. p. 132. 

2 ) Sainte Begge était fille du B. Pépin de Landen et sœur de sainte 
Gcrtrude. Elle épousa Ansegise, fils de S. Arnould de Metz. Act. SS. 
Belgii, tom. V, p. 70 et 115. 

3 ) Saint Bertulphe ou Bertou, fondateur du monastère de Renty, eu 
Artois. Act. SS. Bclg., tom. V, p. 453 et 465. 

/l ) Act. SS. Belgii, tom. IV, p. 147. ltibad., tom. IX, p. 75. 

5 ) Saint Ghislain , né en Grèce, vint à Home et de là en Belgique. 
Il fonda, sur les rives de la Haine , une abbaye qui devint plus tard 
très-célèbre. Act. SS. Belg., tom. IV, p. 377. 

fl ) Sainte Gertrude, sœur de sainte Begge, et fondatrice du couvent 
de Nivelles. Act. SS. Belgii, tom. III, p. 152. 

") Act. SS. Belgii, tom. VI, /. c. 

8 ) Act. SS. Belgii, tom. V, p. 436. 

°) Dom Pitra, ib. 
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bras de mer comme une terre ferme, à deux enfants 
qu'il venait de ressusciter 1 . Le nom d'Aldegonde sauve 
du feu une religieuse que le malin esprit y avait pré- 
cipitée 2 . 

Ces amis de Dieu pénètrent aussi l'avenir , voient 
les choses qui se passent au loin, sondent les cœurs, 
et démêlent les pensées les plus secrètes. Wilfrid, au 
milieu de l'auguste sacrifice, au moment du Sursum 
corda, voit tomber le roi Alfrid, sous les coups des 
assassins 3 . Gertrude perçoit comme par les sens le 
parfum de la sainteté 4 . Eloi prédit les révolutions 
des derniers Mérovingiens 5 , et Ansbert, le triomphe de 
son prince sur ses nombreux ennemis 6 . Clarus dé- 
crit deux siècles d'avance l'invasion des Sarrasins 7 . 

Une vie si miraculeuse devait avoir une mort ac- 
compagnée de prodiges. C'est ce qui a lieu souvent 
aux derniers moments des saints du VII e siècle. Ainsi 
quand Feuillen tombe sous le glaive d'hommes bar- 
bares à qui il avait demandé l'hospitalité, une colonne, 
rouge de feu et de sang, annonce à sainte Gertrude, 
l'entrée dans le ciel du nouveau martyr*. Aldégonde 

*) Ribad., tom. I, p. 261. 

s ) Act. SS. Belgii, tom. V, p. 323. 

3 ) Dom Pitra, ib. 

4 ) Dom Pitra, ib 

*) Act. SS. Belgii, tom. III, p. 277. 

6 ) Saint Ansbert, archevêque de Rouen, mort en exil au monastère 
d'Hautmont. Act. SS. Belgii, tom. V, p. 136. 

"') Saint Clarus ou Clair, né à Vienne en Dauphinc, abbé de Saint- 
Marcel, dans la même ville. Ribad., tom. I, p. 55. 

8 ) Saint Feuillen, frère de saint Fursy, fut mis à mort dans la foret 
charbonnière, non loin de Soignies, et fut enterré à Fosses. Act. SS. 
Belgii, tom. III, p. 18, et tom. V, p. 2S0. 

i 
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aperçoit Amand recevant la récompense de ses nom- 
breux travaux 1 . A la mort de Liévin, une colombe 
distille sur sa tête trois gouttes de sang vermeil 2 . 
Tandis qu'autour du lit de mort d'Austreberte, ses 
sœurs conjurent les saints de venir à son secours, 
les habitants célestes dont on prononce les noms, 
descendent vers la pieuse mourante, et emmènent son 
âme virginale au séjour de la gloire 3 . Landrade, sor- 
tie de la terre d'exil avant d'avoir reçu la dernière 
bénédiction de l'évêque Lambert , lui apparaît lors- 
qu'il était en route, et lui indique le lieu de sa sé- 
pulture, en y déposant une croix 4 . Fursy au moment 
de son trépas, apparaît au comte Haymon, son pro- 
tecteur, disant que suivant sa promesse, il ne voulait 
, pas partir de ce monde sans lui dire adieu 5 . Après 
sa mort, Begge ordonne à l'un de ses serviteurs d'hono- 
rer son tombeau et d'exalter sa gloire 6 . Vulmer dérobe 
sa dépouille mortelle aux yeux de religieuses, accou- 
rues pour le contempler à loisir 7 . 

Ces exemples sont choisis entre mille. Il serait 
trop long de donner, d une manière complète, même 

») Act. SS. Belgii, tom. IV, p. 320. 

2 ) Dom Pitra, ib. 

3 ) Act. SS. Belgii, tom. V, p. 443. 

*) Act. SS. Belgii, tom. V, p. 218. — C'est aujourd'hui le village 
de "Wintershovcn, doyenné de Looz, au diocèse de Liège. 

5) Ribad., tom. I, p. 268. 

6 ) Act. SS. Belgii, tom. V, p. 121. 

7 ) Saint Vulmer, né à Samer en Picardie, moine d'Hautmont, soli- 
taire en Flandre, se retira ensuite dans une forêt proche de son lieu 
natal, où il mourut. Le nom de Samcr est un diminutif de saint 
Vulmer ; cet endroit s'appelait auparavant Silviacus. 
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un simple aperçu, sur les saints qui, au VII e siècle, 
illustrèrent les provinces Belgiques et les contrées 
limitrophes. Quels noms glorieux encore que Lant- 
bert de Thérouanne* , Gudule de Bruxelles*, Maxel- 
lende de Cambrai 3 , Mommolin de Tournai 4 , Berlende 
de Merbecq 5 , Aldétrude de Maubeuge 6 ! Quels puis- 
sants thaumaturges que le saint roi Sigebert 7 , les 
saints évêques Remacle 8 et Etton 9 , la bienheureuse 
Rictrude 10 ! Quelle grande sainteté dans les chastes 
époux Guthland et Bertille 41 , Hydulphe et Aye, Wit- 
ger et Amalberge 4 *, Walbert et Bertille 13 , Madelgaire 
et Waudru! 

*) Saint Lantbert de Thérouanne, abbé de Fontenelle, et archevêque 
de Lyon. Act. SS. Belgii, tom. IV, p. 468. 

3 ) Sainte Gudule, sœur de sainte Reynelde. Act. SS. Belg., tom. V, 
p. 667. 

*) S. Maxellende, vierge et martyre. Act. SS. Belgii. tom. III, p. 566. 

*) 8. Mommolin, moine de Luxeuil et évêque de Tournai. 

5 ) Sainte Berlende, vierge à Merbecq, près de Ninove. Act. SS. 
Belg., tom. V, p. 258. 

«) Sainte Aldétrude, fille de Ste Waudru, et abbesse de Maubeuge. 
Act. SS. Belg., tom. V, p. 157. 

') Saint Sigebert, fils de Dagobert et de Ragentrude. Act. SS. Belg., 
tom. III, p. 59. 

8 ) Saint Remacle, évêque de Maestricht et abbé de Stavelot. Act. SS. 
Belgii, tom. III, p. 417. 

°) Saint Etton, décédé àFescau, près d'Avesnes. Act. SS. Belgii, 
tom. III, p. 669. 

,0 ) Sainte Rictrude, abbesse de Marchienne, sur la Scarpe, entre Douai 
et Elnon; elle avait épousé S. Adalbald, misé mort vers 645. Act. SS. 
Belg., tom. IV. p. 490. 

»») Act. SS. Belg., tom. V, p. 240. 

'*) Nous donnons au ch. VI les vies des saints Hydulphe et Aye, 
Witger et Amalberge. 

13 ) Ce sont les parents de l'illustre sainte Waudru. Act SS. Belg., 
tom. III, p. 332. 

6. 
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Or ce fat dans ce siècle béni, parmi cette foule 
d'âmes élues, que parut comme un astre brillant, le 
bienheureux Ursmer. 

Les parents de saint Ursmer habitaient un lieu de 
la Thiérache, nommé Floyon 1 , assez proche de la ville 
d'Avesnes 2 . Depuis longtemps, ils priaient le Seigneur 
de leur donner un fils, promettant de le consacrer 
au service de son Temple comme un autre Samuel. 
Leur prière fut exaucée ; et quelque temps avant la 
naissance de ce bénit enfant, sa mère eut deux vi- 
sions, dans lesquelles lui furent révélées les brillantes 
destinées qui l'attendaient . 

Une nuit, cette dévote femme vit un vieillard, qui 

1 ) Floyon que Ton appelle aussi Fléon, Fleonus, Fions, Flous, a 
pour étymologie Fleon, ruisseau, fontaine. La terre de Floyon relevait 
de la pairie d'Avesnes. L'un de ses possesseurs, Guillaume de Floyon, 
prit part à la première croisade. En 1560, vivait Florent do Floyon, 
frère de l'archevêque de Cambrai, Louis de Berlaimont , du comte de 
Berlaimont , qui qualifia de gueux les calvinistes des Pays-Bas , et de 
Iiaultepcnne de Berlaimont, général de l'artillerie espagnole. Au XVIIme 
siècle, Floyon était un bourg fortifié. Au temps de la période Espagnole 
de la guerre de trente ans, il fut assiégé et brûlé par les Français. 
L'ancien château, qu'il ne faut pas confondre avec la forteresse , exis- 
tait encore en 1789. Il avait été acquis en même temps que la terre 
qui en dépendait, en 1GS1, par Jean- Baptiste de Préseau, grand bailli 
de la pairie d'Avesnes. Il ne reste plus aujourd'hui de ce château que 
les fondations des murs et une partie de l'enceinte du parc. 

Le petit village de Fontcnelle, sis aujourd'hui dans le département de 
l'Aisne, était primitivement compris dans la commune de Floyon. 
Donné à l'abbaye de Lobbes par saint Ursmer, Fontenelle appartint à 
cette maison jusqu'au Xme siècle, temps où l'abbé Fulchard le vendit 
aux religieux de Liessies. Ce fut sans doute après cette cession que 
Fontenelle devint une localité particulière. Piérart, Recherches historiques 
sur Maubeugc, p. 256. 

2 ) Avesnes , sous préfecture du département du Nord. 
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lui présentait un petit et bel enfant : Prends cet en- 
fant, dit-il, et nourris-le. Comme en cette contrée 
la famine était alors très-grande, la pauvre femme 
répondit : Seigneur, il me serait bien difficile d'exé- 
cuter le commandement quil vous plaît de me donner, 
car il me reste rien. Le vieillard lui mit alors 
un pain dans la main en disant : Ne crains rien, 
ce pain te suffira. Elle accepta donc le pain, qui 
augmenta tout à coup en volume d'une manière con- 
sidérable 1 . Pleine de joie, elle s'écria : Que vois-je, 
que signifie cela? — Tu mettras au monde, repar- 
tit le vieillard, un fils dont la Providence se servira 
un jour pour la conversion d'wie grande partie du 
royaume, en attirant les âmes à Jésus-Christ par la 
suavité de sa doctrine' 1 . La vérité de ce discours se 
manifesta plus tard; car Ursmer reçut le don de tou- 
cher les cœurs à un degré si éminent, que personne 
ne retournait après l'avoir entendu, sans être péné- 
tré de sentiments de componction, et enflammé de 
l'amour de Dieu. 

Quelques jours après, la pieuse femme fut favorisée 
d'une autre vision. Elle vit une échelle qui s'élevait 
de la terre au ciel, et l'enfant qu'elle portait, en 
monter les nombreux degrés avec une rapidité si 
grande, qu'il parvint à l'instant jusqu'au sommet. En 
vain, poussée par un vif désir de le suivre, elle es- 

1 ) Dans Rathier, De Vita S. Ursmari, cap. 2, on lit : Quem (panem) 
crevit inter cjus manus magnus valdc; dans le B. Anson, ib., Act. SS. 
Helg., tom. VI : Crevit in terra manus illius magna valdè. 

2 ) Ratheri, De Vita Sancti Ursmari, c. 2. Gilles Waulde, Vie et 
miracles de sainci Vrsmer, etc., liv. I, chap. l,p. 5. 
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saya de courir après lui; elle ne put jamais l'atteindre, 
ni même en approcher. S'étant alors éveillée, la nou- 
velle Anne se mit à réfléchir sur cette vision, et crut 
que le Seigneur lui manifestait par ces signes, la 
sublime perfection à laquelle s'élèverait l'enfant, dont 
elle devait être l'heureuse mère 1 . Ce qui se vérifia 
dans la suite. 

Le jour glorieux de la naissance de notre saint, fut 
le vingt septième de juillet de l'an 644 ou 645 de 
Jésus-Christ. Quelques jours après, il fut régénéré 
dans le sacrement de Baptême, et reçut le nom 
d'URSMER. Ce nom dont le radical est Urmœ, 
Ours, était, dit Fulcuin, un nouveau présage des 
grandes œuvres qu'il devait opérer pendant sa lon- 
gue carrière. Quand une ourse voit l'oursillon qu'elle 
a mis bas, laid et difforme, elle a coutume de le 
lécher avec soin, afin de suppléer par ce moyen, à 
ce que lui a refusé la nature. De même notre saint, 
voyant une multitude d'hommes dont le péché avait 
rendu l'âme hideuse aux yeux de Dieu , se les at- 
tacha, les ramena par sa parole et ses exemples à 
la forme de leur premier principe, rétablit en leur 
àme l'image de Dieu, et les rendit d'enfants de colère, 
un peuple élu dans l'héritage du Seigneur 2 . 

1 ) B. Anson, Vita S, Ursmari, Acta SS. Belg. , tom. VI. Gilles 
Waulde, chap. II, p. 7. Ratherii, De Vita S. Ursmari, cap. 2. » 
Scalam quippc contra se stare videbat, cujus cacumen coclos tangebat, 
per quara idem puer scandens coelum ingrediebatur. Ipsa eumdeni usque 
ad scalae est prosecula cacumen... sed... consequi omnino non potuit. 

*) Forte ncc sine quodam praesagio taie sortitus est nomen. Ursma- 
ms.. ex duobus... locutionum generibus dicitur, Latina...et Teutonica... 
Ursum euini, aiunt, partum informem lingua lambere... Sic et ille beatus 
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La tradition nous apprend que saint Ursmer fut 
reçu au baptême , par une dame très-noble et très- 
riche. Frappée des merveilles qu'on rapportait de son 
jeune filleul, même avant sa naissance, elle l'adopta 
et eut pour lui une sorte de respect religieux, comme 
elle le témoigna en conservant les dents de lait qui 
lui tombèrent dans son enfance, espérant qu'elles 
deviendraient un jour de précieuses reliques 1 . 

Lorsqu'Ursmer fut parvenu à l'adolescence , ses 
parents et sa marraine le mirent entre les mains 
de maîtres habiles qui l'initièrent aux sciences pro- 
fanes. Les maîtres de la théologie ouvrirent en- 
suite à son intelligence un plus vaste champ. Ils lui 
dévoilèrent les secrets des saintes Ecritures , lui firent 
connaître d'une manière approfondie les sublimes 
mystères de la Religion, et lui enseignèrent parfaite- 
ment la loi de Dieu. Les progrès du bienheureux 
dans les diverses sciences furent rapides 9 ; mais en 
même temps il ornait son âme d'une foule de vertus. 
Il était d'une modestie angélique, judicieux dans ses 
discours, docile aux instructions qu'on lui faisait, 
humble dans les corrections, obéissant à l'égard de 

vir, carnales quosque... praedicando ad formam sui reduxit principii. 
Folc. cap. 2. Cette explication paraîtra peut-être forcée aux yeux de 
certains lecteurs, mais on conçoit qu'en ce point nous avons dû suivre 
l'exemple de nos devanciers. 

*) Gilles Waulde dit que de son temps plusieurs localités , entr'autres 
Fontenelle, possédaient encore des dents de lait de notre saint Urs- 
mer. p. 11. 

*) Adultus doctoribus sacrarum traditur scripturarum. Qui imbuerunt 
eum sacris litteris divinaque lege, non mediocriter, sed perfecte. Kath., 
cap. 3. 
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ses parents, respectueux envers ses supérieurs, sim- 
ple et affable envers tous 1 . 

Ces brillantes qualités frappèrent d'admiration le 
grand pontife Amand, dans 1* intimité duquel notre 
bienheureux avait eu le bonheur de vivre. L'apôtre 
de la Belgique le jugea bientôt digne d'entrer dans 
le sanctuaire. Il lui conféra la tonsure ecclésiastique, 
puis, après de nouvelles épreuves, l'éleva aux ordres 
sacrés et aux redoutables fonctions du sacerdoce (670). 

Vers ce temps là, les habitants de la Fagne et de 
la Thiérache 2 se livraient encore à des pratiques su- 

*) Erat corpore castus... amabilis cunctis, affabilis universis, animo 
benignus, . . . prudentia callens,... temperantia serenus, . . . longanimitate 
pcrfectus... patientia et humilitate praeditus. . . spe inconcussa longani- 
mis. Rath., ib. 

*) Nos lecteurs nous sauront sans doute gré, de donner ici l'étymologic 
du nom des forêts de Fagnc et de Thiérache, dont il est si souvent fait 
mention dans cette histoire, 

Fagne. Ducange, dans son Glossaire v. Fania, fait venir le nom 
de cette forêt, du latin fapus, hêtre à cause des hêtres nombreux 
qu'on y rencontre. Suivant d'autres au contraire, le mot Fagne vien- 
drait du latin fangia, fanga, fangm, sol humide , fangeux, marécageux, 
parce que le sol de cette forêt et du canton appelé du même nom, a un 
sol humide, fangeux, entrecoupé d'étangs, de rivières, de marais et de 
profonds ravins. Nous laissons le lecteur libre d'adopter l'une ou 
l'autre de ces opinions. Cf. Court de Gebelin ; Grandgagnagc , Diction- 
naire de la langue Wallonne. Avertissement du tome II; Ignace Rode- 
rique ,Slal>ule)m, fol. 97; Piérart, p. 267. 

Thiérache. La Thiérache, contigue au pays de Laon, touchait aussi 
au Hainaut et à la Champagne. Le nom de Thiérache a donné lieu à 
beaucoup de conjectures. Les uns le tirent des commentaires de César, 
appliquant le terme Essui aux habitants de la Thiérache et du Rethe- 
lais, terra Esxuorum, ter-esse; mais il conste par César lui-même, que les 
Essui étaient fort éloignés du Hainaut; Vossius les place à Autnn, 
et Santon à Séez. D'autres veulent que la Thiérache, étant dans l'ori- 
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perstitieuses et même païennes. Ce triste état des 
peuples qui avoisinaient le lieu de sa naissance, 
émut le cœur d'Ursmer. Comptant pour rien les fati- 
gues et les privations, il se mit à parcourir les forêts 
de la Fagne, une croix à la main, annonçant par- 
tout Jésus, mort pour le salut du genre humain. Dieu 
bénit les travaux du zélé missionnaire. Son dévoue- 
ment toucha ces hommes barbares. Ils se pressèrent 
autour de lui, s'instruisirent des mystères de la foi 
et de la morale de l'Evangile, et devinrent fidèles 
observateurs de la loi de Dieu 1 . 

Parmi ceux qui entrèrent alors dans le giron de 
l'Eglise, on cite un païen des environs de Noyon. 
Cet homme encore éloigné de la grâce et étranger 
à la foi, ayant ouï parler de la vertu de notre saint 
missionnaire, accourut, à l'exemple de Corneille le 
Centenier, entendre sa prédication, et mérita de rece- 
voir de sa main les sacrements qui régénèrent l'homme, 

gine une grande forêt , a pris son nom lorsque , vers le VIme siècle , 
on commença À la cultiver en l'essartant , terra assa, sorti, terre brûlée 
ou de sart, mise en culture par la hache et le feu. D'autres disent que 
ce nom vient de terrasse, parce que oette forêt était un terrain aride 
et peu fertile ; d'autres enfin croient que cette contrée a été ainsi appelée 
de Thierry, roi de Ncustrie, qui tenait au Vllme siècle sa cour à 
Xogent, et possédait la Thiéracne, alors limite de son royaume. — Cf. 
Nicol. Lclong, p. 3. 

1 ) Gilles "Waulde, p. 10, met expressément les prédications de saint 
Ursmer en ïagne et en Thiérache, avant sa promotion à l'abbatiat. — 
Le souvenir des prédications de saint Ursmer dans la Fagne n'est pas 
encore perdu aujourd'hui. On nous a montré à Eppe-Sauvage, l'endroit 
où le bienheureux se reposait de ses fatigues, dans ses longues courses 
à travers les bois. Près de ce lieu une chapelle a été bâtie en son hon- 
neur. 
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et le purifient de ses souillures 1 . En reconnaissance 
de ce bienfait, le pieux converti offrit à Ursmer ses 
biens, situés en un lieu nommé Callotum ou Callio- 
dunum, au pays de Vermandois 2 . 

Aussi prudent que zélé, Ursmer eut soin de ren- 
dre durables les fruits de sa prédication. Dans ce 
but, il éleva plusieurs chapelles où les fidèles réunis 
devaient prier en commun, et se rappeler les sages 
enseignements qu'ils avaient reçus de leur apôtre. 
Celle de Fontenelle surtout devint célèbre. Comme 
ce lieu était celui de sa naissance 3 , Ursmer aimait 
à s'y retirer après ses longues courses, et y passait 
tout le temps qu'il pouvait dans le recueillement et 
le silence. Le Seigneur montra par un miracle com- 
bien son oraison lui était agréable. Un jour à sa 
prière, comme autrefois à celle du glorieux fonda- 
teur de Lobbes, il fit jaillir une fontaine dont l'eau 
opéra une foule de guérisons, pendant la vie du saint 
et après sa mort 4 . 

') Ethncius adhuc peregrinus a gratia, alienns a fide, beati viri fama 
et virtute comperta, tanquam Cornélius à Petro, innovationis ac re- 
generationis suae sacramenta audirc pariter et suscipcre me mit, Fwidatio 
Mouasterii Lohbien. auclore Hugone Priore, p. 17. 

*) Ces biens furent unis plus tard à l'abbaye de Lobbes j on les trouve 
mentionnés dans le polyptiqttc de Jean de Cambrai, et dans plusieurs 
Bulles des Papes. — Voir les pièces justificatives. 

3 ) Il faut remarquer qu'au temps de saint Ursmer, Floyon et Fon- 
tenelle ne formaient qu'une localité. Cf. plus haut notre note sur Floyon. 

4 ) De nos jours encore, la fontaine de Fontenelle est un but de pè- 
lerinage, pour la guérison de certaines fièvres. Lorsque nous cherchions 
en Fagnc des renseignements relatifs à l'histoire de saint Ursmer, un 
vénérable vieillard, président du conseil de fabrique de sa paroisse, nous 
assura avoir porté dans sa jeunesse, à cette fontaine miraculeuse, plusieurs 
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Bientôt on connut partout le merveilleux change- 
ment produit en Fagne et en Thiérache par les pré- 
dications d'Ursmer. Hydulphe, seigneur de Lobbes, 
résolut de le placer à la tête du monastère de saint 
Pierre, qu'il avait pris sous sa protection. Cette ab- 
baye fondée par saint Landelin plusieurs années 
auparavant, tombait alors en décadence, parce que 
personne ne la dirigeait par un gouvernement sage 
et éclairé. Elle était comme un arbre qui se dessè- 
che et meurt, faute d'une main vigilante qui l'émonde 
et l'arrose 1 . La beauté du site, la vue des mœurs 
des pauvres du Christ, touchèrent le cœur d'Hydul- 
phe. Désireux de voir le Seigneur servi et adore 
dans ses domaines d'une manière plus noble et plus 
sainte, il cherchait un prélat capable de l'aider dans 
cette grande entreprise. Il trouva bientôt l'homme 
selon son cœur, pour diriger les âmes qui devaient 
combattre sous l'étendard de Jésus-Christ; il trouva 
un homme noble, un homme saint, un homme sage, 
un homme éloquent : le bienheureux Ursmer 2 . 

enfants atteints de fièvres, lesquels obtinrent un notable soulagemen 
à leurs douleurs après avoir été plongés dans l'eau. Cf. Hug. Orior. p. 12. 

! ) Monasterii plantatio Lobbiensis in aridum et in nihilum reverti 
videbatur, cum non essct qui bonis studiis irrigando coleret hujus hortura 
paradisi. Compendium historiae monasterii Lobbiensis — Manusc. de 
l'abbaye de Lobbes, p. 36. 

*) Quaesivit magnum virum qui juvaret partes suas, magno studio 
suo.... invenit, ergo virum seeundum cor suum in hoc opus, in hanc mi- 
litiam dirigendum, virum nobilem, virum sanctum, virum sapientem, 
virumq. eloquentem Beatum Vrsmarum. Compendium, ib., p. 37. — 
Faisons remarquer ici combien se trompent Molan. Jndieul. et d'autres 
hagiographes, lorsqu'ils prétendent que saint Ursmer et même saint 
Ermin allèrent de Lobbes visiter saint Vincent, à son monastère d'Haut- 

7 
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Ursmer, humble comme tous les saints, refusa 
d'accepter cette dignité. Il tremblait à la pensée du 
compte qu'il devrait rendre à Dieu. Pour le décider, 
Hydulphe s'adressa à Pépin, maire du palais des 
rois Francs, qu'il savait être l'ami et le protecteur 
du saint missionnaire. Pépin était plein de sollicitude 
pour le monastère de Lobbes; car le bois qui l'avoi- 
sinait était une forêt royale, où il venait souvent 
se livrer au plaisir de la chasse 1 . Il s'empressa d'ap- 
peler Ursmer en son palais de Lestinnes, et le con- 
jura par les motifs les plus pressants, de relever un 
établissement fondé sous de si heureux auspices. Ces 
demandes réitérées de si dignes personnages furent 
pour notre saint comme une voix du ciel; il accepta, 
non comme un honneur, mais comme une lourde 
charge, la direction du monastère de saint Pierre. 

Ifydulphe et Pépin furent au comble de la joie, 
dans l'espoir que Lobbes allait enfin refleurir sous 
la conduite de son nouvel abbé. Ils voulurent aus- 
sitôt lui donner un témoignage éclatant de leur mu- 
nificence. Hydulphe, qui n'avait point eu d'enfants 
de son épouse sainte Aye, donna tous ses biens au 

mont. L'époux de sainte Waudru quitta Hautmont vers 670. Huobald 
d'Elnon se trompe aussi évidemment lorsque, dans sa vie de sainte Al- 
dégonde, il assure que saint Ursmer assista vers 661, comme évéque ot 
abbé de Lobbes à la dédicace du monastère de Maubeuge, et Bigna le 
testament de la bienheureuse sœur de sainte Waudru. Cf. Act. SS. Belgii, 
tom. IV, p. 304. 

'*) Pipinus locura sciens et diligens, in foreste namque regia, quam 
venatu frcquentabat , idem locus assurgebat, favore magno Ducis audit 
postulata, evocat ergo Beatura Vrsmarum sibi notum.... Competidium. 
Aistoriae, etc., p. 38. 
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monastère, et Pépin lui accorda la terre de Forestaille 
avec plusieurs dépendances. « Notre Mère universelle, 
Vierge singulière , épouse de Jésus-Christ , l'Eglise 
catholique, disait ce prince plein de foi, mérite, à cause 
de la féconde prérogative de sa chasteté, que nous 
soyons pieusement porté à lui procurer toutes sortes 
d'avantages , ayant soin surtout de pourvoir , avec 
une vigilance extraordinaire, à la paix et à la tran- 
quillité de la sainte Religion. Ainsi Elle pourra plus 
librement intercéder auprès de Dieu dans la contem- 
plation et la prière, pour le salut de notre personne et 
la prospérité de notre état. Le corps de cette sainte 
Eglise demeurant sain et entier, et les persécuteurs 
de la foi chrétienne étant exterminés, notre "royaume 
pourra fleurir et s'étendre par nos travaux et notre 
zèle. C'est pourquoi Nous, Pépin le Vieux 1 , princi- 
palement en reconnaissance de la victoire que Dieu 
nous a donnée, nous délivrant du superbe roi Théo- 
doric, nous accordons et donnons en dot au monas- 
tère du très-religieux personnage et excellent prédi- 
cateur Ursmer, situé à Lobbes, sur la Sambre, la 
possession à perpétuité de la terre et du bois appelé 
de tout temps Eorestaille, sis entre le ruisseau de 
Gruygnhart et le ruisseau de Herghenaut 2 , qui se 

*) Ce titre de Senior, le vieux, convient plutôt à Pépin de Landen, 
qui est réellement antérieur à notre Pépin de Herstal. C'est là peut-être 
un titre d'honneur également donné à Arnould de Metz et à Pépin- de 
Neustrie, dans le diplôme de la donation de Wallers. De ce nom de 
Senior est venu celui de Seigneur. 

*) Le ruisseau de Gruygnhart prend sa source entre Buvrinnes vt 
Biennc-lcz-Happart, traverse cette dernière localité, puis le village de 
Sars-la-Buissière, et va rejoindre la Sambre, près de la montagne t!» 
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déversent dans la Sambre. Nous prenons aussi sous 
notre garde et protection le territoire du susdit mo- 
nastère, les fermes, les terres, les bois, les prairies, 
les eaux et leurs parcours, enfin toutes les proprié- 
tés que lui a données notre fidèle vassal Hydulphe, 
fondateur avec nous de ce même monastère, et nous 
les rendons quittes et libres de toute charge ou ser- 
vitude, sans réserver, pour nous ni pour nos succes- 
seurs, aucun droit ou pouvoir. En outre, nous affec- 
tons audit monastère tout ce que lui a donné Landelin, 
homme de Dieu, qui le premier travailla à la fon- 
dation du monastère, savoir : l'Eglise d'Aine avec 
ses dépendances et possessions ; le prieuré de Wallers 
avec tous ses biens et possessions, en la manière que 
le roi (N*) de pieuse mémoire, à la prière d'Au- 
bert, aussi de pieuse mémoire, les avait primitivement 
donnés au susdit Landelin, désignant les bornes, et 
attribuant ces biens au monastère de Wallers, pour 
sa fondation. Que ce monastère et ses dépendances 
soient à l'Eglise de Lobbes en vraie et assurée pos- 
session, sans avouerie 1 , ni oppression d'aucun comte, 

Grigniart. Ce ruisseau porte encore aujourd'hui le nom de ruisseau de 
Grigniart. Le Herghenaut appelé Dudusa, dans la bulle de Jean XV, 
Lodosa dans celle d'Adrien IV, était connu au XVIIme siècle sous le 
nom de rieu de Leuze. Il prend sa source au village de Mont-sainte- 
Geneviève qu'il parcourt du Nord au Sud, et vient se jeter dans la Sam- 
bre, au-pied de la ferme de Forestaille. Le Herghenaut s'appelle aujour- 
d'hui le Spambour. 

*) M. De Robaulx de Soumoy, dans sa chronique de l'abbaye de saint 
Hubert explique, l'origine des avoueries et les devoirs des avoués, de la 
manière suivante : « L'époque de la domination des rois Francs fut signa- 
lée par de guerres sanglantes et d'affreux désordres; les monastères 
étaient exposés à des violences de toute espèce j les terres défrichées 
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centenier ou lieutenant. Que sur le territoire de 
ces églises, personne n'ose élever ou construire quel- 
que habitation, contre la volonté et sans la permis- 
sion de ces mômes églises, ou exercer aucune violence. 
Nous prenons enfin sous notre protection et délivrons 
de toute tracasserie des seigneurs et des princes, ces 
mêmes lieux fidèlement indiqués et compris, tant en 
nos registres qu'en ceux du roi (N*), et défendons 
à toute personne de les envahir ou de les occuper 
de quelque manière que ce soit. Si quelqu'un vient 
à contrevenir à ce présent édit, nous ordonnons qu'il 
soit privé de toute liberté et honneur, et puni de la 
peine capitale. Et afin que notre donation demeure 
inviolable dans tous les siècles à venir, nous l'avons 
srgnée de notre main, et avons ordonné que notre 
sceau y soit apposé 1 . » 

par les moines ne pouvaient souvent être cultivées régulièrement, ou 
leurs produits étaient enlevés de force; privés des moyens de repousser, 
par les armes, les attaques auxquelles ils étaient en butte, les religieux, 
maltraités dans leurs personnes , se voyaient eucore dépouillés injuste- 
ment de leurs biens ou de leurs revenus. Dans un tel état de choses , 
ils durent pourvoir à leur défense et à leur conservation; ils curent 
donc recours à la protection de quelque puissant voisin , dont ils payaient 
les services. Ainsi s'établit, vers le septième siècle, Yacouerie ou la mua- 
bournie des églises et des monastères.... L'avoué s'engageait à défendre 
les terres du monastère contre toute agression extérieure, à ne pas l'at- 
taquer lui-même...; il acceptait souvent aussi les donations pieuses faites 
à l'abbaye ; il assistait aux actes de vente, d'acquisition ou d'échange de 
biens fonds, et en donnait l'investiture à l'abbé. Les capitulaircs des 
rois Francs exigaient de nombreuses qualités de la part des avoués ; mal- 
gré ces précautions, l'institution des avoueries ne répondit pas toujours 
à son but, elle devint même une source d'abus ei de vexations inouïes. * 
Les avoués furent souvent les plus cruels ennemis des monastères qu'ils 
étaient obligés de défendre. Chroniq. de saint Hubert, p. 200 et suiv. 
') Voir notre Recueil des pièces justificatives, n. 3. 



Digitized by Google 



— 78 — 



Grâces à ces nombreuses largesses, le monastère 
de Lobbes jusqu'alors composé de petites cellules 
élevées çà et là sans aucun ordre, put revêtir la forme 
qu'exigeait la règle de saint Benoit. La distribution 
des lieux rappelait les observances monastiques, et 
en était comme le symbole. A l'entrée, Ursmer rit 
élever l'oratoire, la demeure du Dieu vivant, la limite 
du siècle et du cloître, de la terre et du ciel. Au 
levant, il fit placer le chapitre, où le saint instrui- 
sait et corrigeait ses frères, unissait les. vivants et 
les morts par la charité. Au couchant, il rattacha à 
l'église les cellules des novices, qui partageaient leur 
temps entre l'école où s'éclairait leur esprit, et l'ora- 
toire où se fortifiait leur cœur. Ces diverses parties 
furent reliées par un cloître dont chaque colonne 
avait aussi son enseignement. A droite et à gauche, 
le mépris de soi et le mépris du monde, entre les- 
quels le moine devait marcher à un double but : 
à l'amour de Dieu figuré par l'oratoire, et à 
l'amour du prochain représenté au côté parallèle, 
où se trouvaient les salles communes, le réfectoire, 
le dortoir, le cellier, images des trésors de la grâce 
qu'attire l'union entre les frères. Au-delà, furent l'hôtel- 
lerie et les salles des étrangers, dont le bruit ne pouvait 
arriver jusqu'à l'enceinte réservée aux religieux. Enfin 
plus loin encore, des jardins rappelèrent les fleurs et 
les fruits que la grâce doit produire dans les âmes, 
et les puits d'eaux vives reportèrent la pensée aux 
torrents des voluptés éternelles 1 . Ursmer ne borna 

*) Dom Pitra, ch. VI. 
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point sa sollicitude au monastère de Lobbes. Aine 
et Wallers furent aussi par ses soins considérablement 
agrandis, au point qu'il mérita d'être regardé comme 
le second fondateur de ces deux prieurés. 

Mais c'est surtout par la manière dont le pieux abbé 
a conduit ses frères qu'il a manifesté sa prudence, sa 
sagesse, et généralement toutes les vertus exigées dans 
un supérieur, Il rendait douces commes des colom- 
bes les âmes les plus difficiles et les plus colères , et 
leur inspirait toute la douceur de J.-C, chassant de 
leurs cœurs par la suavité et la force de ses re- 
montrances, les amertumes, les discordes et les pas- 
sions. Si ses paroles ne pouvaient rien gagner sur 
quelques-uns qui se montraient plus rebelles, il ne 
leur disait plus un seul mot, mais il allait parler à 
Dieu pour eux, et en triomphait par ses prières. Les 
maux de tous étaient les siens, il se rendait propres 
leurs vertus et leurs fautes; il se réjouissait avec 
ceux qui étaient dans la joie, pleurait avec ceux qui 
pleuraient ; il était diligent, actif, infatigable à aider, 
consoler, encourager, reprendre celui-ci en secret, 
cet autre en public, l'un avec sévérité, l'autre avec 
douceur; s'il commandait, s'il pressait même pour 
quelque chose, c'était toujours avec égard et honnê- 
teté. Cette conduite acquit à Ursmer une telle force 
sur ses frères, qu'il eût été difficile de trouver un 
supérieur plus aimé et plus craint que lui; l'amour 
qu'on lui portait, engendrait la crainte de lui dé- 
plaire en tombant dans quelque faute, et cette crainte 
donnait de l'accroissement à l'amour. On ne saurait 
croire avec quelle prévoyance il prenait soin que la 
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tristesse ne s'emparât de personne, et que l'amour 
des choses de la terre ne causât à quelqu'un la moin- 
dre tentation. Il veillait sans cesse à ce que celui- 
ci ne fût pas accablé par trop de travail , ni celui-là 
tenté de se relâcher par trop de loisir; enfin il savait 
si bien prévoir ce qui était bon ou mauvais à cha- 
* cun , selon la diversité des esprits , qu'on eût dit 
qu'il les portait tous dans son cœur; par un instinct 
et une lumière particulière de Dieu, il connaissait 
les forces, les cœurs de tous, afin de donner à 
chacun ce qui était convenable, car il s'était fait 
vraiment le serviteur de tous, pour l'amour de J.-C. 
C'est vraiment un miracle qu'il ait pu seul et dans 
un état presque continuel de souffrances et de ma- 
ladie 1 , faire tant de choses, vaquer à tant d'af- 
faires, être le premier dans tous les exercices, se 
livrer aux jeûnes, aux veilles et à l'oraison comme 
les plus robustes. Il visitait les malades, plus souf- 
frant lui-même qu'eux, et mettait ordre à ce que 
l'on donnât aux corps et aux âmes tous les soula- 
gements nécessaires. Enfin toutes ses pensées et tous 
ses soins tendaient à rendre légère à ses frères la 
règle monastique, à les tenir continuellement dans 
une sainte joie, et par là à les faire avancer à grands 
pas dans le chemin de la perfection. Tel était le 
gouvernement d'Ursmer. C'était une image admirable 
de celui que Dieu exerce sur les créatures, atteignant 
tout d'une extrémité à l'autre avec force, et disposant 
toutes choses avec douceur. 

*) Voir plus bas. 
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Dans les entretiens qu'Ursmer avait eus avec Pépin , 
soit à Lobbes, lorsque le prince venait s'y délasser 
des fatigues du pouvoir, soit à Lestines, quand le 
saint abbé allait défendre la cause des opprimés , 
l'œuvre de la conversion des habitants des bords de 
l'Escaut et du littoral avait souvent été l'objet de 
leurs réflexions. Déjà dans la première moitié du 
VII e siècle, saint Eloi, saint Amand, saint Lié vin, 
saint Bavon, saint Orner, avaient annoncé l'Evan- 
gile à ces barbares. Plusieurs avaient prêté l'oreille 
à la parole des envoyés de Dieu et fait une sincère 
pénitence; mais un grand nombre de ces esclaves de 
Satan avaient résisté aux prédications des -saints mis- 
sionnaires et continuaient d'adorer Hésus et Tharan 
au sein de leurs forêts sacrées. Ursmer gémissait de 
voir tant d'àines assises dans les ténèbres de la mort, 
et souhaitait vivement de les engendrer à Jésus-Christ 4 . 
Pépin désirait aussi voir ces peuples embrasser le chris- 
tianisme, espérant par là les dompter plus facilement, 
et les rendre fidèles sujets des rois Francs. 

La conversion des peuples que nous désignons sous 
le nom générique de Flamands 2 , était une entreprise 
rude et difficile; car on ne découvrait chez eux au- 
cune trace d'éducation. Les enfants vivaient parmi 

*) Cf. Copqtenditm hisioriae, etc., pp. 38 et 39. 

*) Les Flamands proprement dits (Flandrensea) occupaient les environs 
de Bruges et avaient pour capitale Rodenburgum , plus tard Aldenbur- 
gum (Aldembourg). Les Gantois (Gandeiises) et les Courtraisiens {Cor- 
turiacemes) étaient des peuples distincts des Flamands. Entre Courtray 
et Bruges habitait un autre peuple appelé Sucves (Svevi). Cf. Waste- 
lain, Dcscript. Gaîliae Belgû-ae, p. 408. Act. SS. Belgii, tom. IV, 
p. 206. Tom. III, p. 236 et 238. 
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les esclaves et les bêtes de la ferme, et grandissaient 
de la sorte, sans soins, sans règle , jusqu'à l'âge où 
ils allaient recevoir dans rassemblée des gens de 
guerre la lance, le bouclier et le javelot. Rien ne 
sollicitait les Flamands à s'éclairer , parce qti'ils n'ai- 
maient pas le travail, et surtout le travail d'esprit. 
Après la guerre et la chasse, leur vie s'écoulait à 
rêver dans leur hutte enfumée. Souvent aussi on 
les voyait passer le jour et la nuit dans le vin et dans 
le jeu, se prendre de querelle, et finir par s'entre- 
tuer 1 . Tel était , au VII e siècle , l'individu parmi les 
Flamands ; il est facile de comprendre par là ce qu'é- 
tait chez eux la société. L'amour de l'indépendance 
les rendait inaccessibles à toute pensée d'association 
stable et permanente. En temps de guerre, les tribus 
se choisissaient des chefs connus par l'éclat de leurs 
aventures et de leurs grands coups d'épée ou bien par 
la noblesse de leur race. Mais ce pouvoir purement 
matériel ne maintenait qu'une subordination momen- 
tanée; tous les liens se rompaient lorsque, après le 

*) Cnjus loci habitaiores (Gandavcnses) antîquitas diaboli eo circum- 
quaquc laqueis vehementer irretivit , ut incolae terrae illias , relicto Deo, 
arbores et ligua pro Deo colerent, atque fana vel idola adorarent. 
Proptcr ferocitatem gentis illius , vel ncmo audebat in eodem loco ver- 
bum annuntiare Domini. Vita S. Amandi , auctore Baudemundo ejm 
discipulo , c. III. 

Hoc modo... (Eligium)... constitnerunt custodem nninieipiorum his 
vocabulis.... Flandrensi, Gandensi, et Corturiacensi. Ob hoc enm.... 
dederunt Pastorem, qui incolae cjusdera regionis magna ex parte gen- 
tilitatis errore detinebantur... quique velut agrestes ferae nulliuspiam 
salutare verbum recipere poterant. Vita S. Eligii , auctore S. Audoeno , 
part. II. — Cf. Vita S. Livini, Act. SS. Belgii, t. III, p. 96. 
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combat, les bandes se dispersant, chacun rentrait 
dans sa maison solitaire au bord des bois 1 . 

Malgré ce triste état des idées et des mœurs Fla- 
mandes, Ursmer ne se laissa point abattre. Pour at- 
teindre sa noble fin, il résolut d'employer les deux 
moyens que J.-C. a si souvent conseillés à ses dis- 
ciples : la prédication et la prière. Par la prédication 
il devait proposer à ces peuples des dogmes, des pré- 
ceptes immuables ; par la prière , il espérait obtenir 
les grâces qui devaient leur faire pratiquer les vérités 
qu'ils avaient entendues. Mais avant de commencer 
cette grande œuvre, notre saint, à l'exemple de ses 
devanciers , voulut aller puiser la force nécessaire au 
pied de la Confession de saint Pierre, et recevoir de 
son successeur la bénédiction apostolique. Il entre- 
prit le pèlerinage de Rome muni de lettres de Pépin 
dans lesquelles le chef des Francs demandait pour 
l'abbé de Lobbes Tordre épiscopal, ne voulant pas que 
ce monastère royal fût confié à d'autres mains qu'à 
celles d'un évêque*. 

Quoiqu'épuisé par les fatigues d'un long et péril- 

*) Cf. Ozanam, Etude de la civilisation chrétienne chez les Francs, 
ch. VII. Laforct, Etudes de la civilisation Européenne, t. II, p. 148. 
Eug. Gens , Histoire du comté de Flandre , tom. I, p. vu. 

2 ) ... Nulli committcretur, nisi prius ordinaretur episcopus. Foie, 
cap. 3. Largitione ditari menât, qui a Dco talc dignitatis munus ac- 
cepit ut prius ordinaretur in Episcopum, quam eundem locum suscepturus 
esset. Quod utique observatum legimus in plures qui ejusdem loci Epi 
fuerc et abbates. Hugo Prior. p. 2. Manusc. de Lobbes. 

Nous croyons que les deux textes précédents doivent s'entendre, rela- 
tivement à saint Ursmer, dans le sens que nous venons d'exposer. Cf. la 
note suivante. Gilles Waulde, p. 19. 
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leux voyage, Ursmer ne prit aucun repos lors de 
son arrivée à la cité des Apôtres. Il avait hâte de 
satisfaire sa dévotion envers les saintes reliques que 
Rome renferme dans son sein. Il visita les tombeaux 
des martyrs, le colisée imprégné de leur sang, les 
voies si souvent témoins de leurs combats, les ba- 
siliques enrichies par la munificence des princes, les 
objets relatifs à la passion de l'Homme-Dieu, que la 
piété des empereurs avait transportés de la Palestine, 
enfin la Confession de saint Pierre. Là surtout, comme 
hors de lui-même et ravi en extase, le saint voya- 
geur pria longtemps et versa d'abondantes larmes, 
demandant avec instance au Seigneur les vertus 
évangéliques : une foi vive, une constance inébranla- 
ble, le don d'éclairer les esprits et de convertir les 
cœurs. Après avoir ainsi nourri sa piété, Ursmer alla 
remettre au pape saint Sergius I les lettres patentes 
de Pépin. Accueilli avec bienveillance et faveur, il fit 
connaître le zèle et la munificence du maire du pa- 
lais des rois Francs envers le monastère de Lobbes, 
et le projet qu'ils avaient formé ensemble d'évangé- 
liser les peuples de la Morinie et de la Ménapie. 
Sergius, plein de joie d'apprendre de si heureuses 
nouvelles et ravi des vertus qui brillaient d'un vif 
éclat dans l'auguste pèlerin, agréa volontiers la de- 
mande qui lui était faite par Pépin de conférer à 
Ursmer la dignité épiscopale et lui ordonna de se 
préparer à son sacre 1 . 

Gilles Waulde, p. 334, et Meyer, Annalen Flandriae ad an. 668, 
prétendent que saint Ursmer tenait le siège de Soissons avant sa pro- 
motion à l'abbatiat de Lobbes. Hugues le Prieur semble aussi insinuer 



Digitized by Google 



— 85 — 

Après avoir fait descendre sur Ursmer le Saint- 
Esprit par l'imposition des mains , Sergius lui donna 
une autorité apostolique très -étendue. Elle compre- 
nait non-seulement le droit de prêcher, mais encore 
de faire tout ce qui pouvait êlre utile aux progrès 
de la foi chrétienne, comme d'ordonner des Prêtres 
et des ministres du sanctuaire , de consacrer des tem- 
ples et des autels 1 . Il ne l'attacha pas cependant 

que notre Bienheureux était évêque avant que d'être abbé. Mais l'opi- 
nion commune suivie par Fauteur du Compendium historiae, etc. Ma- 
nuscrit de Lobbes, p. 40, par Gilles Waulde, p. 331, par Fiscn , 
Flores ecclesiae Leodiensis , par le P. Tbysius, Ad. SS. Belgii , tom. IV, 
p. 233, etc., soutient que saint Ursmer devint Evêque, après avoir été 
choisi comme abbé de Lobbes, par le maire Pépin. Voici comment s'ex- 
prime l'auteur du Compendium. » Monasterio autem sibi dilecto datis 
rébus tantis, gratia Dei fretus, addit Pipinus Princeps honoris incre- 
mentum, Romain mittit beatum Ur3marum privilegium dignitatis monas- 
terio Lobbiensi postulatum ; Sergio Papae, qui tune erat, llomam veniens 
beatus Vrsmarus facile commendatur, et in gratiam magnam et favorem 
recipitur, audicnsque Sergius Papa studium et munificentiam Pipini.... et 
videns virtutem tauti viri beati Ursmari.... iu Episcopum ipsum ordinat. « 
Fulcuin, c. 4, déclare de son côté - que l'histoire de la vie de notre Bien- 
heureux (par l'abbé Anson) fait mention de son épiscopat , sans indiquer 
en quel heu ni quel temps il fut sacré. * Ce chroniqueur rapporte en- 
suite l'opiuion de ceux qui mettent l'épiscopat de saint Ursmer anté- 
rieurement à son abbatiat, appuyés sur cette raison que l'abbé de 
Lobbes devait auparavant être ordonné évêque ; mais il laisse le lecteur 
libre de suivre l'un ou l'autre sentiment. — Trithcme se trompe lors- 
qu'il dit que saint Ursmer, d'abbé de Lobbes devint évêque de Bobbio, 
en Italie. Pierre d'Oudegherst, ch. II, des Chroniques de Flandre, dit 
que saint Ursmer a été évêque de Tournay et de Noyon après saint 
Achaire. On ne trouve aucune trace de ce fait. Ce qui a induit cet 
historien en erreur » c'est comme dit Jean Cousin, parce que saint 
Vrsmer a donné une bonne instruction à ceux du pays de Flandre eu 
l'évesché de Tournay. • — Histoire de Tournay, l. c. 

') Gilles Waulde, p. 17, dit que Jean VI, et non saint Sergius, 

8 
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à un siège particulier, voulant qu'à l'exemple des 
apôtres, il travaillât avec une application infatigable 
à la conversion des peuples répandus en diverses 
provinces. Mais bien que Tépiscopat de notre bien- 
heureux ne fût qu'une commission apostolique, sans 
être déterminé par des limites fixes, il ne laissa 
point de gouverner les environs de son monastère, 
comme s'il en avait été le Pasteur particulier. On 
prétend que saint Ermin, saint Théodulphe , saint 
Ulgise et saint Amoluin exercèrent cette même charge 
après lui; ce qui a fait regarder l'abbaye de Lobbes 
comme un titre épiscopal pendant quelque temps, 
quoiqu'elle n'ait jamais été véritablement érigée en 
évêché 1 . 

La bienveillance du Pape Sergius envers Ursmer 
ne s'arrêta point là. Après avoir déclaré son monas- 
tère exempt*, et lui avoir accordé les plus grands 

donna à saint Ursmer le pouvoir de consacrer les temples et les autels. 
C'est une erreur. ÏHilcuin, ch. 4, dit que saint Ursmer consacra l'église 
abbatiale de Lobbes le VII des calendes de septembre 697. Or Jean VI 
devint pape le 28 octobre 701. 

') Delwarde, tom. I, p. 203. On doit entendre dans ce sens le titre : 
Bpiscopus Lohbienxis , donné à saint Ursmer par l'auteur du Compendium 
Jmtoriae, et aux SS. Ulgise et Amoluin, par le savant Trithèmc. Hu- 
gues le Prieur s'exprime à ce sujet de la manière suivante : » Attamen 
quia locus ipse (monasterium Lobbiense) non est setles episcopalis, sed pri- 
vilegium hoc sub bcato Vrsmaro acquisicrat gratia praedicationis, succes- 
sorum tepor et desidia, neglecto officio praedicandi, nobilitatis antiquae 
titulum et honorem ex parte perdidit. « 

*) Un monastère exempt est celui qui relève immédiatement du Siège 
Apostolique et n'est point soumis à la juridiction épiscopalc. Saint 
Grégoire le Grand (f 604) est regardé comme le principal auteur des 
exemptions. En exceptant de la jurisdiction épiscopale sur divers points 
essentiels les grandes communautés des Gaules et de l'Italie, les Papes 
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privilèges pour lui et ses successeurs, il lui offrit 
avant son départ un don sans prix : une partie con- 
sidérable des ossements de l'apôtre saint Pierre, 
enchâssés dans un précieux reliquaire 1 . 

Gilles Waulde qui eut l'insigne honneur de voir, 
toucher et révérer ces restes précieux, en a fait ainsi 
que du reliquaire une courte description. « La partie 
donc, dit-il, est telle que portent les anciens escrits 
du monastère : à sçauoir l'os qui est dans le gros 
et le mol de la jambe, lequel les anatomistes ap- 
pellent la faucile, qui n'est pas entier : ains rompu 
par le milieu , et consiste en deux pièces , sans quel- 
que autre diminution, lesquelles on peut fort aisé- 
ment rejoindre l'vne contre l'autre, et prouuer 
qu'elles ne faisoient qu'vne partie continuelle d'vne 
mesme jambe : ce que démontrent encor tres-eui- 
demment les deux extremitez différentes en forme 
et figure, telles qu'on les voit toutes entières es 
anatomies humaines, et portent la mesure de seize 
poulces et demy, selon le pied d'icy. La couleur de 
ces parties est fort roussatre et sont-elles si solides, 

n'avaient en vue que de fortifier en elles la vie spirituelle , et de créer 
autant de foyers énergiques de résistance aux désordres que les inva- 
sions et les luttes des races diverses cntr'cllcs faisaient prévaloir dans 
les rangs du clergé séculier. — Cf. de Montalembert, tom. II, p. 160. 
Fagnan, Comment aria in II lib. Decretalittm, tom. II, p. 72. 

*) Quelques historiens disent que la relique de saint Pierre fut donnée 
à saint Ursmer par Jean VI, successeur de saint Sergius. Notre opi- 
nion est suivie par l'auteur du Compenditm, p. 40, par la chronique 
manuscrite des abbés de Lobbes, etc. — Ce don au reste doit avoir 
été fait à St Ursmer lors de son voyage à Rome , lequel eut lieu avant 
l'an 697. 
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qu'à bon droict elles méritent le nom de Pierre , 
ayant seruy au bastiment, et composé de la pierre 
fondamentalle , sur laquelle nostre Seigneur a édifié 
son Eglise. Que si généralement il est véritable, comme 
il est, que Dieu conserve si soigneusement tous les 
os de ses fidelles : qu'il ne permet qu'vn seulement 
soit brisé? on le remarque icy euidemnient; car pour 
tout rien ne si voit de puluerisé. 

» Ces très- augustes et incomparables thresors sont 
enchâssez dans vn reliquaire représentât la forme 
d'vn bras , orné d'argent , ayant vne médiocre fenestre 
de crystal de roche, d'où se voyent les os sacrez. 
Cét ageancement et ornement extérieur n'est propor- 
tiôné à ce qu'il contient : toutefois l'ouurage simple 
nous tesmoigne bien son antiquité, on tient aussi 
par tradition que cét estuy est le mesme qui fut 
enuoyé de la ville de Rome 1 . » 

*) Gilles Waulde, p. 21. 

Cette relique de saint Pierre fut conservée à l'abbaye de Lobbcs jus- 
qu'à la révolution française de 1794. Lors du rétablissement du culte 
catholique au commencement de ce siècle, on la remit à l'église pa- 
roissiale de Binche. Plusieurs croient, mais à tort, que l'église de 
Binclie possède cette précieuse relique de* temps immémorial, lo Rajs- 
sius, dans son Ilierogazophylacium Belgicum, Douai 1628, dit qu'à cette 
époque le monastère de Lobbes gardait avec révérence l'os de la cuisse 
du princo des Apôtres. » Laubiensc... Coenobium... reverenter asservat 
os femoris aetberei Janitoris, argenteo brachio condecoratum. » Gilles 
Waulde, qui publia son livre en cette année 162S, assure la même chose. 
2o L'auteur d'une chronique manuscrite des abbés de Lobbcs depuis 
saint Landelin jusqu'à l'abbé Paul Dubois (654-1773), déclare que de 
son temps l'abbaye de saint Pierre conservait encore la relique de ce 
glorieux apôtre. » A Sergio Papa episcopus créât us est (Ursmarus), et ab 
co reliquias sancti Pétri decoratus, quas hacienm salvas et incolumes sercat 
ecclesia noslra. (L'auteur de cette chronique parait être l'abbé Oubois 
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Saint Sergius, en accordant à l'abbaye de Lobbes 
ce gage de paternelle affection, défendit expressément 
à tout fidèle, quelque fût sa qualité ou condition, de 
choisir et prendre sépulture dans l'église, le préau 
du cloître ou Penceinte du monastère : la peine d'ex- 
communication et de malédiction de Dieu et des 
BB. Apôtres était portée contre quiconque oserait 
transgresser ce précepte. Le motif de cette rigoureuse 
défense était d'inspirer un saint respect, une pro- 
fonde vénération envers les restes du Prince des 
Apôtres; d'autre part saint Sergius craignait que si 
plus tard certains abbés ou religieux de Lobbes étaient 
honorés d'un culte public, l'église ne vînt à aban- 
donner le titre de saint Pierre pour prendre celui 
de son nouveau protecteur 1 . On dirait que le Vi- 
caire de J.-C. connaissait par esprit prophétique les 
destinées futures de l'abbaye de Lobbes et le grand 
nombre de saints qui devaient l'illustrer. Cette dé- 

lui-mcme). 3o M. Mayolcz, curé de Sart-lez-Ghoy (Sars-la-Buissière) 
depuis 1776 jusqu'à 1829, déclara plusieurs fois à M. Gaudier, son coad- 
juteur, qu'il avait assisté chaque année jusqu'à la révolution, à la pro- 
cession de la fête des saints apôtres Pierre et Paul (29 juin), et qu'il 
y avait toujours vu M. l'abbé porter solennellement la relique de saint 
Pierre pendant cette belle cérémonie. Le respectable M. Gaudier 
nous a donné lui-même ces renseignements le 5 octobre 1861. — La 
relique de saint Pierre que nous avons eu aussi le bonheur de toucher 
et de vénérer est placée aujourd'hui sur le tabernacle du maitre-autel 
de l'église de Binche. 

1 ) ... Donari beato Ursraaro.... Maximum munus relliquiarum sancti 
Pétri videlicet... os illud quod suram conjuugit foemori, ea conditione 
et privilegii auctoritate ut ubi tam digna haberentur pignora, nullius 
in perpetuum esset sepultura, ne forte nomen alicujus Martyris aut 
confessons obumbraret nomen Pastoris primi. Hug. Prior. p. S. 

8. 
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fense n'était point inutile en ce siècle où les monas- 
tères étaient remplis d'hommes éminents en sainteté , 
comme on le vit dans la suite des temps en plu- 
sieurs lieux. Ainsi à Liège , l'église bâtie en l'honneur 
de la sainte Vierge prit le nom de saint Lambert, 
après la mort de cet illustre martyr, à Gand et à 
Nivelles, les églises dédiées en l'honneur du Prince 
des Apôtres changèrent leurs titres, l'une, en celui de 
saint Bavon, l'autre, de sainte Gertrude. C'est ce qui 
arriva même à l'égard de notre Bienheureux qui fut 
choisi comme titulaire des églises placées auparavant 
sous le vocable de l'auguste Vierge Marie, à Lobbes, 
au sommet de la montagne, et en la ville de Binche 1 . 

A peine de retour à Lobbes, notre nouvel évêque 
consacra l'église du monastère que saint Landelin 
avait construite, et la dédia au Seigneur en V honneur 
de saint Pierre, Prince des Apôtres, de saint Paul, 
le Docteur des Nations, et de tous les J pâtres du Christ*. 
Cette cérémonie eut lieu , selon Fulcuin , l'an six cent 
quatre-vingt-dix-sept de l'Incarnation de Notre-Sei- 
gneur, le sept des Calendes de septembre , sous le duc 

*) Hug. Prior, ib. Outre Lobbes et Binche, saint Ursmer est encore 
aujourd'hui le titulaire des églises de Vellereille-lez-Brayeux, (doyenné 
de Binche), d'Ormeignies , ( d. de Chièvres), d'Oetinghen, (d. de Hal.), 
de Nokere, (d. d'Audenarde), de Deftinghe, (d. de Grammont), de Se- 
gelsem, (d. de Renais), de Baesrode, (d. de Termonde), d'Hatrival, 
(d. de saint Hubert), d'Eppe- Sauvage, (d. de Trélon (France), de la 
ville de Luxembourg , enfin de l'oratoire public d'Athis, près de Bour. 

3 ) Igitur in exordio regiminis sui, ecclesium quae ante id temporis 
erat inconsecrata consecravit, dedicans illam Domino in honore prin- 
cipis apostolorum Pétri, simulque doctoris gentium Pauli, et omnium 
apostolorum Christi. Foie. cap. 4. 
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Pépin, prince des Francs. Ursmer y plaça avec grande 
pompe et au milieu d'un concours extraordinaire de 
peuple et de religieux les reliques qu'il devait à la 
piété de saint Sergius 1 . 

Attentif à prouver sa soumission envers le Siège 
apostolique qui lui avait accordé d'insignes faveurs , le 
saint abbé s'empressa de faire bâtir sur le sommet de 
la montagne voisine, en l'honneur de la sainte Vierge, 
une église entourée d'un cimetière, pour la sépulture 
des moines et des familiers de la maison 2 . Il la des- 
tinait aussi à servir d'oratoire aux habitants du voi- 
sinage, et spécialement aux femmes à qui l'entrée 
du temple abbatial était interdite, excepté à certains 
jours de l'année 3 . Notre bienheureux établit dans 

*) Foie. ib. 

*) Pourquoi saint Ursmer fit-il bâtir une église au sommet d'une 
montagne, bien rude encore aujourd'hui du côté des ruines de l'abbaye, 
et au Vllme siècle, presque inaccessible? H semble qu'il eût été plus 
commode et plus simple de choisir, pour l'emplacement de ce nouvel 
édifice et du cimetière contigu, une parcelle de terrain, soit dans la 
vallée de la Sambrc, soit sur un versant moins escarpé P Saint Ursmer 
a donc dû être guidé dans son choix par un motif particulier? A ces 
questions voici notre réponse. Nous croyons avec plusieurs savants, que 
notre Bienheureux à l'exemple de son glorieux père, saint Benoit, a 
voulu élever un temple en l'honneur du vrai Dieu, là même où les 
Druides avaient offert des sacrifices à leurs fausses divinités, et où le 
peuple se livrait encore à des pratiques superstitieuses. Nous soumet- 
tons au reste volontiers notre opinion à l'examen des savants qui s'oc- 
cupent des antiquités profanes et religieuses de notre pays. 

3 ) ... nam illicitus, ut nunc quoque nisi certo tempore , apud aliam 
erat f cm inarum acceâsus. Folc. ib. — L'auteur du Memoir curieux sur 
les reliques des saints Patrons, etc. (document manuscrit), fait remarquer 
qu'au temps de saint Ursmer il n'y avait pas de village » mais seulement 
le Monastère environnez de déserts. * Cela n'exclut pas la présence de 
certains habitants , tels que les vassaux de saint Hydulpbe. On sait 



Digitized by Google 



— 92 — 



cette église des clercs chargés de célébrer les divins 
offices la nuit comme le jour 1 . Il .les mit sous la 
dépendance de l'abbaye , mais leur accorda pour sub- 
sister des biens et des bénéfices considérables. Entre 
ces donations, il faut citer les dîmes de Ressaix, de 
Leernes, de Trahegnies et de Solre-sur-Sambre 2 ; 
quelques héritages à Waudrez et à Thuin; enfin 
plusieurs terres sises à Monceau, Gosselies, Jumet, 
Fleurus, Roux, Thiméon, Mellet et Melignoux-sous- 
Mellet, où le chapitre de saint-Ursmer établit plus 
tard des mayeurs et échevins pour la conservation 
de ses droits seigneuriaux 3 . 

Ces œuvres terminées, la charité d'Ursmer trop 
vive pour être resserrée dans les limites d'un monas- 
tère, le pressa de faire connaître J.-C. aux peuples 
divers qui occupaient les provinces Belgiques. Apres 
avoir donné de sages conseils à ses frères et chargé l'un 
d'eux de l'administration générale, l'intrépide prélat 
partit accompagné de quelques disciples. Il est étonnant - 
jusqu'où le poussa l'ardeur de son zèle. Malgré les 

que le gué de la Sambre et les courses des Maires du Palais attiraient à 
Lobbes un bon nombre d'étrangers. 

') Gilles Waulde, p. 26, dit que saint Ursmer mit dans l'église supé- 
rieure 12 clercs, l'auteur du Memoir curieux, cité plus haut, assure 
qu'il n'y eut qu'un seul chapelain. — Remarquons ici en passant que 
l'église supérieure est désignée dans certains chroniques sous le nom de 
Monastère supérieur (Monasterium superius) . 

*) C'est par suite de cette donation que le chapitre de saint Ursmer 
obtint la collation des cures de Leernes et de Solrc- sur- Sambre. 

3 ) Hugues le Prieur nous apprend que saint-Ursmer obtint Jumet 
(Gimiacum) d'une jeune personne qui avait foulé aux pieds le monde et 
ses vanités; Trahegnies et Leernes étaient dûs à la munificence des rois 
Francs. Manuscrit, p. 14. 
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difficultés des communications et l'épuisement où 
l'avait mis ses souffrances, il visita les peuples ré- 
pandus dans les diocèses de Cambrai , d' Arras , de 
Tournai , de Noyon , de Thérouanne , de Laon , de 
Metz, de Trêves, de Cologne, de Maestricht et peut- 
être de Soissons et de Reims. C'est ce que nous ap- 
prennent la légende de sa vie et de graves auteurs 1 . 
Mais les habitants de la Ménapie* furent surtout 
l'objet de la sollicitude d'Ursmer. Il avait ouï parler 
des mauvais traitements que ces peuplades avaient 
fait subir au grand évêque Amand; avide de ter- 
miner ses courses évangéliques par les combats du 
martyre, il résolut d'aller les chercher au fond de 
leurs forets et de leur annoncer la voie du royaume de 
Dieu. Le Seigneur bénit d'une manière singulière 
les travaux de notre saint abbé. S'étant dirigé d'abord 
vers le territoire d'Alost 3 , il trouva près de cet en- 
droit des autels élevés en l'honneur des fausses di- 
vinités. Ursmer s'empressa de les renverser. Les ha- 
bitants du pays furieux de voir leur idole ainsi 
maltraitée, menacèrent de mort l'intrépide mission- 
naire. Celui-ci pour toute réponse, leur montra la 
vanité des dieux qu'ils adoraient, et se mit à leur 
prêcher l'admirable doctrine de l'évangile, ainsi que 
les règles à suivre pour mener une vie véritablement 

*) Cf. Delwarde, t. I, p. 203. 

s ) Les Méuapiens occupèrent d'abord les deux rives du Rhin , jusqu'à 
la séparation du fleuve en deux branches. Plus tard , ils furent rofoulés 
vers l'Ouest par les Tenchtres et les Usipètes. Leur territoire correspon- 
dait à une partie du Brabant hollandais, aux deux Flandres, et à une 
partie du département du Nord, en France. 

3 ) Alost, sur la Dendre, à cinq lieues de Gand. 
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chrétienne. Les barbares étonnés de cette sainte 
hardiesse et éclairés d'une lumière surnaturelle, re- 
connurent la divinité d'une religion qui inspirait un 
tel zèle à ses ministres, et demandèrent en foule la 
grâce du baptême. Ce qui les toucha aussi profondé- 
ment, c'est la vie humble et pauvre que menait notre 
saint prélat. La légende de sa vie nous apprend qu'après 
les fatigues de la prédication et des courses jour- 
nalières, il avait coutume de se retirer dans une 
petite et basse cabane près des murailles de la bour- 
gade. C'est là qu'il passait la plu3 grande partie des 
nuits, priant le Seigneur de bénir ses efforts, et d'ouvrir 
l'ouïe du cœur de ceux qui entendaient la divine 
parole 1 . 

Après leur conversion, ces pieux Néophytes don- 
nèrent à notre bienheureux un gage de leur filiale 
reconnaissance : ils lui offrirent une vaste terre achetée 
dans la suite à vil prix par un certain Juvanus 2 , 
et une autre appelée la terre du Gros-Chêne (lata 
quercus) sur laquelle fut fonde le monastère d'Affli- 
ghem 3 . Vers le même temps, le seigneur Singulfus 
offrit à son tour sa villa de Siglesem 4 , où fut bâtie 
plus tard une église en l'honneur de notre saint 
abbé. Enfin de la générosité d'autres chrétiens, Ursmer 
obtint une terre de soixante bonniers d'étendue, 

*) Gilles Waulde, p. 32. 

*) Ce terrain, qu'on appelait jadis à Alost le pré d* saint Ursmer, se 
trouve hors de la rue Léopold. M. Cumont-Faider vient de bâtir sur 
une partie de ce terrain la plus belle maison de la rue de la Station. 

3 ) Cf. sur l'abbaye d'Afflighem , le ch. XVI. 

4 ) Siglesem aujourd'hui Segelsem est une localité voisine de la ville 
d'Àudenarde. 
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située entre les bois de Werva et de Gagnelgin 1 ; les 
revenus de cette terre servirent longtemps à l'entre- 
tien du luminaire de l'église de Lobbes*. Après la 
mort d'Ursmer les habitants d'Alost firent plus en- 
core. Pour montrer combien ils estimaient la sainteté 
de leur apôtre ils bâtirent une église et un monas- 
tère à la place môme de la cabane où il avait sé- 
journé 3 . 

Cependant notre infatigable Missionnaire ne tarda 
point à quitter Alost. A l'exemple du Sauveur qui 
avait annoncé le royaume de Dieu de ville en ville, 
de bourgade en bourgade, il pénétra jusqu'aux en- 
virons de Bruges , d'Ostende et de l'Ecluse. Là, comme 
à Alost et autrefois dans la Thiérache, les enseigne- 

*) Les bob de Werva et de Gagnelgin nous sont inconnus, dit nn 
chroniqueur de Lobbes. Ms. de Lobbes, p. 17. — Les recherches que le 
lt. P. Van Iseghem d'Alost, S. J. a bien voulu faire pour nous, n'ont 
pas été plus fructueuses. 

«) Cf. Hug. Prior, p. 17. 

3 ) Ce monastère fut entièrement ruiné lors de l'invasion des Nor- 
mands. En 1258, Marguerite, comtesse de Flandre, donna le pré de 
saint Ursmer aux frères de l'ordre de saint Guillaume d'Aquitaine pour 
» y bâtir un monastère. Après avoir été souvent pillés et saccagés, ces 
religieux se retirèrent, en 1428, à l'intérieur de la ville, près de la porte 
de la rue du Pont, et y construisirent un couvent sur un terrain où se 
trouvait une chapelle dédiée à Notre-Dame-aux-Etoiles (d'où leur vint le 
nom do ster-heeren). Cette maison a été détruite vers la fin du siècle 
dernier, et sur l'emplacement se trouve la tannerie de la famille Boone. 
On peut voir sur le couvent des Guillelmites la biographie de Thierry 
Martens par le R. P. Van Iseghem S. J. Ce célèbre imprimeur y finit 
sa vie. 

La dévotion à saint Ursmer dont parle Gilles Waulde, p. 34, n'est 
plus connue aujourd'hui dans le pays d'Alost. 

Nous devons la communication de ces détails à l'obligeance du 
R. P. Van Iseghem. 
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înents d'Ursmer furent féconds en fruits de salut et 

4- 

accompagnés de miracles dont malheureusement l'his- 
toire ne nous a point transmis le récit détaillé. On 
sait seulement que la ferveur de ces nouveaux chré- 
tiens fut si grande, leur détachement si absolu, 
qu'après leur baptême, ils donnèrent presque tous 
leurs biens en l'honneur de saint Pierre pour le mo- 
nastère de Lobbes. Ce qui concourut singulièrement 
à faire entrer ces pauvres idolâtres dans le giron 
de l'Eglise, fut la conversion d'un puissant seigneur 
du pays nommé Aldo. En reconnaissance du bien- 
fait de la foi qu'il avait obtenu, ce seigneur fit don 
au sauveur de son àme d'un gros bourg appelé de 
son nom Aldembourg 1 où notre saint Pontife fit bâtir 

*) Aldembourg qu'on appelle aussi Oudenborch, Oudembourg, Alen- 
brue, en latin Aldenburgum, est situé à trois lieues de Bruges, vers l'O- 
céan. C'est un endroit qui parait fort ancien. Marchantius, Fland. Des- 
cript. 1. 1, p. 87; le P. Thysius, Act. SS. Belgii, tom. VI, p. 253, et 
d'autres historiens en font une ville autrefois très-florissante , et affirment 
qu'elle a été détruite par Attila, et que de seâ débris, Baudouin-le-Chauve 
a fait construire les fortifications du château de Bruges. Mcyer , Annales 
Fland. lib. 2, p. 14, ad an. 831, et Iperius, Chronic. Sithiense sancti 
Bertini, ad an. 902, disent à peu près la même chose, quoique ces 
auteurs ne soient point d'accord sur l'époque. Grammaye, Antiq. Fland. 
p. 88, parlant d'Oudembourg dit « qu'il est à croire que les Romains y 
ont fait quelque séjour, car un ancien monument nous apprend qu'on a 
trouvé dans les débris de cette ville des vases de terre , remplis de mé- 
dailles et d'autres vases précieux couverts d'or. * 

Vredius, Fland. Ethn., p. 87, prétend au contraire qu' Aldembourg n'a 
pas été détruit par Attila, comme la plupart des historiens le rapportent, et 
qu'il n'est pas aussi ancien qu'on le pense communément. Le chanoine 
De Bast dans son Recueil $ antiquités Romaines et Gauloises, p. 324, 
est du même avis que Vredius. D'abord il est certain, dit ce savant, 
qu'Attila n'a point pris cette route ; mais les médailles Romaines décou- 
vertes dans les débris des murailles de cette ville, prouvent toujours 
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en l'honneur du prince des Apôtres une église qu'il 
pourvut de biens considérables pour l'entretien des 
clercs chargés de chanter les divins offices 1 . Les droits 

que les Romains y ont fait quelque séjour. Il faudrait dire plutôt, que 
cette place ayant été détruite par un événement quelconque , sera de- 
venue ensuite peu remarquable, et qu'un nommé Aldo ou Aldus, qui en 
était seigneur, l'aura appelée de son nom Aldeburch. D'après certains 
historiens , Ad. SS. Belg. tom. III, p. 330, saint Eloi y aurait été 
prêcher l'Evangile avant saint Ursmer. Hugues le Prieur, p. 17, appelle 
Aldembourg la seconde résidence de saint Ursmer. 

- 1 ) Gilles Waulde, p. 35, dit que » ces héritages étoient larges et 
estendus d'une lieue en circuit à l'entour de cette église. ■ Cf. Sandcrus, 
Flaud. illustrata, p. 316. — Pourquoi des terres si considérables accor- 
dées aux abbayes? Pourquoi ces immenses richesses entre les mains des 
moines? Voilà le langage des gens qui estiment les donations dont nous 
parlons ici , d'après la valeur actuelle des propriétés territoriales. Nous 
parlerons plus tard des trop grandes richesses des moines. Il nous suffit 
de faire remarquer maintenant, que ces concessions étaient une véritable 
charge pour le monastère qui les recevait, et un avantage pour les 
donateurs et les familles voisines de ces lieux. Au Vile siècle, que fai- 
saient dans le domaine des travaux agricoles les individus réduits à leurs 
seules ressources? Privés des moyens que procurent seules les vastes 
associations, manquant de l'émulation, des lumières, de l'unité de direc- 
tion qu'on trouve dans les entreprises collectives, aucune expérience, 
aucun progrès ne pouvait être tenté par eux. Les moines, au contraire, 
avec l'activité qu'on leur connaît, assainirent les marais, défrichèrent 
les bois, et ces terrains, arrosés de leurs sueurs, se couvrirent de riches 
moissons dont les habitants de la contrée recueillaient la plus grande 
part. Pour perpétuer le souvenir de l'apostolat de saint Ursmer en divers 
lieux du diocèse de Tournai , on Ta représenté sur une des verrières du 
haut-chœur de la cathédrale. Le saint porte les ornements et les in- 
signes épiscopaux; à ses pieds est une religieuse à genoux qu'il dé- 
livre d'un esprit impur. — Le peintre a reproduit dans la figure de 
cette religieuse une vignette d'un manuscrit du XUIme siècle repré- 
sentant une sœur de V hôpital qui était annexé au chapitre , et dont un 
chanoine avait la direction. J. Cousin, Histoire de Tourna? . Nouv. édit., 
page 128, note. 

9 
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de l'abbaye de Lobbes sur les terres d'Arcelle 1 datent 
de la même époque. Saint Ursiner les acquit de deux 
sœurs qu'il consacra au Seigneur par les vœux de 
religion; ces deux saintes filles choisirent plus tard 
leur sépulture dans l'église d'Aldembourg 2 . 

Dieu avait doué Ursmer de deux qualités qui l'ai- 
dèrent puissamment à opérer ces conversions que 
nous avons racontées : une merveilleuse facilité d'élo- 
cution et une admirable sainteté. Tous les hagio- 
graphes s'accordent à reconnaître notre saint comme 
très-habile dans l'art de convaincre et de persuader 3 . 
Aussi tous accouraient à lui, et suspendus à ses 
lèvres écoutaient avec avidité la sainte parole. Mais 
si Ursmer attira les peuples par la suavité de son 
éloquence, il les convertit par la force de ses exemples. 
Comme le divin Maître Jésus, il pratiquait la doc- 
trine qu'il prêchait, et les barbares voyant sa conduite 
conforme à son langage, ne purent s'empêcher d'ou- 
vrir les yeux et d'embrasser la vérité de l'Evangile. 
Nous avons déjà dit les vertus du bienheureux avant 
sa promotion à l'abbatiat et à Tépiscopat; elles ne 
firent que croître en proportion des grâces dont le 
Seigneur l'enrichit chaque jour. « Après sa promotion 

') Arcelie ou Àrsele, est un village du diocèse de Bruges. Au XVI Ile 
siècle, cette paroisse était encore à la collation de l'abbé de Lobbes. 
Act. SS. Bclgii, tom. VI, p. 327. 

-) Hug. Prior. p. 17. 

3 ) Dieu a orné sainct Vrsmcr, dit J. Cousin, de tant de vertus et do 
grâces en ceste dignité épiscopalc , qu'il n'y avait point son semblable à 
enseigner, à faire édifier des monastères , à avoir soing des ames , des 
vevfes et orphelins. Histoire de Tournai/, p. 126. 
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à l'épiscopat, il fut doué d'une sainteté si grande, 
qu'il parut surpasser tous les hommes en piété, et 
quoique habitant la terre, n'avoir rien de terrestre. 
C'était un maître habile dans les Ecritures , un bâ- 
tisseur de monastères, un fondateur d'églises, un 
guide éclairé des âmes , un père nourricier des or- 
phelins , un défenseur des veuves , un libérateur des 
captifs. Il aimait le troupeau confié à ses soins de la 
manière que la Vérité elle-même a appris à l'aimer, et 
si, comme à l'origine de l'Eglise, la haine des tyrans se 
fût déchainée contre les fidèles , il n'eût pas craint de 
donner sa vie pour eux. Que dire de plus? Cet homme 
fut tout différent de ceux de nos jours, et nous ne con- 
naissons personne qui ait sous le glaive du bourreau 
subi un si douloureux martyre. Nous sommes impuis- 
sant à raconter et à écrire toutes les souffrances qu'il 
a endurées pendant sa vie, surtout pendant neuf ans 
et dix semaines qu'il ne put manger de pain à cause 
de ses infirmités corporelles. Sa nourriture était si 
légère et en si petite quantité, qu'elle n'était point- 
capable de soutenir un homme , à moins d'un miracle 
évident de la puissance divine : c'était de la bouillie 
qu'il prenait sans l'aide de ses dents. Il ne buvait 
que de l'eau, bien rarement il prenait un peu de 
boisson fermentée. Néanmoins il ne cessa jamais de 
gouverner son monastère et d'annoncer aux peuples 
la vérité évangélique , et tous ceux qui le voyaient 
ou l'entendaient prêcher, s'étonnaient qu'un homme, 
sans manger de pain, pût être si robuste et déployer 
une si vigoureuse éloquence. Pendant tout le temps 
qu'il souffrit des dents, comme dans toutes ses autres 



Digitized by Google 



— 100 — 

tribulations, sa patience fut telle, qu'elle pourrait 
être comparée à celle du B. Job qui ne pécha point 
par la langue, et ne fit contre Dieu aucune plainte 
insensée. Il célébrait au contraire sans interruption 
la gloire du Seigneur, et, selon Pexpression du pro- 
phète 1 , il bénissait Dieu en tout temps, et avait 
sans cesse ses louanges à la bouche 2 .» 

Cette vie miraculeuse que certains lecteurs pour- 
raient révoquer en doute, n'a rien qui doive étonner. 
Ursmer prenait chaque jour une nourriture qui vi- 
vifiait son âme , et dont les admirables effets se com- 
muniquaient à son corps. Il vivait du pain qui est 
descendu du ciel pour notre salut , disent les hagio- 
graphes à la suite de ce que nous avons rapporté 
plus haut; et le Dieu qui avait fortifié les mar- 
tyrs, soutenu les membres débilités des anachorètes, 
donnait à son corps une vigueur capable de se li- 
vrer aux plus pénibles travaux de l'apostolat, et de 
supporter les douleurs les plus longues et les plus 
cruelles. 

Dieu qui se plaît à récompenser ses serviteurs 
non-seulement par la gloire éternelle en l'autre vie; 
mais encore ici-bas par des faveurs extraordinaires, 
accorda à Ursmer les grâces les plus signalées. Outre 
le don d'une prodigieuse éloquence, la science du 
discernement des esprits , et l'art de convertir les 
cœurs, notre saint fut doué d'une grande puissance 

') Ps. XXXIII, 2. 

*) Ratherîi, cap. 4 et 5. B. Anson ; Act. SS. Belg., tom. VI, p. 246, 
G. W. p. 26. Dclw. p. 200. 
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sur les démons, du don des miracles sur les corps, 
et de l'esprit de prophétie. Les faits suivants que 
relatent Anson, Rathier et Gilles Waulde l'attes- 
tent d'une manière suffisante. 

Il y avait au monastère de Maubeuge, distant 
de Lobbes de cinq lieues, une religieuse possédée 
du démon. Cette malheureuse se déchirait le corps 
et proférait des paroles obscènes, ce qui causait une 
frayeur terrible aux habitants d'alentour. Un jour 
que ses sœurs tâchaient de la soulager, elles repro- 
chèrent au démon de faire souffrir ainsi un corps 
consacré à Dieu, et lui dirent : Esprit immonde, que 
ne sors-tu du corps de cette servante du Seigneur ? 
Le démon répondit qu'il ne sortirait point, si levê- 
que Ursmer ne l'y forçait par sa présence et son 
commandement. Dieu contraignait de la sorte le 
père du mensonge à avouer la vérité , et à publier 
la sainteté de notre bienheureux. Or, le lendemain 
Ursmer arriva à Maubeuge. On s'empressa de lui 
raconter comment le démon tourmentait la religieuse 
et. les paroles qu'elle avait dites. Le saint abbé 
ordonna de la lui amener. Alors se confiant non en 
sa propre vertu, mais en celle de Notre-Seigneur, 
il prit le livre des exorcismes et conjura le démon; 
puis il oignit d'huile bénite les yeux, les narines 
et la bouche de la religieuse , et mit en fuite 
l'esprit malin. Malgré la délivrance de la tille 
tout le monde continua d'être saisi de crainte. 
Ursmer fit apporter de l'eau et du sel qu'il bénit 
et fit répandre dans tout le monastère. La terreur 
fut aussitôt bannie des cœurs , et les religieuses 

9. 
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reprirent leur vie de recueillement et de silence*. 

Une autre fois on amena une jeune personne aussi 
possédée et liée avec des chaînes. Ursmer l'ayant 
fait conduire à la chapelle dégagée de tout lien , 
ordonna au démon de la quitter. Celui-ci, au 
lieu d'obéir, commença à tourmenter cette pauvre 
créature , grinçant les dents et jetant des cris horri- 
bles et étranges. Ursmer la fit sortir de l'oratoire et 
la frappa trois fois de son bâton, ce qui chassa le 
démon aussi promptement que s'il avait été battu 
lui-même. Le saint évêque ramena la fille au pied 
de l'autel et lui fit les onctions avec l'huile sainte, 
puis la renvoya libre; depuis lors elle ne fut plus 
agitée par le diable et vécut en paix. 

Notre saint Pontife avait au monastère de Mau- 
beuge une nièce qu'on avait placée dès son enfance 
sous la direction de la bienheureuse Aldégonde. Etant 
devenue plus grande, il lui vint au cou un abcès 
qui la faisait beaucoup souffrir. Les médecins furent 
d'avis qu'elle ne pouvait être guérie sans une incision 
à la partie malade. Sur ces entrefaites Ursmer vint 
à Maubeuge. Ayant aussitôt appelé le médecin, il 
lui demanda s'il pouvait délivrer sa nièce de son 
mal. Celui-ci avoua que c'était chose impossible à 
moins d'y appliquer le fer. Notre saint, qui chéris- 
sait tendrement sa parente, ne voulut point consentir 
à cette opération dangereuse, et résolut de mettre 
sa confiance dans le Seigneur. Plusieurs fois pendant 

*) Il y a daus l'église d'Eppe- Sauvage, à la chapelle saint Ursmer, un 
tableau sur bois qui représente ce miracle. 
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la journée, il imposa les mains sur la plaie et dit 
à la patiente : Prends garde, ma fille, de laisser ap- 
pliquer le fer, mais aie confiance en la miséricorde 
divine, parce quelle te guérira de cette infirmité. 
Il passa la nuit suivante en prières, et le matin 
la jeune fille se leva entièrement soulagée, sans qu'il 
restât de son infirmité aucune cicatrice. 

Une religieuse du monastère de Maubeuge était 
alors à l'extrémité. Ayant appris l'arrivée d'Ursmer 
et la guérison miraculeuse qu'il avait procurée à sa 
nièce, la malade pria le saint abbé de venir auprès 
d'elle. Celui-ci accéda à son désir, et fit sur elle 
le signe de la croix. Au même instant elle recouvra 
la santé, et depuis lors, à l'exemple des malades dont 
parle l'Evangile, ne cessa de publier partout com- 
ment le Seigneur lui avait rendu la vie par les mé- 
rites du saint évêque Ursmer 1 . 

Cependant les forces de notre bienheureux dimi- 
nuaient de jour en jour sous le poids des années et 
des infirmités. Prévoyant dans un prochain avenir le 
moment de sa délivrance , il voulut se démettre des 
fonctions abbatiales en faveur de saint Ennin, son 
disciple, en qui il avait reconnu un talent singulier 
pour la conduite des âmes. Après cette abdication 
volontaire, Ursmer ne songea plus qu'à paraître en 
présence du Seigneur. Ce jour si vivement désiré 
arriva dix-huit mois plus tard, le 14 des calendes 

*) À l'exemple des historiens anciens de saint Ursmer, nous avons 
réuni ici ces faits miraculeux. Ignorant les temps auxquels ils ont eu 
lieu , il ne nous a pas été permis de les placer dans la suite de notre 
histoire selon l'ordre chronologique. 
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de mai, qui est le dix-huitième jour d'avril, l'an 
de l'Incarnation de N.-S. 713, du règne de Pépin 
le 25 me . Son corps fut enterré avec grande pompe 
dans l'église supérieure qu'il avait fait bâtir en 
l'honneur de la Mère de Dieu*. 

Abbé plein de sagesse, Pontife saint et vénérable, 
comme le grand Simon, fils d'Onias, Ursmer avait 
soutenu la maison du Seigneur pendant toute sa vie ; 
il avait eu un soin particulier de son troupeau et 
l'avait délivré de la perdition; il s'était acquis delà 
gloire par sa manière de vivre au milieu du peuple; 
il avait brillé avec éclat comme l'étoile du matin 
au milieu des nuages, et comme la lune lorsqu'elle 
est dans son plein; il avait lui dans le temple de 
Dieu comme un soleil resplendissant; il avait paru 
comme l'arc-en-ciel qui brille dans les nuées lu- 
mineuses, comme les rosiers qui poussent leurs 
fleurs au printemps, comme les lis qui sont sur le 
bord des eaux, comme l'arbre d'encens qui répand 
son odeur pendant l'été, comme une flamme qui étin- 
celle, comme l'encens qui s'évapore dans le feu, 
comme un vase d'or massif orné de diverses pierres 
précieuses; c'est pourquoi le Seigneur l'enleva de ce 

') Nous pouvons mentionner ici ce que dit Baldéric de cette église , 
qu'il appelle Monastère des SS. Ursmer et Ermin : « Erat namque ccclesia 
parochialis subjacens praelibato coenobio, quac juxta scilicet in vertice 
mont is sita est : ubi ipsi roonachi , sed et oranes collimitanei circum et 
circa degentes, tumulandi ferebantur... Postquam yero ambo (S. Urs- 
marus et S. Erminus) ad remunerationem vocati, in jam dicta parochiali 
ccclesia tumulati fuissent : tôt et tantis munificentiis locus ille don dur, 
ut modérais temporibus, monasterio facto, canonici mitterentur. Chron. 
Camerac, c. 38. 
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monde, l'oma de ses mérites comme d'une couronne 
de gloire, et le plaça devant lui au milieu de l'as- 
semblée des âmes saintes, que son zèle avait sauvées 
du naufrage et conduites au port du salut 1 . 

On célèbre la fête du saint Ursmer le 18 avril*. 

*) Eccl., c. L, v. 1-10. Epitre de la Messe de saint Ursmer selon 
l'ancien Missel de Binchc. 

■) Autrefois on célébrait encore d'autres fêtes à l'honneur de 
saint Ursmer : lo la fête de l'élévation de son corps , le dimanche 
précédent la fête de la Nativité de saint Jean-Baptiste; 2o le 2 avril, 
la Commémoration des mérites de saint Ursmer et de saint Ermin, qui, 
en ce jour, ont délivré les habitants de Lobbes de l'invasion des Hon- 
grois. 3o Le deuxième dimanche après la fête de la Nativité de saint 
Jean-Baptiste, la féte de la translation des reliques des saints, de Lob- 
bes ùBinche, 4o le 14 octobre, la fête de la translation des reliques 
en 1459, lorsque le chef de saint Ursmer fut séparé de son corps. 
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CHAPITRE IV. 

SAINT ERMIN, ÉVÊQUE ET ABBÉ DE LOBBES*. 

Ermin naquit au pays de Laon, en un lieu ap- 
pelé autrefois Herly 3 , et aujourd'hui Saint-Ermin. 
Sa famille appartenait à la noblesse des Francs. Mais 
la gloire que ses parents tiraient de leur naissance, 
s'effaçait devant celle que méritaient leurs vertus. 
Les mémoires du temps nous les représentent mar- 
chant devant Dieu dans la simplicité de leur cœur, 
évitant le mal et faisant le bien. Aussi on ne pour- 
rait croire avec quel zèle ils tournèrent l'esprit de 
leur fils vers les choses du Ciel, avec quelle solli- 
citude ils lui inspirèrent l'amour de Dieu. 

Le bienheureux écouta avec docilité ces enseigne- 
ments, et correspondit aux mouvements de la grâce. Il 
parut, dès ses premières années, exempt des passions et 

') Plusieurs écrivains nous ont laissé quelques détails sur la vie et 
les vertus de saint Ermin, tels que le B. Anson. Vita S. Ertnini, 
Act. SS. Belgii, tom. VI, p. 348; Molanus , in Natalibus SS. Belgii\ 
Trithemius, De viris illustribus ord. S. Benedicii, 1. 3, c. 160, et 1. 4. 
c. 180. Ghinius, in natalibwt sandorum canonicorum ; Gilles Waulde, 
p. 147. Divers martyrologes le mentionnent aussi avec honneur : sur- 
tout l'ancien Liégeois de S. Lambert, l'ancien lloraain de Rosweyde, 
le martyrologe manuscrit de Ste Gudule, le martyrologe Romain, le 
martyrologe monastique de Wion, etc. 

*) Ercliacum. Saint-Ermin est une petite ville du département de 
l'Aisne. 



Digitized by Google 



— 107 — 

des défauts qui sont Y apanage ordinaire de l'enfance. 
L'innocence de ses mœurs , la sérénité de son visage, 
l'égalité de son caractère, tout enfin annonçait la 
beauté intérieure de son âme, et faisait prévoir que 
le Seigneur le destinait à quelque chose de grand. 

Lorsque Ermin fut en âge d'étudier, ses parents 
l'envoyèrent aux écoles de Laon, dirigées alors par 
l'évêque Madelgar 1 . Sa vie parut si exemplaire, ses 
progrès dans les saintes lettres si rapides, que son 
maître le prit en affection, et le mit au rang des 
clercs; puis, l'ayant quelque temps après élevé au 
sacerdoce, il le choisit pour son chapelain et son 
confesseur, et le pourvut d'un canonicat dans l'église 
de Notre-Dame de Laon 2 . 

La réputation de sainteté qu'Ermin s'était acquise, 
se répandit au loin et parvint jusqu'à Lobbes. Saint 
Ursmer désira voir et entretenir cet homme extraordi- 
naire. Dans leurs rapports intimes, les deux serviteurs 
de Dieu apprirent à se connaître et à s'aimer. Ursmer 
souhaitait ardemment posséder pour le monastère de 
Saint-Pierre un prêtre d'un tel mérite. Ermin de son 

') Histoire du diocèse de Laon, p. 81. 

2 ) Quelques auteurs croient qu'il n'y a pas eu de véritables cha« 
noines dans les églises cathédrales avant le VTIIme siècle. L'auteur de 
la 1ère préface, qui est à la tête Su Illme siècle des Bénédictins , pense 
qu'on en trouve rarement avant ce temps-là. On ne peut néanmoins 
nier qu'il y eut longtemps auparavant un clergé très-nombreux dans 
plusieurs églises, où l'on chantait l'office divin, comme font aujourd'hui 
les chanoines. Si l'on veut même remonter plus haut, on trouvera un 
clergé établi dans l'église avec l'évêque, dès les temps apostoliques; c'est 
qu'on nommait le Presbyterium, c'est-à-dire, une assemblée compo- 
sée de l'Evêque et des prêtres qui formaient une sorte de sénat pour 
juger les causes et gouverner le peuple. Cf. Moreri. V. Chanoines. 
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côté ne désirait rien tant que de se mettre sous la 
conduite de l'illustre Pontife. Mais il fallait le con- 
sentement de l'évêque Madelgar. Dieu ne tarda pas 
à aplanir cette difficulté. 

En ce temps-là, un seigneur du nom d'Hayledalde 1 , 
puissant dans le royaume de Pépin, passa sur le 
territoire de Laon. Madelgar ayant appris son arrivée, 
lui fit préparer un repas splendide et des dons de 
grande valeur. Hayledalde vint chez l'évêque, et ap- 
prenant qu'il se disposait à lui faire des présents , il 
l'appela pour lui dire : Je vous prie, Seigneur, de 
nie donner ce que je vous demanderai, — Demandez 
ce que vous voulez, répondit Madelgar, je vous rac- 
corderai avec plaisir. Charmé de cette réponse Hay- 
ledalde repartit : Je demande uniquement que vous 
permettiez à un de vos prêtres, nommé Ermin, d'aller 
rester au monastère de Lobbes avec le saint abbé 
Ursmer, pour y conduire à bonne fin V œuvre com- 
mencée. A cette proposition Madelgar conçut un vif 
chagrin; mais comme il ne pouvait refuser, il con- 
sentit en disant : Qu'il aille où vous voulez^. 

Ermin se rendit aussitôt à Lobbes , où Ursmer le 
reçut selon la règle de saint Benoit. Le nouveau re- 
ligieux fut au monastère de Saint-Pierre ce qu'il 
avait été à Laon , obéissant* à ses supérieurs , plein 
de charité envers ses égaux. Persuadé avec l'Apôtre 

*) On croit généralement que ce seigneur appelé Hayledalde est le 
duc Hydulphe de Lobbes. Plusieurs cependant pensent que c'est un 
personnage différent. — Cf. Act. SS. Belg., tom. VI, /. c. Gilles Waulde 
p. 152 et 258. Nicolas Lelong, p. 81. 

*) Anson. /. c. Gilles "VVaulde, p. 153. 
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que la chair doit être soumise à l'esprit , il la domp- 
tait chaque jour par les jeûnes, les veilles et d'autres 
austérités. Il voulut aussi détacher son cœur des biens 
terrestres, en offrant au monastère tout ce qu'il pos- 
sédait, savoir : le village d'Herly, lieu de sa nais- 
sance, Dodeleuroux, Oulbres et Ramicourt 1 . Ce- 
pendant Ursnier, accablé de vieillesse et d'infirmités, 
espérait voir bientôt luire le jour où Dieu le ré- 
compenserait de ses travaux. Il résolut donc de donner 
au troupeau qu'il allait laisser, un pasteur capable 
d'éloigner du bercail le lion ravissant, qui cherche 
toujours une proie à dévorer. Ursmer connaissait 
trop la vertu d'Ermin pour qu'il hésitât de le pro- 
poser comme son successeur, et de lui conférer par 
l'onction épiscopale la plénitude du sacerdoce 2 . Les 

*) De suo patrirnoni» Ercliacum et alias vilks plures et reditus magnos 
donavit Ecclesiae Lobbieusi. Compendium. Manusc. de Lobbes, p. 42. — 
Gilles Waulde, p. 154. etc. 

*) Senescente vero sancto Ursmaro graviterque infirmante, permiserunt 
8pirituales filii sui ei licentiam deponendi se de culmine regiminis. Qui 
depositus coepit suadere eis, ut hoc ipsum jugum sancto imponerent 
Ermiuo Episcopo. Anson, cap. 4 et 5. 

Tous les historiens qui ont fait mention de saint Ermin, reconnais- 
sent qu'il a été décoré du caractère épiscopal ; mais c'est une contro- 
verse de savoir s'il fut évcque en même temps, ou môme avant que 
d'être abbé. Pagi, Critica, ad an. 737, p. 232, soutient l'affirmative, 
conformément au sens naturel des paroles du B. Anson que nous ve- 
nons de citer. Mabillon et Henschenius disent que le B. Anson donne 
à saint Ermin le titre d'évéque par anticipation ; mais ces auteurs n'ap- 
puient leur opinion sur aucune preuve. On sait , d'autre part , que les 
textes doivent toujours s'entendre dans le sens naturel et propre, lorsque 
rien n'exige le contraire; ce qui a lieu ici. Le P. Thysius, Jet. SS. 
Belg., 1. c. après avoir fait remarquer que le B. Anson appelle saint 
Ermin : disciple de saint Ursmer , au moment de son élection, soutient 

10 
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religieux accueillirent d'une voix unanime ce choix 
qui ne pouvait qu'être inspiré ; ils vinrent s'agenouiller 
devant l'élu, le nommèrent leur Père, et le condui- 
sirent à la place réservée à l'abbé. En vain Ermin 
voulut se soustraire à cette dignité, il dut céder 
contraint par les ordres formels d'Ursmer. 

Après la mort de son bienheureux Maître arrivée 
quelques mois plus tard, Ermin prit la direction 
générale du monastère de Lobbes. Il gouverna avec 
une sagesse si constante et une prudence si con- 
sommée, qu'il rendit à ses frères la piété comme 
naturelle. Père tendre et bienfaisant , il ne cherchait 
qu'à former des hommes fidèles dans la discipline 
monastique. Il suivit si parfaitement les exemples de 
son glorieux prédécesseur que, selon l'expression de 
Fulcuin, si l'on pouvait croire à la transmigration 
des aines d'un corps* à F autre y on eût pu penser que 
l'âme d'Ursmer animait le corps à" Ermin*. 

qu'il ne l'aurait pas ainsi désigné, s'il avait déjà été sacré évêque ; car, 
dit- il , le B. Anson, aussi bien que tout autre, savait qu'un évêque n'est 
pas un disciple, mais un docteur, un maître. Cette objection n'est pas 
fondée. Quoique évêque , saint Ermin a pu être appelé disciple de saint 
Ursmer, puisqu'il habitait un monastère dont il considéra toujours ce 
bienheureux comme l'abbé ; de plus , il regarda toujours ce saint comme 
son maître, ayant pour lui la plus grande révérence, et se montrant en 
toutes circonstances soumis à ses volontés. On dit encore que si saint 
Ermin eût été évêque avant que d'être abbé , le B. Anson aurait certai- 
nement mentionné ce fait qu'il ne devait pas ignorer, vu qu'il avait été 
instruit par Elabert, son disciple, et que lui-même écrivait à peine 
40 ans après la mort du saint prélat. On pourra répondre : lo Si le 
B. Anson ne dit pas que saint Ermin était évêque avant que d'être 
abbé, il ne déclare pas non plus qu'il le fut depuis; ou mieux, 2o le 
B. Anson mentionne ce fait, comme nous l'avons indiqué ci-dessus. 
*) » Substitutus Erminus , magistrum coepit aemulari , ut si secundum 
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Ermin ne borna pas ses soins à l'intérieur de son 
monastère; son zèle pour le progrès de l'Evangile l'en- 
gagea à parcourir, tantôt la Fagne et la Thiérache, 
tantôt la Flandre pour visiter ceux que les prédications 
d'Ursmer avaient appelés à la foi. Il leur donna une 
connaissance plus approfondie des mystères de notre 
religion , les réconcilia avec Dieu , et leur distribua , 
au milieu des saints mystères, le froment des élus 
et le vin qui fait germer les vierges 1 . 

A ces rares vertus dont le Seigneur avait orné 
l'âme de notre bienheureux, il faut ajouter le don 
de prophétie, qui parut en lui d'une manière ad- 
mirable. Le B. Anson nous a laissé plusieurs preuves 
de ce don apostolique , sur le témoignage de Flabert, 
disciple de saint Ermin, homme d'une foi irrépro- 
chable et témoin véridique de la vie de son maître. 

On sait que la mort de Pépin de Herstal* fut un 
moment de crise pour TAustrasie 3 et sa dynastie 
nationale. Les Francs Neustriens 4 , vaincus à Testry 5 , 

Epicureorum narrationcm , migrationem animarum in altérais corporibus 
fas esset credere, eundem ipsum crederetur repraesentarc. * Folc. c. 5. 
') Gilles Waulde, p. 179. 

*) Pépin de Herstal mourut au château de Jupille, près de Liège, 
le 16 décembre 714. 

3 ) Il est difficile de bien fixer les limites du royaume d'Austrasie. Il 
comprenait ce qui était entre le Rhin , l'Escaut , la Meuse et les mon- 
tagnes des Vosges ; et en outre quelques quartiers sur la rive gauche 
de la Meuse, tels que Reims, Chàlons, Laon et Cambrai. — Cf. Act. 
SS. Belg., tom. III, p. 33. 

4 ) La Neustrie renfermait tout le pays sur la rive gauche de la Meuse, 
sauf ce qui appartenait à l'Austrasie, jusqu'à la Loire et l'Océan. Cf. 
Act. SS. Belg., ib. 

*) Testry, village du département de la Somme, près de Péronne. 
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s'étaient soulevés et avaient tenté de ressaisir leur 
ancienne prépondérance. Les Austrasiens , affaiblis et 
dispersés, croyaient leur cause désespérée, lorsque 
tout-à-coup se présenta à eux Charles, surnommé 
plus tard le Marteau*, fils naturel de Pépin et 
d'Alpaïs. Le jeune guerrier rassembla quelques trou- 
pes, ranima les courages abattus, et défit les Neus- 
triens avec leur maire Ragenfried, dans les combats 
de Vincy et de Soissons 2 . 

Ces glorieux succès de Charles avaient été prédits 
par saint Ermin. 

Ragenfried, dit le B. Anson 3 , avait déclaré la 
guerre à Charles. La veille du jour où ils en vin- 
rent aux mains , l'homme de Dieu, selon son habi- 
tude, s'était retiré après matines, dans un oratoire 
pour y prier seul. Quand il eut longtemps chanté, 
il lui prit une telle envie de dormir, qu'à peine pou- 
vait-il se tenir sur pied. Au milieu des efforts qu'il 
faisait pour résister au sommeil , il entendit une voix 
du ciel qui lui criait : C'est en ce jour que Charles 
triomphera de ses ennemis. Au lever des religieux, 
Ermin leur fit part de ce qu'il avait ouï; ils mar- 
quèrent le temps, et bientôt après, ils apprirent, 
qu'en cette même journée, Charles avait exterminé 
l'armée de Ragenfried, et rangé sous ses lois tout 
le pays des Francs 4 . 

*) Charles fut ainsi appelé surtout après sa grande victoire sur les 
Sarrasins , en 732, dans les campagnes de Tours. 

*) Vincy, près de Cambrai. Cette bataille eut lieu le 21 mars 717 ; 
celle de Soissons, l'année suivante. 

3 ) B. Anson, 1. c. 

4 ) Cf. Delwarde tom. I, p. 281. Gilles Waulde, p. 157. Vie inédite 
de saint Ermin. 



Digitized by Google 



— 413 - 

Quelque temps après, Ermiu connut aussi d'une 
manière surnaturelle, la mort du duc Radbod. Ce 
prince impie non content d'avoir toujours été rebelle 
à Pépin, ne cessait de ravager, avec une puissante 
armée, les terres des Francs. Ceux-ci lui avaient 
opposé des troupes réglées , mais elles avaient été 
mises dans une complète déroute. Si cette adversité 
causa dans l'Àustrasie une épouvante générale, elle 
augmenta l'orgueil du chef des Frisons, qui assem- 
bla une armée plus nombreuse que la première, 
pour achever la perte du Christianisme. Dieu eut 
pitié des siens. La veille du jour où Radbod devait 
de nouveau envahir l'Austrasie, il fut frappé de mort 
subite. 

Ce même jour, Ermin se rendit avec quelques re- 
ligieux et domestiques , au village de Floyon , lieu 
de naissance de saint Ursmer, Tout-à-coup ayant 
arrêté sa monture, il regarda ceux qui chevauchaient 
avec lui et leur dit : Je vous déclare qu'en ce mo- 
ment le superbe Radbod, ennemi juré du Christianisme, 
est terrassé. On tint note de la date, et il se trouva 
que ce duc avait été frappé, au jour et à l'heure 
indiqués par saint Ermin 1 . 

Le voyage que Charles fit dans les cantons voi- 
sins de Lobbes, ne certifie pas avec moins d'authen- 
ticité le don prophétique de saint Ermin. Un jour 
que Charles se rendait à la villa de Lestines, se 
trouvant non loin de Lobbes, il dit à ses serviteurs : 
Allons à Vabbaye. Les cuisiniers et les boulangers, 

') Radbod mourut en 719. Cf. la vie de saint Wulfrara, cvêque 
de Sens. Gilles Waulde, p. 159. 

10. 
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avec les autres domestiques, prirent cette direction 
et arrivèrent bientôt au monastère en disant : 
Charles nous suit. Ermin chantait alors les psaumes 
et priait dans son oratoire 4 . Le monastère se rem- 
plissant d'une foule de gens armés, le prévôt 2 Mar- 
tin envoya un moine a l'oratoire , pour demander à 
l'évèque de conduire la communauté à la rencontre 
du prince. Ce moine trouva le saint entonnant le 
psaume : 0 Dieu, donnez au roi la droiture de vos 
jugements, et au fils du roi votre justice* , et s'ac- 
quitta respectueusement de sa mission. Ermin le pria 
de sortir, et continua à chanter. Le prévôt chargea 
de la même mission un autre religieux, que notre 
prélat renvoya également, sans discontinuer ses priè- 

*) Gilles Waulde, p. 1G2, dit que cet oratoire avait été dédié par saint 
Ermin à la sainte Vierge, à saint André et à saint Jean l'Evangéliste. 

*) La dignité de prévôt ou prieur {prior) était dans les monastères 
la plus importante après celle d'abbé. Le prévôt était quelquefois assisté 
d'un deuxième et môme d'un troisième prévôt ou prieur (supprior, ter- 
tius prior). Ces dignitaires avaient leur résidence ordinaire à l'abbaye , 
suppléaient l'abbé, et veillaient également aux choses temporelles comme 
aux spirituelles. Il y avait des prieurés établis au dehors, dans les 
principales terres de l'abbaye , pour les administrer; et ces terres qu'on 
appela d'abord des celles, cellae, ou obédiences , furent plus tard appelées 
prieurés. Les prieurs ou prévôts du dehors étaient appelés praepositi, 
rarement proevratores. 

Outre ces officiers, il y en avait d'autres pour le service, comme le cel- 
lérier, l'infirmier, l'hôtelier, le portier. Le cellérier avait la garde de 
toutes les provisions et de tous les ustensiles, et distribuait à chacun , 
selon l'ordre de l'abbé, ce qui lui était nécessaire pour les besoins de 
la vie ou pour le travail. Cf. Rohrbacher, tora. IX, p. 74 et suiv.; 
et généralement tous les auteurs qui ont donné des détails sur la règle 
de saint Benoit. 

3 ) Deus, judicium tuum régi da, et justitiam tuam filio régis. 
Ps. LXXI, v. 1. 
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res. Enfin Martin alla le trouver, lui reprochant, 
avec émotion, son silence et son peu d'empressement 
à recevoir le chef Franc. Pourquoi donc ne venez- 
vous pas nous dire ce qiïil faut faire? Charles, notre 
seigneur, est sur le point d'arriver ici. Le saint ayant 
alors achevé son oraison, répondit avec douceur : 
Allez trouver ceux qui viennent d'arriver, donnez-leur 
tout ce qu'il faut, et dites-leur qu'ils peuvent retour- 
ner près de leur maître; car, en vérité, Charles ne 
viendra pas au monastère cette année. Le prévôt exé- 
cuta les ordres de son abbé ; la multitude, qui était 
entrée, partît après avoir pris ce qui était nécessaire, 
et Charles, de son côté, acheva la route qu'il avait 
commencée 1 . 

Dieu fit aussi connaître à son serviteur la gloire 
future du fils de Charles , le grand Pépin , l'illustre dé- 
fenseur des droits de la sainte Eglise romaine. Lors 
de la naissance de cet enfant, il vint à Lobbes un 
noble chevalier de la cour de Lestines, annoncer à 
Ermin cet heureux événement. L'abbé s'enquit du 
nom qu'on lui avait donné : Il s appelle Pépin, lui 
fut-il répondu. Le visiteur étant parti, Ermin dit 
à ceux qui l'entouraient : Cet enfant obtiendra 
V empire des Francs, et le gouvernera avec une vigueur 
que nul de sa race encore na montrée 1 . 

«) Gilles Waulde, p. ICI. — Vie inédite de saint Ermin. 

2 ) Pépin, fils de Charles- Martel , naquit en l'an 714. C'est le pre- 
mier roi de la seconde race; son père Charles et son aïeul Pépin 
n'avaient jamais pu prendre ce titre. Il fut surnommé le Bref à cause 
de sa petite taille. — Saint Eloi et saint "Willibrord avaient aussi an- 
noncé la gloire du grand Pépin. Cf. Gilles Waulde, p. 163. Vie inédite 
de saint Ermin. Feller v. Pcpin. Anquctil, Histoire de France, tom. 1, 
p. 198, Paris, Locquin, 1841. Cantu, Hisioire universelle, t. IV, p. 360. 
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Il nous resterait sans doute à écrire divers autres 
prodiges opérés par ce saint prélat pendant le cours 
de sa vie, mais la négligence des écrivains, et sur- 
tout l'humilité de notre bienheureux, en ont fait 
perdre le souvenir. Citons toutefois encore la con- 
naissance du décès de Guinibert, religieux de Lob- 
bes , qu'Erniin apprit par révélation , lorsqu'il se 
trouvait au monastère d'Elnon. Guinibert avait à 
peine rendu le dernier soupir à l'abbaye de Saint- 
Pierre, qu'Ermin le recommanda aux prières et aux 
suffrages des moines d'Elnon ; « ce qu'ils firent avec 
d'autant plus d'empressement, dit un hagiographe, 
qu'ils y étaient obligés non-seulement par les devoirs 
d'une confraternité déjà établie, mais aussi par le 
respect que méritait un prélat qui venait de leur 
donner des marques d'une si grande vertu 1 . » 

Une vie si sainte et si miraculeuse fut couronnée 
par une mort précieuse devant Dieu. Comblé d'an- 
nées et enrichi de mérites, Ermin reçut la récom- 
pense promise à ceux qui suivent la voie des divins 
commandements. Il mourut l'an de grâce sept cent 
trente-sept, le vingt-cinq avril, le jeudi avant les 
Rogations 2 . Ermin avait gouverné le monastère de 
Lobbes pendant vingt-cinq années. Son corps fut 
déposé dans l'église supérieure au côté gauche de 
l'autel, en face du tombeau de saint Ursmer 3 . 

*) Vie inèiUe <fc saint Ermin. Gilles Waulde, p. 164. 

2 ) Ibid. 

3 ) On voit encore aujourd'hui dans la crypte de l'église paroissiale 
de Lobbes, le tombeau de notre saint. — On célébrait autrefois plu- 
sieurs fêtes en l'honneur de saint Ermin. lo la fête principale, le 26 
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CHAPITRE V 



L'ABBAYE DE LOBBES DEPUIS LA MORT DE SAINT ERM1N 

jusqu'à celle du b. anson. 

Fulcuin et après lui divers historiens et 'chroni- 
queurs donnent Théoduin comme successeur de saint 
Ermin, en la dignité abbatiale de Lobbes 1 . Le 6 fé- 
vrier 743, ce prélat obtint de Carloman 2 , maire du 

avril, au lieu du 25 empêché par la fête de saint Marc : jour de la mort 
de saint Ermin {dits nalalis). 2o le 20 octobre, fête de l'élévation de 
son corps. 3o le 23 septembre, commémoration commune avec les 
autres saints de Lobbes. 4o le 2«ie dimanche après la Nativité de saint 
Jean- Baptiste, fête de la translation des reliques des saints, de Lobbes 
à Binche. 5o le 14 octobre, commémoration de la translation de 1459. 
Go le 2 avril , commémoration des mérites de saint Ursmer et de saint 
Ermin, qui en ce jour ont délivré les habitants de Lobbes de la fureur 
des Hongrois. 

1 ) C'est l'opinion de Delwarde, tom. I, p. 288, de Bucherius, 
de Pinius, Sylloge histor., tom. II, de Lecointe et des auteurs du Gallia 
Christiana, nouv. édit. tom. III, col. 80 ; contre Bollandus et Gilles 
Waulde, p. 344, qui donnent saint Théodulphe comme successeur de 
saint Ermin, et contre le P. Fisen, qui fait succéder saint Ulgise à saint 
Ermin . 

2 ) Le maire du palais Carloman était fils de Charles-Martel et frère 
du roi Pépin le Bref. Après la mort de son père, il eut en partage la 
Neustrie, la Souabe et la Thuringe. En 747, il abandonna à son frère 
ses états , et se fit religieux chez les Bénédictins du mont saint-Orestc , 
anciennement appelé le Soracte. Pour éviter les honneurs qu'on lui pro- 
diguait, Carloman se retira au Mont-Cassin. Il mourut dans un monas- 
tère de Vienne (au Rhône) le 4 décembre, l'an 754. Le Bienheureux 
Carloman n'a jamais été canonisé par l'Eglise. Cependant il a été honoré 
d'un culte très-ancien au monastère du Mont-Cassin. Cf. Ribadeneira 
Vies des saints, tom. XII, p. 70; Gaume, Les Trois Rome, t. III, p. 38. 
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Palais, le village de Fontaine, sur la Sambre 4 . Les 
lettres de donation sont datées de la villa de Les- 
tines, que ce prince habitait ordinairement. Le 
premier mars de la même année, l'abbé Théoduin, 
saint Théodulphe, évêque régionnaire, et le saint 
moine Abel, plus tard créé archevêque de Reims, 
assistèrent au concile tenu à Lestines, sous la pré- 
sidence de saint Boniface, de Tévêque George et de 
Jean Sacellaire, légats du pape Zacharie. Il nous 
suffit de mentionner ici, que les Pères de cette au- 
guste assemblée prescrivirent à tous les monastères 
qui n'avaient pas encore la règle de saint Benoit, 
de la suivre désormais 2 . L'histoire ne nous apprend 

*) Gilles Waulde, p. 201, dit que Carloman donna à saint Théodulphe 
la villa de Fontaine-sur-Sambre (Fontaine- Valmont). C'est une erreur. 
Fulcuin, c. 6, dit expressément que cette donation eut lieu sous Théoduin. 
» Postquem (Erminum) extitit Theoduinus abbas, sub quo, Karlomanno 
majore domus concedente, villam Fontanas, quam Sambra alluit , ec- 
clesia nostra habere meruit , in cujus concessionis carta sic subscriptum 
est : Actum Liptinas villa pvblica, quo facit Februarius dies sex t anno se- 
nundo régnante Hilderico. » Gilles Waulde est un des chroniqueurs qui 
confondent saint Théodulphe avec Théoduin. On voit comment se trompe 
M. Namèche lorsque , parmi les localités de la Belgique connues au Vllme 
siècle , il cite « Fontaine-l'Evêque , alleu dont Théoduin , abbé de Lob- 
bes fit don à son abbaye en 743. » Cours d'histoire nation., t. I, p. 142. 

9 ) Le concile de Lestines, comme d'autres assemblées de ce genre 
convoquées par les souverains , n'était pas une réunion purement reli- 
gieuse, mais une cour plénière où les évêques, les abbés, les ducs, les 
comtes et autres grands bénéficiers étaient appelés à délibérer sur les 
affaires publiques , tant ecclésiastiques que civiles. C'est dans ces assem- 
blées mixtes que furent discutées et arrêtées ces fameuses lois aux- 
quelles on a donné le nom de Capitulaires. Bans les affaires entièrement 
spirituelles , les évêques et les abbés délibéraient à part , ainsi que les 
ducs , comtes, etc. dans les affaires civiles ; mais dans les affaires impor- 
tantes de l'état, les évêques et les comtes, sur la proposition du monarque , 
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plus rien de l'abbé Théoduin après le concile de Lesti- 
nes. Il mourut, selon l'opinion la plus probable, en 758, 
et eut pour successeur saint Théodulphe. 

Nous ne connaissons point le lieu, ni le temps de 
la naissance de saint Théodulphe, non plus que la 
manière dont il passa ses premières années 1 . Cepen- 
dant on peut croire qu'il fut déjà à cette époque de 
sa vie un fervent serviteur de Dieu II se montrait 
doux et humble, affable et gracieux dans ses rapports 
avec ses frères. On le voyait sacrifier continuellement 
sa volonté propre, et cet esprit d'indépendance si 
naturel à la jeunesse, pour se montrer soumis à la 
règle. Ces vertus s'accrurent avec les années et le 
firent chérir de tous les religieux. En 743, Théo- 
dulphe assista avec son abbé au concile de Lestines. 
Il paraît qu'il était déjà honoré alors de l'Episco- 
pat, car une chronique manuscrite des abbés de Lob- 
bes dit qu'il y signa : Theoduljjhus episcopm de mo- 
nasterio Laubias*. 

se réunissaient en commun pour délibérer. Ces assemblées se tenaient 
en plein air, quand le temps le permettait, sinon, dans les salles du 
palais. Le peuple en était exclu, mais après que la loi avait été décrétée , 
il était appelé à la sanctionner. On voit des assemblées de ce genre en 
Espagne sous la domination Visigothe. — Cf. de Montalembert, t. 11, 
p. 211. 

') Gilles Waulde, p. 190, croit que les actes de saint Théodulphe ont 
été perdus lors de l'invasion Normande ou au temps de l'incendie du 
monastère de Lobbes, en 1546. 

8 ) Chronique manuscrite des abbés (en langue française). Une autre 
chronique manuscrite du monastère dit que saint Théodulphe assista au 
concile de Lestines, sans ajouter qu'il y signa en qualité d'évêque. Que 
saint Théodulphe ait été évèque, c'est un fait incontesté. Molanus, 
Miraeus , Wion , tous les martyrologes , tous les hagiographes l'assurent 
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Après la mort de Théoduin, Théodulphe fut appelé 
à la direction des affaires. Ses brillantes qualités, 
son admirable talent d'administration, et le carac- 
tère épiscopal dont il était revêtu, le rendaient digne 
de succéder aux glorieux abbés Ursmer et Ermin. « Il 
gouverna, dit Fulcuin, en partie sous le prince Pé- 
pin, après qu'il fut devenu roi, et neuf ans sous le 
roi Charles, depuis illustre empereur, et son gou- 
vernement fut ferme et florissant 1 . » Sous lui les biens 
de l'abbaye s'accrurent considérablement, grâces à la 
munificence des princes Francs 2 . 

En 765, le roi Pépin fit une assemblée générale 
dans le palais d'Àttigny, où 27 évêques et 17 abbés 
tinrent un concile. Saint Théodulphe y prit part et 

d'un commun accord ; mais qu'il ait eu pour siège l'église primatiale de 
Reims, c'est fort douteux; aucuns fastes, aucune chronique de cette 
antique métropole ne fait supposer qu'elle ait jamais compté notre bien- 
heureux parmi ses princes spirituels. L'opinion la mieux fondée est qu'il 
fut évêque régionnaire sans posséder un siège fixe et particulier. — 
Cf. ce que nous avons dit de l'épiscopat de saint Ureraer. 
*) Foie, c. 8. 

*) Gilles Waulde, p. 200, dit à tort que Carloman donna à saint Théo- 
dulphe pour son monastère le village de Fontcnelle , lieu de naissance 
de saint Ursmer. Ce lieu passa entre les mains des religieux de Saint- 
Pierre , lors de la promotion de saint Ursmer à l'abbatiat. Hugues le 
Prieur s'explique clairement sur ce point : » Villam quao Fontenella di- 
citur cum appenditiis suis et terra, usque Fleon quae ejusdem patroni 
nostri alumna fuisse dignoscitur.... in usus nostros cessissc cum primo 
felicissimus ejus ( S. Ursmari) adventus ad nos et intronizatio celebrata 
est non dubium habemus. » Nous ajouterons que Carloman n'était plus 
maire du Palais, au temps de l'abbatiat de saint Théodulphe. Quant 
à la cession de Merbes- le- Château dont parle aussi Gilles Waulde, nous 
ne l'avons vue mentionnée nulle part ; si elle était réelle , il nous semble 
que Fulcuin ne l'eût point omise ; car il parle de celle de Fontaine , qui , 
selon Gilles Waulde, eut lieu vers le même temps. 
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souscrivit, avec ses frères dans l'Episcopat, la promesse 
que quand l'un d'eux viendrait à mourir, chacun 
ferait réciter cent Psautiers et célébrer cent Messes 
par ses prêtres, et que l'évêque offrirait lui-môme 
trente fois le saint sacrifice, pour l'âme du Pontife 
défunt 1 . 

Cinq ans après l'assemblée d'Attigny eut lieu par 
Godefroid, évêque de Cambrai, la première Transla- 
tion du corps de saint Landelin 2 . 

Au milieu des soucis de l'administration, entre 
les intervalles des divers synodes auxquels il fut ap- 
pelé, Théodulphe sut placer son monastère au nombre 
de ceux qui se signalaient alors par une activité lit- 
téraire 3 . Toutefois on ne peut donner le nom d'en- 
seignement public aux études faites à Lobbes, sous 
sa direction. Ces études paraissent avoir rarement 
dépassé les besoins de la prédication de l'Evangile, 
ou de la* condition monacale, et étaient abandonnées 
au jugement, au zèle de l'abbé ou d'un écolâtre. Il 
était réservé à Charlemagne de donner à la science 
une direction régulière, uniforme et générale. 

Saint Théodulphe mourut plein de jours et de mé- 
rites, le 24 juin 776*. Son corps fut déposé dans la 

*) Delw. tom. I, p. 340. 

a ) Act. SS. Belg., tom. IV, p. 453. 

3 ) Gilles Waulde, p. 155, dit que déjà saint Ermin avait cultivé les 
lettres « et qu'il composa un poëme des vertus de saint Ursmer distingué 
selon les lettres de l'alphabet. « 

4 ) Delwarde et d'autres historiens mettent la mort de saint Théodulphe 
en 777. La différence qui existe entre les auteurs dans le dénombrement 
des années] provient de ce que les uns fixent le commencement de l'année 
à Noël, et les autres à Pâques. Delw. tom. I, p. 352. Gilles Waulde 
fixe à tort le décès de saint Théodulphe à l'an 766. 

11 
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chapelle de la colline, non loin de la place où dix 
siècles plus tard les moines ensevelirent l'abbé Théo- 
ci ulphe Barnabé. Saint Théod ulphe eut pour successeur 
le bienheureux Anson. 

Anson avait embrassé la vie monastique à Lobbes, 
en 762. Disciple de saint Théod ulphe, il l'égala par 
sa science et sa piété 1 ; aussi tous les suffrages des 
religieux l'appelèrent à succéder à ce prélat, dans le 
gouvernement du monastère. Sous lui, et peut-être 
sur sa demande, Charlemagne fonda à Lobbes une 
école qui devint dans la suite l'une des plus floris- 
santes de l'Europe. Anson cultiva lui-même les let- 
tres. Sur les instances de saint Théodulphe, il écrivit 
les vies de saint Ursmer et de saint Ermin. Le pre- 
mier de ces travaux est inséré dans les Jeta Sanc- 
torum Belgii y tom. VI, page 244, et le second, à 
la page 348. Le style en est simple, mais parfois 
embrouillé; les faits qu'il avance sont avérés. An- 
son mourut le 4 novembre de l'an 800 2 . Il avait 
sagement gouverné l'espace de 24 ans. 

') C'était un homme de très-sainte vie et d'une grande érudi- 
tion, dit une chronique manuscrite. — Anso pro captu ingenii ac tem- 
poris littcris deditus. Mubil. Annales Bened., tom. II, p. 219. 

•) Lecointe met par erreur la mort d'Anson à l'an 801. 
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CHAPITRE VI. 



VIES DU COMTE WITGER ET DES SS. AMALBERGE, REY- 
NELDE, HYDULPHE, AYE, DODON , ABEL, ULGISE 

ET AMOLUIN. 

Les Saints que la Providence avait préposés au 
gouvernement de l'abbaye de Lobbes trouvèrent plu- 
sieurs imitateurs de leur piété. C'est le propre des 
serviteurs de Dieu d'attirer à eux tous ceux qui les 
environnent. Parmi les âmes généreuses qui soutinrent 
alors les combats de la vertu, il faut citer le comte 
Witger, son épouse sainte Amalberge et leur fille 
sainte Reyneldc ; saint Hydulphe et sainte Aye; saint 
Dodon; saint Abcl; saint Amoluin et saint Ulgise. 
Ces Saints dont nous allons exquisser la vie, sont 
avec les abbés Landelin, Ursmer, Ermin et Théc- 
dulphe les véritables gloires du monastère de Saint- 
Pierre. 

LE COMTE WITGER ET SAINTE AMALBERGE. 

Quelquefois le nom imposé sur les fonts baptis- 
maux est un indice de la grandeur future de l'en- 
fant qui le perte. L'histoire de la vie des saints est 
pleine de faits semblables. C'est ce que noii3 voyons 
en particulier en la personne de sainte Amalberge 1 . 

') Il ne faut pas confondre notre sainte Amalberge avec la B. Vierge 
Amalberge, honorée le 10 juillet, et l'illustre Amalbergo ou Amalberte , 
maitresae des saintes Bcuoitc et Cécile, filles du roi Zuentibold. Cf. Act. 
SS. Belg., tom. V, p. 482. 

> 
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Ce nom, qui en langue saxone signifie montagne cé- 
leste 1 , peut être regardé comme un présage du degré 
de perfection auquel elle sut parvenir. Les parents 
de notre bienheureuse, alliés à la famille du maire 
du Palais, Pépin de Landen 2 , étaient seigneurs de 
Saintes 3 , près de Hal. Divaeus 4 dit que c'étaient Wal- 
bert et Bertille, qui eurent pour filles Aldégonde et 
Waudru; mais rien, dans les actes de ces deux sain- 
tes, ne permet de croire, qu'elles aient eu Amalberge 
pour sœur 5 . Gilles Waulde 6 va plus loin ; il donne 
une généalogie, d'après laquelle Amalberge descen- 
drait du roi Pharamond. Privée de ses parents dans 
un âge encore tendre, notre sainte donna dans l'ad- 

*) A mal, ciel, dont le flamand a tiré hemel, et herg , montagne. Ce 
nom paraît avoir subi dans la suite des temps diverses modifications. 
Dans les siècles passés, comme de nos jours, lorsqu'on donnait à un en- 
fant un nom formé de plusieurs syllabes, les habitants des provinces 
Belgiques employaient un diminutif correspondant à ce nom. C'est ainsi 
qu'au lieu d' Amalberge ils prononçaient Amal, Amei, Amale. A raison 
de cette apocope, le nom d' Amalberge tomba en désuétude. Plus tard , 
on adoucit la prononciation de ces diminutifs , et l'on dit Amalia , Ame- 
lia, en français, Amélie. Telle est l'opinion de certains philologues sur 
l'origine du nom d'Amélie donné dans nos contrées à un grand nombre 
de femmes. Cf. Act. SS. Belgii, tom. IV, p. 627. 

2 ) L'auteur de la vie de sainte Amalberge publiée dans les Act. SS. 
Belgii, tom. IV, p. 639, donne à Pépin de Landen le titre de frère 
d'Amalberge. D'après Gilles Waulde, p. 279, il serait son oncle. 

3 ) Il est inutile de discuter la question si le village qu'on appelle 
Saintes , a reçu ce nom en mémoire de sainte Reyneldc ou s'il était 
déjà ainsi désigné au temps de sainte Amalberge. Ce n'est là pour 
nous qu'une question de nom. 

4 ) Rerum Brabanticarum , c. III. 

8 ) Cf. Act. SS. Aldegundis et Waldetrudis, Act. SS. Belg., tom. IV, 
p. 291 et 414. 
«) Gilles Waulde, p. 274. 



Digitized by Google 



- 125 - 

ministration de ses biens des preuves de rare pru- 
dence et d'admirable charité. Loin de tirer vanité 
du grand nombre de serfs dont elle était entourée, 
elle se montra toujours attentive à leurs besoins. 
Elle les consolait dans leurs peines, les soignait dans 
leurs maladies, leur donnant, avec l'aumône matérielle, 
un conseil salutaire qui les détachait de la terre, 
pour les élever à Dieu 1 . Elle évitait aussi avec soin 
les plaisirs du monde et les discours légers ou trop 
libres, qui exposent si souvent la chasteté à un irré- 
parable naufrage 2 . 

Telle était Amalberge au matin de sa vie. Comme 
le soleil croît toujours en éclat, échauffant et vivifiant 
la nature, elle croissait en mérites, allumant dans 
l'àme de ceux qui l'approchaient le feu du divin 
amour. 

Lorsque Amalberge eut atteint l'âge nubile, ses 
proches songèrent à lui procurer un époux. La noble 
vierge aurait voulu suivre le conseil de l'Apôtre, et 
ne pas diviser son cœur; mais Pépin de Landen, 
homme d'une rare sainteté, la pressa si vivement de 
se marier, qu'elle crut entendre par son organe la 
voix de Dieu. Elle épousa Witger 3 , de la première 
noblesse du Brabant. 

Quelques écrivains 4 prétendent qu' Amalberge con- 

*) Familiam pervigili cura, suaviterquo tractabat, non quia servo- 
rum aut ancillarum numerosa turba... delectarctur. Act. SS. Beîg., 
tom. IV, p. 639. 

*) Non ipsa puellares jocos, non amatoria carmina ac frivola 
auderc, ib. 

s ) Ce seigneur est quelquefois désigné sous le nom de "VVingard. 
4 ) Delw. tom. I, p. 209. Molanus, in Itidiculo, Baiilet. 

11. 
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tracta deux mariages : le premier avec un seigneur 
Franc, appelé Théodoric, dont elle aurait eu les saints 
martyrs Gendulf et Venant 4 , et sainte Pharaïlde; le 
second avec Witger, duquel seraient nés saint Eme- 
bert, et les illustres vierges Reynelde et Gudule. D'au- 
tres 2 , n'admettant que son seul mariage avec Witger, 
lui donnent pour enfants Emebert, Reynelde, Pha- 
raïlde, Ermelende et Gudule. Ces opinions ne sont 
point soutenables. Les actes de saint Gendulf et de 
saint Venant ne nous apprennent point qu'ils soient 
les fils de sainte Amalberge, et l'histoire de l'église 
de Binche dit positivement le contraire. Sainte Er- 
melende eut pour parents Ermenold et Ermesinde; 
de plus, elle mourut Pan 590 3 , c'est-à-dire plus d'un 
demi-siècle avant la naissance de sainte Gudule, fille 
cadette de sainte Amalberge; d'où il résulte que 
ces deux glorieuses vierges n'ont pu être sœurs. 
Sainte Pharaïlde, comme l'indiquent ses actes, eut 
pour père Théodoric, seigneur d'une province située 
aux limites du pays des Francs et de celui nommé 
plus tard Lotharingie. Enfin, aussi d'après les actes 
de sa vie, sainte Reynelde eut pour frère saint Eme- 
bert et pour unique sœur sainte Gudule 4 . 

*) D'après Henschenius , saint Gendulf, né de parents Bourguignons, 
vécut au VlIIme siècle, sous Pépin le Bref. Cf. Act. SS. tom. II, mensis 
Maii. 

a ) Gilles "Waulde, p. 284. Auct. vitae S. Amalbergae ex ms Bin- 
chiensi, Act. SS, Belg.> tom. IV, p. 639. 

3 ) » Post mortem (Ermelendis) per quadragiuta octo annos à cultu 
saeculi latuit, donec Pipinus, pater S. Gertrudis, sacrum corpus levavit 
e tumulo. - Or, Pépin mourut en 640. — Cf. Act. SS. Belgii, tom. II, 
pag. 215 et sqq. tom. III, pag. 65 et 152, tom. IV, p. 631. 

% ) Cf. Act. SS. Belgii, tom. IV, p. 632. 
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Witger, qui tenait le premier rang parmi les sei- 
gneurs de la cour, possédait de vastes domaines, 
entre autres ceux que l'auteur de la vie de sainte 
Reynelde appelle Condac, Amniac et Uginiac, noms 
corrompus qu'il est difficile de rétablir aujourd'hui 1 . 
Sa piété n'était pas moindre que ses richesses. Les 
hagiographes qui en ont parlé, l'appellent un homme 
sage et prudent, ami de Dieu et des hommes, géné- 
reux envers les pauvres, digne à tous égards d'être 
l'époux de la vertueuse Amalberge 2 . Dieu bénit leur 
union en leur accordant trois enfants, qui ceigni- 
rent à leur tour la couronne de la sainteté. Eme- 
bert qui devint plus tard évêque de Cambrai 3 , 
Reynelde dont nous narrons ci-après la vie, et la 
vierge Gudule que la ville de Bruxelles a choisie pour 
sa patronne. 

On ne peut douter qu'une sainteté si généralement 
répandue sur les enfants d'une même famille, n'ait 
été le fruit de l'éducation que leur mère leur avait 
procurée. Amalberge attirait sans cesse sur eux les 

*) Fuit autem possessio ejus (Witgeri) castrum Condacum et Amnia- 
cum, Wginiacumque , cum aliis praediis multis. VitaS. Reineldis, Act. 
SS. Belgii, tom. IV, p. 648. — On croit généralement que Condacum 
est Contich, entre Malines et Anvers , et non Condé, au confluent de la 
Haine et de l'Escaut. Sainte Reynelde, comme nous le dirons bien- 
tôt, donna à l'abbaye de Lobbcs tout son patrimoine; or, cette maison 
n'a jamais possédé aucun bien à Coudé , tandis qu'elle en a eu de con- 
sidérables à Contich; Amniac est probablement Ham, et Wginiac, 
Versenau, aujourd'hui Virginal-Samme. 

a ) Cf. Act. SS. Belg., tom. II, p. 343 et tom. IV, p. C38. 

3 ) Saint Emcbcrt ne succéda point comme évêque de Cambrai à Ber- 
toald, mort en 627, mais à saint Vindicien, mort en 705 ou 712. — 
contre Baldéric. Chron. Camer. lib. I, c. 34. 
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bénédictions du ciel par la pureté de sa vie, l'ardeur 
de ses prières et les sages instructions qu'elle leur 
donnait. 

Dieu voulut récompenser notre bienheureuse des 
soins qu'elle mettait à engendrer à la vertu ceux dont 
elle était la mère selon la nature, en lui manifestant 
la sublime perfection à laquelle il les appelait. L'his- 
toire nous a transmis le récit d'une révélation qu'elle 
eut avant la naissance de sa fille cadette Gudule. 
Pendant qu'elle était en proie à de violentes douleurs, 
dit son biographe, un ange lui apparut resplendis- 
sant de lumière. Amalberge fut d'abord saisie de 
crainte; mais le céleste messager la rassura bientôt 
par ces paroles consolantes : Vous mettrez au monde, 
dit-il, une fille chère à Dieu et dont la chasteté bril^ 
lera du plus vif éclat : elle sera le dernier enfant 
que vous concevrez; car à partir de ce jour, vivant 
en continence, vous échangerez, vous et votre mari, 
vos vêtements de soie pour l'habit religieux, vous of- 
frant à Dieu jusqu'à la fin en hosties oV agréable odeur 1 . 
L'ange lui ordonna ensuite de mettre sa jeune enfant 
entre les mains de sainte Gertrude, qui devait 
être choisie pour la tenir sur les fonts baptismaux 
(vers 650). 

Amalberge s'empressa de communiquer à Witger 
l'ordre qu'elle avait reçu du ciel. Celui-ci résolut 

f ) Paries fîliam Deo dilectam... summac casiitatis flore praeorna. 
tam... ta vero poat ipsam, alteram non concipies filiam, sed in cas- 
titate manens, cum viro tuo, muialis vestibus, acceptoque monachali 
habita, vosmetipsos gratas immolabitis Deo hostias. Act. SS. Belgii, 
tora. IV, pag. 640. 
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aussitôt de s'y conformer. Les deux époux, inondés 
de consolations célestes, remercièrent le Seigneur de 
leur avoir indiqué ce qu'ils devaient faire pour ac- 
complir son adorable volonté. Lorsque leur fille Gu- 
dule put se passer des premiers soins maternels, Witger 
et Amalberge la remirent, suivant Tordre divin, à 
sainte Gertrude, qui était pour lors abbesse de Ni- 
velles; puis ils se dirent l'un à l'autre un dernier 
adieu, et Witger se fit religieux au monastère de 
Lobbes, tandis qu'Amalberge recevait le voile, à Mau- 
beuge, des mains de saint Aubert 4 . 

Amalberge avait été le modèle des vierges et des 
épouses, elle fut encore le modèle des religieuses. 
On ne saurait exprimer combien elle était assidue 
à la prière, courageuse à se livrer aux plus rudes 
pénitences, exacte à pratiquer l'obéissance, humble à 
avouer ses moindres imperfections 2 . A la fin elle fut 
atteinte d'une fièvre qui la mena aux portes du tom- 
beau. Au milieu de ses souffrances, elle ne cessait de 
répéter ces paroles du psalmiste : J'ai aimé, Seigneur, 
la beauté de votre maison et le séjour de votre gloire*. 
Puis on vit apparaître de nombreux esprits angéli- 
ques, qui emmenèrent son âme au ciel. Cette sainte 
mort arriva le 6 des Ides de juillet yers Tan 700. 
Deux chroniques manuscrites de Lobbes disent qu'elle 
était âgée d'environ cent ans 4 . 

*) Le monastère de Maubeuge fat fondé en 661 par sainte Aldégonde. 
Quelques-uns croient que sainte Amalberge vécut un certain temps 
dans la solitude , avant la fondation de ce monastère. 

») Act. SS. Belgii, tom. IV, p. 640. 

3 ) Ps. XXV, v. 8. 

4 ) Delw., tom. I, p. 172, dit après Lecointe, que sainte Amalberge 
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Le monastère de Maubeuge n'avait pas encore alors 
de lieu propre à la sépulture des abbesses ou reli- 
gieuses, que leur mérite avait élevées au-dessus des 
autres. On résolut de transporter le corps d'Amal- 
berge à Lobbes, où son époux Witger avait terminé 
ses jours, et couronné par une mort sainte, une vie 
entièrement consacrée au service de Dieu. Toutes les 
religieuses assistèrent aux obsèques et se rendirent à 
Lobbes, en chantant des hymnes et des cantiques; le 
bienheureux Ursmer vint au-devant du cortège, en- 
touré de ses frères, et après les prières d'usage, fit 
déposer les restes mortels de la bienheureuse veuve 
dans la chapelle supérieure dédiée à la Mère de Dieu 1 . 
De nombreux miracles attestèrent plus tard la sain- 
teté d' Amalberge, et son corps fut exposé avec ceux 
d'Ursmer et de ses compagnons à la vénération des 
fidèles. 

Wion, Dorgan et Ménard ont prétendu, mais à 
tort, que sainte Amalberge avait été abbesse de Mau- 
beuge. On ne trouve aucune preuve qui puisse au- 
toriser ce sentiment, ni dans l'histoire de la vie de 
notre sainte, ni dans les annales de son monastère. 
Elle n'aurait pu que succéder à sainte Madelberte, 

mourut vers Tan 6S6, et que saint Landelin reçut son corps a la tête 
de ses religieux. Or, l'histoire atteste qu'eu 68 6, saint Landelin avait 
quitté Lobbes depuis longtemps. Il résulte aussi de la vie de sainte 
Amalberge qu'elle survécut «* certain tempt à sainte Aldégonde, la- 
quelle mourut en 685. Les Bollandistes fixent la date de cette mort vers 
l'an 700. Cf. Act; SS. Belg., tom. III, p. 634. no 22, avec les annot. de 
C. Smet, et p. 640 avec les annot. de J.-B. Sollier; item. tom. IV, 
p. 640. 

*) Act. SS. Belgii, tom. IV, p. 640. 
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qui décéda vers Tan 706; or, à cette époque, Amal- 
berge, supposé qu'elle vécut encore, était parvenue 
à un âge trop avancé pour être mise à la tête des 
religieuses de Maubeuge. 

On représente souvent sainte Amalberge revêtue 
d'un costume religieux blanc de neige et d'un man- 
teau noir, la tête couverte d'un voile blanc comme 
chanoinesse , tenant à la main droite un livre, et à 
la gauche un rasoir, à cause de l'opération césa- 
rienne, que, suivant une légende, elle dut subir à la 
naissance de sa fille cadette, sainte Gudule. 

SAINTE REYNELDE. 

Sainte Reynelde était fille du comte Witger et de 
sainte Amalberge, dont nous venons d'écrire la vie. 
Elle naquit à Condac , que l'on croit être Contich , non 
loin des rives de l'Escaut, entre Malines et Anvers 1 . 
Les premiers soins de Reynelde, lorsqu'elle eut assez 
de raison pour connaître Dieu et se consacrer à son 
service, furent de s'adonner à tous les exercices 
qu'elle jugea lui être agréables. L'éducation qu'elle 
avait reçue de sa pieuse mère la détachait tellement 
de toutes les vanités du monde, qu'elle les regardait 
avec une souveraine horreur. Sa charité envers les 
pauvres était sans bornes, son application à la prière 
presque continuelle. Mais la vertu qu'elle estima le 
plus fut la chasteté^ Dès ses tendres années, elle 

*) B. virgo Rayneldis... Condaccnsi Castro, quod super Scout fluvium 
situm est, extitit oriunda. Act. SS. Belg., tom. IV, p. 648. Cf. ce 
que nous avons dit sur Condac dans la vie de sainte Amalberge. 

2 ) Cum ab infantia sua vitam castissimam duccre propo3uisset. Act. 
SS. Belg., ib. 
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veilla sur tous ses sens et se prémunit contre les 
pièges du monde, croyant ne pas trop faire, pour 
assurer à Dieu la possession de son cœur virginal. 
Ce ne fut point cependant sans combat. A peine 
parvenue à Y adolescence , plusieurs seigneurs Francs 
recherchèrent sa main; mais Reynelde décidée à n'a- 
voir d'autre époux que Jésus-Christ, déclina constam- 
ment leurs offres. Après que son père se fut retiré à 
Lobbes et sa mère à Maubeuge, lui abandonnant et 
à sa sœur Gudule de nombreuses propriétés, ces jeu- 
nes leudes redoublèrent leurs instances. Ils croyaient 
que, privée de ses parents et livrée à elle-même , elle 
finirait par fléchir. Quelques-uns d'entr'eux allèrent 
même jusqu'à user d'indignes procédés; ils tentèrent 
d'abattre son courage en la menaçant de ravager ses 
terres, de brûler son castel 1 . Reynelde, pleine de con- 
fiance en la protection de son divin Epoux, ne fut 
point troublée de ces menaces. Toutefois, sachant que 
l'on convoitait ses biens, elle résolut de s'en dépouil- 
ler en faveur du monastère de Lobbes 2 . 

Cette abbaye rappelait à Reynelde un doux sou- 
venir. C'était là que son père Witger s'était retiré 
pour travailler plus efficacement à son salut; c'é- 
tait là qu'il s'était endormi du sommeil des justes. 

') Act. SS. Belgii, tom. IV, p. 649. Ribaden., Fie des sainte, 
tom. VII, p. 192. Giry, Vie des saints, 16 juillet. 

s ) Plusieurs écrivains : Ribadeneira, Giry, Arnould Wion et Mé- 
nard , croient que sainte Reynelde prononça les vœux de religion , 
selon l'usage du temps. Mais rien ne permet de croire qu'elle ait été 
véritablement religieuse. Mabillon pense qu'elle a toujours appartenu 
à l'état séculier. 
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Reynelde, accompagnée de sa sœur Gudule, se ren- 
dit à Lobbes pour faire son offrande. Mais les reli- 
gieux ne voulurent point ouvrir, disant que jamais 
aucune femme n'était entrée dans leur demeure 1 . Gu- 
dule retourna sur ses pas; Reynelde, au contraire, 
resta à la porte du monastère pendant trois jours et 
trois nuits, priant les religieux d'avoir compassion 
d'elle, joignant les larmes aux prières et se refusant 
toute nourriture. Dieu, qui lui avait inspiré cette 
constance, la couronna par un éclatant miracle. La 
troisième nuit, pendant que les religieux dormaient, 
soudain les portes de l'abbaye s'ouvrirent d'elles- 
mêmes, et toutes les cloches se mirent en branle. 
Etonnés, les religieux se lèvent, courent à l'oratoire 
et y voient la sainte prosternée au pied de l'autel. — 
Qui étea-vous et comment étes-vous entrée ici? exclamè- 
rent-ils saisis d'effroi. Je suis une pécheresse, répon- 
dit l'humble vierge, vous avez été sourds à mes 
supplications et à mes instances , mais Dieu a daigné 
m y exaucer en m' ouvrant les portes de cette église. Je suis 
Reynelde , fille de Witger. A ces paroles, mille souve- 
nirs se réveillèrent dans l'esprit des moines. Le chef 
de la communauté se prosterna aux pieds de la sainte ; 
tous les religieux l'imitèrent, et la prièrent avec larmes 
de leur obtenir grâce auprès du Seigneur. Reynelde, 
confuse de tant d'honneur, se jeta à son tour aux 
pieds des frères, les conjurant de recevoir en don 
ses biens qu'elle léguait à saint Pierre, patron de l'o- 
ratoire de l'abbaye. Ces biens comprenaient le do- 

<) Responsum est eis, domum, exquo fundata fuerat, mulierem non 
introisse. Act. SS. Belg., 1. c. 

12 
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maine de Saintes avec cinq villas et leurs dépen- 
dances 1 . 

Reynelde, après avoir atteint le but de son voyage, 
quitta Lobbes et retourna à Saintes. Mais Dieu lui 
inspirait un grand dessein. Dégagée de toute entrave 
et pauvre comme J.-C, elle voulut visiter les lieux 
témoins des souffrances de son divin Modèle. Elle 
partit pour la Palestine, sans autre compagnie que 
deux domestiques. Elle demeura deux ans à Jérusa- 
lem, et parcourut continuellement les voies que Notre- 
Seigneur a arrosées de son sang. Elle employa 
ensuite sept ans à visiter les autres endroits de la 
Terre-Sainte : Nazareth où le Verbe se fit chair, 
Bethléem où il naquit, Cana où il fit son premier 
miracle, le Thabor où il se transfigura. Pendant ce 
temps, elle recueillit quelques précieuses reliques, 
entre autres un morceau de pierre du tombeau du 
Sauveur et une parcelle de la vraie Croix. S esti- 
mant alors plus riche que si elle eût possédé tous 
les trésors de l'univers, elle revint à Saintes, où elle 
fut reçue avec une joie extraordinaire 2 . 

Reynelde vécut encore quelques années à Saintes, 
menant une vie plus angélique qu'humaine. Enfin 
le jour du triomphe arriva pour l'humble vierge. En 
Tan 680 3 , les royaumes de Neustrie et d'Austrasie 
furent bouleversés par des querelles survenues entre 

*) Act. SS. Belgii, tom. IV, p. 650. 

2 ) Àd patriam rediens, Sauctas intravit, et ab omnibus loci illius indi- 
gcnis cum summa lactitia suscepta, humanuui modum transcendens 
super se vixit. Act. SS. Belg., 1. c. 

3 ) C'est la date généralement donnée par les auteurs. 
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les souverains. Les Frisons 1 profitèrent de ces dis- 
cordes pour ravager notre pays. Au bruit de l'ap- 
proche des barbares, les habitants de Saintes déser- 
tèrent leurs foyers. Les uns s'enfoncèrent dans les 
bois, les autres se cachèrent dans des cavernes, les 
nobles se fortifièrent dans leurs manoirs. Tous avaient 
engagé Reynelde à quitter aussi un lieu où sa vie 
était en péril; mais ni la crainte de la mort, ni les 
pressantes invitations de ses amis ne purent la dé- 
tourner de son dessein. Si j'appréhende , dit-elle, de 
perdre celte vie courte et misérable pour V amour de 
Celui qui ri a point fait difficulté d'être attaché à une 
croix pour mon salut, quels reproches riaura-t-il pan 
sujet de me faire au jour redoutable de son jugement , 
où toutes les actions et les intentions perverses de* 
hommes ne paraîtront pas avec moins d'évidence qu'une 
eau boueuse dans un verre de cristal? Mieux vaut 
mourir pour sa gloire et pour la confession de son- 
nom que de prendre honteusement la fuite pour évita- 
la couronne du martyre*. Ces paroles énergiques firent- 
impression sur deux hommes pieux : un clerc nommé 
Grimoald, et un laïque appelé Gondulphe 3 . Rey- 

*) Usuard et Wion disent que ces barbares étaient les Huns; l'auteur 
du Florarium Sanctonm prétend que c'étaient des Danois ; enfin , d'après 
Ménard, ce seraient les Hongrois. — Les Frisons avaient alors à leur 
tête le duc Radbod, dont nous avons parlé au ch. IV. Cf. Act. SS. Belgii, 
tom. IV, p. 646, etc. 

*) Si propter eum qui se pro ereptionc mea... pati voluit... istain 
vitam perdere fugio, quid dicturus erit mihi , eum... sederit judicaturus 
vivos et mortuos Acta SS. Belg., tom. IV, p. 650. Giry, 1. c. 

3 ) On croit que Grimoald était non-seulement clerc, mais prêtre et 
pa3teur de Saintes. Gondulphe était chargé de la garde et de l'entretien 
de l'église. Act. SS. Belg., tom. IV, p. 647. 



Digitized by Google 



— 436 — 



nelde se retira avec eux au pied de l'autel du mar- 
tyr saint Quentin, s'y prosterna, étendit les bras en 
forme de croix et attendit le moment où elle pour- 
rait verser son sang pour J.-C. Bientôt après,- les 
barbares, aussi cruels que les bêtes les plus féroces, 
se ruèrent dans l'église, tramèrent la vierge par les 
cheveux, la couvrirent de plaies et lui tranchèrent 
la tête. Grimoald perdit la vie par le même supplice; 
Gondulphe fut attaché au sol avec trois clous. Les 
barbares voulurent ensuite incendier l'église, mais le 
feu s'éteignit d'une manière miraculeuse; saisis de 
crainte à la vue de ce prodige, ils s'enfuirent pleins 
de confusion. Quelques jours après, les habitants de 
Saintes reparurent au milieu des ruines; ils trouvè- 
rent les saints corps étendus à l'endroit même où ils 
avaient souffert, et les enterrèrent honorablement dans 
l'intérieur de l'église 1 . 

Divers miracles ont attesté dans tous les temps la 
sainteté de la «vierge Reynelde. De nos jours encore, 
les peuples vont la prier au lieu qui a été sanctifié 
par son glorieux martyre ; et Dieu se plaît souvent à 
récompenser leur confiance. On invoque sainte Rey- 
nelde spécialement pour les humeurs et les ulcères invé- 
térés, qu'on lave avec l'eau d'une fontaine distante de 
l'église d'environ un quart de lieue 2 . L'église parois- 
siale de Lobbes possède aussi une chapelle particulière 
dédiée à cette glorieuse Vierge 3 . Là, comme à Saintes, 

1 ) Act. SS. Belgii, tom. IV, p. G51. 
5 ) Act. SS. Belgii, tom. IV, p. 644. 

a ) On lit au-dessous de cette chapelle l'inscription suivante où la piété 
de l'auteur brille plus que son talent poétique : 
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de nombreux pèlerins viennent implorer son secours 
et prendre un peu d'eau qu'on y bénit en son hon- 
neur. Des gens impies et incrédules de notre siècle 
ont voulu tourner en ridicule l'emploi religieux de 
cette eau; mais quoi qu'ils disent, la puissance de 
sainte Reynelde n'est point rétrécie, et les faveurs 
obtenues par son intercession sont des faits contre 
lesquels il n'y a point de sérieuse réplique. Quant à 
ces hommes, Dieu veuille qu'ils ne soient pas forcés, 
mais trop tard, de réclamer les secours de la religion 
et des saints qu'ils insultent aujourd'hui avec autant 
d'audace que de stupidité. 

On célèbre la fête de sainte Reynelde le 16 juil- 
let, jour de son martyre. 

SAINT HTDULPHE ET SAINTE AYE. 

Saint Hydulphe 1 était fils de Brunulphe, parent 
du B. Pépin de Landen, du B. Walbert et de sainte 
Amalberge. Issu d'une famille célèbre par les saints 

Sainte Eeinelde ! enfin c'est av govt de ces eavx 
ov j'espere trevver le remède à mes mavx , 
espoir des affligez , noble vierge , et martire : 
pvis qve vostre crédit eclatte dans ce liev 
m'y voicy pèlerin , savvez-moy ov j'expire 
car je n'attens secovrs qve de vovs, et de Diev 
ah ! donc gverissez-moy : et tovt ce vaste globe 
en rendra plvs d'honnevr à votre image à Lobe. 

! ) Il ne faut pas confondre notre saint Hydulphe avec le B. Hydul- 
phe, archevêque de Trêves, qui accompagna son frère, l'évêque Erhard, 
lorsque celui-ci, sur Tordre de Dieu, alla baptiser sainte Odile, fille 
d'Adalric, duc de l'Alsace, au couvent de Baume , en Franche- Comté. 
Ces deux saints vivaient dans le même temps. 

12. 
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nombreux qu'elle a donnes à l'Eglise , Hydulphe mon- 
tra dès son enfance qu'il n'en serait pas la moindre 
gloire. Il chérit surtout la virginité; au milieu des 
splendeurs et des plaisirs qui accompagnent l'opu- 
lence, il forma la résolution de conserver cette vertu 
intacte jusqu'à la mort. Lorsqu'il eut atteint l'âge 
nubile, ses parents, sur les instances du roi des 
Francs, lui choisirent pour épouse Aye, fille d'un 
autre Brunulphe et de Vraie, tous les deux de race 
noble et illustre. Certains auteurs font descendre Aye 
par son père du roi des Francs Clodion 1 , et par sa 

') C'est une question aujourd'hui controversée, si cette généalogie 
dont nous avons déjà parlé plusieurs fois est ou non authentique. Sans 
nous prononcer sur ce point , qu'il n'entre pas dans notre plan de discu- 
ter, nous avons jugé convenable de la mettre sous les yeux du lecteur. 

Clodion. 

I 



Auboron. 
I 



Walbert I , épousa Luclle, 
sœur de l'empereur Zénon. 



Ansbert, dit le Sénateur, Walbert II , ép. Clotilde , 

ép. Blitilde, fille du roi Clotaire. fille d'Araalaric, roi des Uoths. 
I I 



Arnoald , ép. Oda, Brunulphe I. Walbert III , ép. Amalberge. 
fille d'un duc de Souabe. J | 

i Brunulphe II. Brunulphe, Walbert IV, S" Amalberge, 

Brunulphe, ép. Vraie, ép. Bertille, ép. Witger. 



S. Arnonld, lirunulphe, ép. vraie, ép. lier 

Maire du Palais, ép. Clotilde, R H-d-i.,!,. — ! i 



&£^fi£' > œm T'**- 8 '™"&' ~S "A y e, 8 „ Aldegonde . g. Krocbert , 

Àî M.»» - — ép. S. Hydulphe. S"Waudru, S"Rcineldo. 

uemeu. Brunulphe, Gometrude, ép. Madelgaîre. S" Oudule. 
I tué à Blaton. ép. Dagobert. | 

Anchisc , S" Aldetrude, S. Landri, S. Dentelin, 

«p. S" Bcgge , 8" Madelberte. 



tille de Pcpin de Landen. 
I 



Pcpin de Herstal, 
a d'Aipaîs. 
I 

Charles Martel. 
I 

Pépin le Bref. 

I 

Charlemagne. 



« 
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mère des premiers rois de la Grande-Bretagne. Cette 
opinion est loin d'être établie; toutefois il paraît 
certain que Brunulphe, mari de Vraie, était parent 
de Walbert, père de sainte Waudru et de sainte 
Aldégonde. Elevée sous les yeux de sa pieuse mère 
et de la bienheureuse Bertille, Aye s'était toujours 
distinguée par son amour de la prière et de la mor- 
tification, sa charité envers les pauvres, sa vive hor- 
reur du péché. Plutôt la mort que le péché, disait- 
elle souvent, cette résolution est arrêtée et nul effort 
de Venfer ne pourra V ébranler. Lorsque Hydulphe 
apprit que ses parents voulaient le marier, il fut en 
proie à une vive anxiété qu'il communiqua à Aye ; 
mais celle-ci le rassura en lui déclarant qu'elle-même 
avait voué son cœur à Dieu. Heureux de rencontrer dans 
la femme qu'on lui destinait des sentiments si confor- 
mes aux siens, Hydulphe accueillit Aye comme une 
sœur. Aussitôt après leur union, ils prirent rengage- 
ment mutuel de vivre en continence, et donnèrent ainsi, 
au milieu des pompes du siècle, l'exemple d'une vertu 
que l'on trouve à peine dans la solitude du désert. Plu- 
sieurs écrivains reconnaissent positivement que Hydul- 
phe et Aye firent le vœu de virginité. Une chronique de 
Lobbes dit qu'après leur mariage, ils ne pensèrent plus 
à autre chose qu'à faire le Fils de Dieu leur héritier, en 
la personne des pauvres, leur servant de père et de 
mère dans leurs nécessités. C'est aussi le sentiment du 
docteur Thomas Gozé , dans ses annotations sur la vie 
de Walbert et de Bertille, parents de sainte Waudru 1 ; 

') Thomas Gozé, natif de Beaumont, fat en grande estime auprès 
des Archiducs Albert et Isabelle. Act. SS. Belg., t. HE, p. 334. 
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de Jérôme Mors , religieux de Villers , dans le livre 
de ses annales. Enfin le P. Tnrrien le Febvre, ap- 
puyé sur l'autorité de Miraeus, de Molanus, de 
Gazet et de Wion dit ces belles paroles : « Ce jeune 
seigneur et cette jeune princesse qui n'avaient pas 
envie de se marier et qui faisaient dessein de ne pas 
flétrir le lys de leur virginité, trompèrent saintement 
le monde, gardans des âmes virginales dans des corps 
mariez et vivans comme frère et sœur en continence. 
Ils cachèrent néanmoins tout leur fait, attendant 
de Dieu seul la récompense de cette illustre et gé- 
néreuse action 1 . » 

Hydulphe et Aye menaient depuis quelques années 
une vie presque angélique, lorsque eut lieu la consé- 
cration de l'église d'Hautmont, bâtie par le seigneur 
Madelgaire. Cette cérémonie attira un grand nombre 
de princes et de prélats. Parmi les évêques on comp- 
tait saint Aubert de Cambrai, saint Amand, saint 
Modoald de Trêves, saint Clodulphe 2 , plus tard évô- 
que de Metz, et saint Ghislain. Il y eut aussi plu- 
sieurs abbés, tels que saint Ultan 3 , saint Eloque , 
saint Humbert. La reine de France Gometrude y vint 
accompagnée de sainte Rictrude 4 , de sainte Gertrude, 
de sainte Aldégonde et de sainte Waudru; celle-ci était 
suivie de son fils Landry 3 et de ses filles Aldetrude et 

*) Cf. P. Coret, Triomphe- des vertus de sainte Aye, p. 89. 
*) S. Clodulphe fut sacré en 654, d'après Pagi, en 655, d'après le Bol- 
landiste Bosch , Act. SS. tom. IV julii , p. 430. 

3 ) Saint Ultan, abbé de Fosses, et frère des SS. Fursy et Feuillen. 
Cf. ch. ni. 

4 ) Act. SS. Belg., tom. IV, pp. 490 et 660. 

5 ) Saint Landry, fils de sainte Waudru, est regardé à tort comme ayant 
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Madelberte. Saint Hydulphe et sainte Aye y assistèrent 
aussi, amenés moins par l'éclat du cortège, que par 
la considération du généreux détachement des saints 
époux Vincent et Waudru, dont ils devaient être les 
parfaits imitateurs (653) 1 . 

Quelque temps après, Waudru, sur l'avis de saint 
Ghislain, abbé de la Celle-des-Apôtres, résolut de se 
retirer sur la montagne de Château-lieu 2 . L'épouse 
de Madelgaire pria Hydulphe de négocier Tachât 
de cette terre, et d'y bâtir une demeure où elle pût 
vaquer à tous les exercices de la prière et de la 
contemplation. Hydulphe, suivant le désir de sa 
parente, acquit à prix d'argent le mont de Châ- 
teau -lieu , et y fit élever une maison fort spa- 
cieuse. Waudru vit avec déplaisir une demeure si 
peu en harmonie avec son amour de la pauvreté et 
de l'humilité, et s'éloigna avec une certaine tristesse. 
La nuit suivante, un vent violent renversa l'édifice 
jusqu'aux fondements, et en jeta les débris à une 
grande distance. Le lendemain, Hydulphe voyant cet 
amas de pierres ainsi éparses, comprit tout : il or- 
donna de construire une habitation plus modeste, 
avec un oratoire en l'honneur de l'apôtre saint Pierre, 
à l'endroit que Waudru avait elle-même désigné. C'est 
là l'origine de la ville de Mons (656) 3 . 

occupé le siège de Meaux ; il fut seulement abbé de Soignies après la 
mort de son père. D'après le P. Ghesquière , saint Landry aurait admi- 
nistré quelque temps le diocèse de Meaux , et se serait ensuite retiré à 
Hautmont. Cf. Àct. SS. Belgii, toni. V, p. 207 et sqq. , 

4 ) Delwr., tom. I, p. 155. D'autres disent que cette solennité eut lieu 
en 646. — 2 ) CastrMocus. 

3 ) Vita S. Waldetrvdis, auct. anonymo ex vetustis codicibu3 mss. 
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Hydulphe ne borna pas sa charité à Château-lieu. 
Il aida aussi de ses richesses et de son pouvoir le 
B. Landelin, dans la fondation des monastères de 
Lobbes, d'Aine, de Wallers et de Crépin. Mais ce 
prince aima par-dessus tout l'abbaye de Lobbes : 
c'était sa terre que Landelin avait choisie pour la 
sanctifier par les austérités de la pénitence; c'était 
près de son manoir qu'il avait bâti sa cellule. Hy- 
dulphe habitait alors un castel sur un monticule 
appelé depuis de son nom Mont- Hydulphe , vulgai- 
rement Oudoumont, dénomination qui n'est pas en- 
core perdue dans le souvenir des habitants de Lobbes, 
quoique douze siècles nous séparent de celui qui 
en a occasionné l'origine. On voyait au siècle der- 
nier, en cet endroit, un verger planté de nombreux 
arbres , et désigné sous le nom de verger de Saint- 
Hydulphe. 

La décadence de l'abbaye de Lobbes, sous les ad- 
ministrateurs qui succédèrent à saint Landelin, plon- 
gea Hydulphe dans une amère douleur. Sans cesse 
il conjurait le Seigneur d'envoyer aux religieux de 

c. II. Act. SS. Belg., tom. IV, p. 443; Delw., tom. I, pp. 156 et 158. 
Cet auteur, p. 263, dit qu'Hydulphe avait alors 35 ans. — VitaS. Ghis- 
Uni y auctore anonymo, c. II. Act. SS. Belg., tom. IV, p. 381. (Cet 
auteur de la vie de saint Ghisiain écrivait à la fin du IXme siècle). — • 
Cf. Act. S. Aldegmdis. Act. SS. Belg., tom. IV, p. 297 ; Act. SS. 
Hydulphi et Ayae, tom. V, p. 534, et Gilles Waulde, p. 255. — Baldéric 
et Gislebèrt, historiens du Xlme siècle, et généralement peu critiques, 
disent que sainte Waudru bâtit cette habitation sur sa propriété, et nient 
à ce sujet l'intervention de saint Hydulphe. Cette opinion n'est guère 
probable. — - Quelques écrivains fixent la fondation de Château-lieu 
immédiatement après le départ de Madelgaire pour Hautmont. 
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Saint-Pierre un abbé selon son cœur. Sa prière fut 
exaucée. Sur ses vives instances et celles de Pépin 
de Herstal, l'illustre apôtre de la Thiérache et de 
la Pagne, saint Ursmer, consentit à se charger du 
fardeau de l'Abbatiat*. 

Hydulphe ne se contenta point d'aider à la fonda- 
tion de divers monastères, et d'en prendre la défense 
devant les grands et les rois ; il voulut se dépouil- 
ler de ses richesses et de soi-même. Lorsque son 
épouse sainte Aye se fut consacrée au Seigneur en 
la solitude de Château-lieu, Hydulphe fit cession 
au monastère de Lobbes de tous ses biens, et revêtit 
l'habit religieux. Dans ce nouvel état, ce seigneur qui 
avait vécu longtemps à la cour des rois Francs et 
des maires du palais, honoré et respecté de tous, 
se distingua par son humilité et son obéissance. Les 
conseils d'Ursmer, qu'il regardait comme son père, 
avaient secondé l'action de la grâce dans cette âme 
si bien préparée. Enfin chargé d'année3 et de méri- 
tes, Hydulphe s'endormit du sommeil des justes, le 
23 juin 707, suivant l'opinion commune 5 . Ses frères 
Fensevelirent dans la chapelle que saint Ursmer avait 
fait élever au sommet de la colline voisine du mo- 
nastère. 

Aye ne tarda pas à rejoindre son mari dans l'as- 
semblée des saints; elle mourut en 708 ou 709, à 
Château-lieu, où elle fut enterrée. 

On ne sait pas en quelle année ni par qui se fit 

*) Voir plus haut, p. 74. 

2 ) Act. SS. Belgii, tom. Y, p. 535. 
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l'exaltation des corps de saint Hydulphe et de sainte 
Aye. On peut néanmoins assurer que ces bienheureux 
époux ont été inscrits au catalogue des saints, sui- 
vant le mode usité alors. L'évêque diocésain auquel 
était dévolu ce droit, soumettait à un rigoureux 
examen les miracles que la reconnaissance des peu- 
ples jugeait comme tels. Lorsque la sentence était 
favorable, le prélat se transportait au lieu de la sé- 
pulture, retirait du tombeau le corps du bienheureux, 
et le plaçait sur l'autel ; puis il célébrait la messe à 
l'honneur du nouveau saint, et permettait aux peu- 
ples d'en vénérer les reliques, avec des cierges, des 
parfums et des fleurs*. Le corps de saint Hydulphe 
était un des huit que l'église collégiale de Binche 
comptait dans son trésor. 

Un certain nombre d'années après l'élévation du 
corps de saint Hydulphe, on détacha du bras un grand 
os, qui demeura à Lobbes, après la translation du 
corps en l'église de Sainte-Marie, à Binche ; le chef fut 
aussi mis à part dans une magnifique châsse d'argent 3 . 

1 ) L'histoire ecclésiastique atteste que dans les premiers siècles de 
l'Eglise , le droit de la canonisation des saints appartenait à l'Ordinaire. 
Alors les fétes de ces bienheureux n'étaient obligatoires que dans le 
diocèse. Lorsque les saints qu'on canonisait dans une province, s'étaient 
rendus célèbres dans tout le monde chrétien , comme saint Ambroise , 
saint Jérôme, saint Augustin, etc. tous les fidèles les honoraient et les 
invoquaient, ce qui était considéré comme une canonisation universelle. 
— Les Souverains Pontifes ne commencèrent à appeler à eux les causes 
de la canonisation des saints que vers la fin du X°>e siècle; celle 
de saint Ulric , évèquc d' Augsbourg, par le pape Jean XV en 993 , 
est le premier exemple de ce genre. Corct, p. 265; Act. SS. Belg., 
tora. VI. — Cf. Act. SS. Belg., t. IV, p. 419. 

2 ) Kayssius, p. 288. 
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Gilles Waulde, qui a pu considérer à loisir le chef 
de saint Hydulphe, assure qu'il était « tout entier, de 
grande posture, au costé droict d'iceluy il y a vn 
trou ouuert d'enuiron vn poulce en diamètre, comme 
si durant sa vie il auroit esté blessé en quelque 
rencontre des ennemis 1 . » Gislebert, chancelier de 
Baudouin V, comte de Hainaut, déclare que, de son 
temps , sainte Aye était honorée d'un culte particulier 
en l'église de Mons 2 . 

Plusieurs hagiographes du XVII e siècle, entre autres 
Gilles Waulde 3 , le P. Coret 4 , et le P. Romain Choc- 
quet 5 donnent à saint Hydulphe les titres de duc 
de Lorraine et de Lobbes, de comte de Hainaut, de 
Cambrésis et d'Ardenne, titres qu'ils communiquent 
à son épouse sainte Aye 6 . 

En premier lieu, le titre de duc de Lorraine ou 
de Lotharingie est évidemment controuvé. L'origine 
du nom de Lorraine est postérieure à saint Hydul- 
phe de plus de cent cinquante ans; ce terme n'a 
commencé à être usité que lors du partage des 
états de l'empereur Lothaire entre ses trois fils, 
en 855 7 . 

*) Gilles Waulde, p. 265. 

*) Act. SS. Belg. tom. V, p. 537. Delw. tom. I, p. 264. 

3 ) Gilles Waulde, p. 248. 

4 ) P. Coret, p. 68, etc. 

5 ) P. Romain Chocquet. Fie de sainte Aye, c. I. Mons 1640. 

e ) Du Cange dans son Glossaire , v. Comitissa , dit qu'on rencontre 
seulement à partir du VHIme siècle le terme de comtesse pour dé- 
signer l'épouse d'un comte. 

7 ) On voit par là ce qu'il faut penser des expressions : Signum Ify- 
dnlphi Dttcis Lotharingiae , et : Comilio fidelis nostri Hydulphi Ducis Lo- 
tharingiae, qu'on lit dans les lettres de Pépin de Herstal à saint Ursmer 

13 
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En second lieu, l'histoire fait foi que le comté de 
Hainaut, considéré comme état particulier et hérédi- 
taire, ne dote que du neuvième siècle; son premier 
chef a été Regnier-au-Long-Col. Dans ce sens, saint 
Hydulphe ne peut être appelé comte de Hainaut, 
puisqu'il vivait près de deux cents ans avant la for- 
mation de cette principauté. Mais le pays de Hai- 
naut (pa//u8 Hainoenm) est de beaucoup antérieur. 
Il était déjà connu au septième siècle 1 ; et s'éten- 
dait dans sa longueur, depuis la source de la Haine 
jusqu'en deçà de Condé, et dans sa largeur, un 
peu au-delà de Bavay et de la Sambre. Le terme 
de comte {Cornes) était aussi en usage chez les Francs, 
qui l'avaient emprunté des Romains 3 . Saint Hydulphe 

('Gilles Waulde, pp. 327 et 338). Plusieurs auteurs croient que ces 
expressions ont été introduites dans le texte par un copiste du IX"»e 
ou du X«nc siècle. La croix gravée sur le tombeau de saint Hydul- 
phe, et que Gilles Waulde, p. 249, appelle croix de Lorraine, ne peut 
être regardée comme telle. Le P. Coret, p. 266, dit que «cette croix est 
celle de Jérusalem, qu'on a gravée sur le tombeau de saint Hydulphe, 
quelques siècles après sa mort, parce que les ducs de Lorraine, ses suc- 
cesseurs , l'ont portée dans leurs armes, depuis que Godefroid de Bouillon 
eut conquis si glorieusement la sainte cité. » Nous croyons ces opinions 
du P. Coret fort hasardées. 

x ) Le nom de Hainaut (papus Hainau) se présente pour la première 
fois dans la vie de saint Ansbert , évéque de Rouen , écrite par le moine 
Aigrade, presque son contemporain. Ou y lit que le saint prélat mourut 
en exil, l'an 695, àHautmont, sur la Sambre, au pays de Hainaut 
(territorio Eaynauno super Sambre fluvimi). — Cf. Act. SS, Bclgii, 
tom. V, p. 141. 

2 ) Chez les Romains , on distinguait quatre sortes de oomtes : ceux 
qui accompagnaient les envoyés de l'empereur, 1. Diem functo t. de 
.issessoribiis ; ceux qui habitaient toujours le palais, et entouraient, la 
personne du prince : Comités Palatini ou Palatii, Grégoire de Tours; 
Comités Consistoriani , saint Ambroise; ceux qui étaient envoyés comme 
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étant un seigneur puissant, issu de race royale 1 , a 
pu jouir de droits princiers dans le pays de Hai- 
naut, et obtenir l'autorité et le titre de comte 2 . 
Les nombreuses possessions qu'Hydulphe avait dans 
ce quartier confirment notre sentiment. On doit dire 
la même chose des titres de comte de Cambrésis et 
d'Ardenne, où notre pieux seigneur avait aussi de 
grands biens 3 . Les chroniques de l'abbaye de Lobbes 
rapportent que saint Hydulphe donna à cette maison 

gouverneurs de provinces ; enfin ceux qui possédaient certaines terres , 
dont ils étaient les seigneurs. Cf. Act. S. Waldetrud. Act. SS. Belg., 
tom. IV, p. 427. 

*) Illustrem virum, Hidulfum nomine, qui per idem tempus valde 
inclytus ac nobilis, et secundum temporalem hujus seculi dignitatem 
potentissimus erat. Act. S. Waldetrud, p. 444, etc. 

*) Cf. Act. SS. Belg., tom. IV, p. 361. 

Dom Bouquet, tom. IV, p. 471, donne une formule qui résume les 
attributions des comtes sous les rois Francs de la première race, au 
Vllme siècle : «Praecipue regalis in hoc perfecta conlaudatur clementia, 
ut inter cunctum populum bonitas et vigilantia requiratur personarum . 
Nec facile cuilibet judiciariam convenit committero dignitatem, nisi 
prius fides seu strenuitas videatur esse probata. Ergo dura et fidem et 
utilitatem tuam videmur habere compertam, ideo tibi actioncin (id est 
offieium) Comitatus, Ducatus, Patritiatus in pago illo, quem antecessor 
tuus ille usque nunc visus est egisse , tibi ad agendum regendumque 
commisimus, ita ut semper erga regimen nostrum fidem illibatam custo- 
dias, et omnes populi ibidem commanentes, tam Franci, llomani, 
Burgundioncs, quam rcliquae nationes sub tuo regimine et gubernatione 
degant et moderentur, et eos recto tramitc secundum legem et consue- 
tudinem corum regas; viduis et pupillis maximus defensor appareas; 
latronum et malefactorum scelera a te severissime reprimantur : ut 
populi benc viventes sub tuo regimine gaudentes debeant consistere 
quieti ; et quidquid de ipsa actione in fisci ditionibus speratur, per vos- 
metipsos (al il per temetipsum) annis singulis nostris aerariis inferatur. 

a ) Beatus Hydulphus qui multas babebat suae potestatis terras in epis- 
copatu Cameracensi. Chron. m. des abbés. 
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près de cent villages avec les droits, immunités, 
franchises et privilèges dont il jouissait dans ces 
localités*. 

Trithème 4 et Wion 3 disent que saint Hydulphe de- 
vint abbé et évêque de Lobbes. C'est là une opinion 
singulière qui n'a pas besoin d'être réfutée. On croit 
que ces deux auteurs ont confondu saint Hydulphe 
avec saint Théodulphe. Le P. Chocquet 4 , d'autre part, 
assure que sainte Aye fut abbesse de Château-lieu 
après sainte Waudru. Le P. Henschenius doute avec 
raison qu'elle ait jamais eu cette qualité; la tradition 
ne fournit aucune preuve qui puisse autoriser ce 
sentiment. 

Une dernière question relative à sainte Aye est 
celle-ci : A-t-elîe été religieuse ou chanoinesse? Les 
auteurs de l'ordre de Saint-Benoit, l'oratorien Dcl- 
warde 5 et Vinchant 6 soutiennent qu'elle a été béné- 
dictine; d'autres veulent qu'elle a été chanoinesse, 
et si elle a fait des vœux , disent-ils , ils n'ont pas été 
solennels. C'est l'opinion du P. Simon 7 et du sieur 
de Ribreviettes 8 . Enfin un vieux manuscrit du chapi- 
tre de Sain te- Waudru dit que cette sainte « fit faire 
se église, laquelle elle doua des allouez qu'elle auoit 

! ) Cf. Recueil des pièces justificatives, n. 5. 

■*) Trithème, De viris illust. Ord. S. Bened. 1. III, c. 303, et 1. IV, 
c. 231. 
3 ) Wion , ad IX kal. julii. 
«) P. Chocquet, c. II. 
8) Delw. tom. II, pp. 38, 259 et 264. 
«) Vinchant, 1. III, c. 12. 

7 ) P. Simon, dans ses annotations sur la vie de sainte Waudru. 

8 ) De Ribreviettes, vie de sainte G et t rude , 1. III, c. 25. 
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et a icelle constitua chanoinesses et chanoines, pour 
warder et y être protecteurs des biens temporels de 
ladite église 1 . » 

On célébrait autrefois la fête de saint Hydulphe, 
à Lobbes et à Binche, le 23 juin, et celle de sainte 
Aye, à Mons, le 18 avril. 

SAINT DODON. 

Nous trouvons vers le même temps un autre dis- 
ciple de saint Ursmer, aujourd'hui encore en grande 
vénération à Lobbes : saint Dodon de Wallers. Do- 
don naquit à Vaulx, au pays de Lomage*, vers l'an 
686, sous le maire Pépin 3 . Ses parents que la nais- 

*) Ce n'est pas ici le lieu de discuter, lo si les filles spirituelles de 
sainte Waudru furent ou non dispensées de leurs vœux par saint Bru- 
non, archevêque de Cologne, comme l'assure Vinchant, 1. c; ou si elles 
cessèrent d'être religieuses vers le Xlme siècle, comme le veut Dcl- 
warde, p. 259; 2o comment, au temps du pape Lucius III (1181-11 Sô), 
on pouvait dire qu'elles suivaient la règle de saint Augustin. Cf. Act. 
S. Waldctrud., 1. c. 

*) L'auteur de la vie de saint Dodon marque ainsi le lieu de nais- 
sance du bienheureux: » Hic beatus bonorum praeconio dignus, in 
pago Laoniacensi exslitit oriundus, in villa quae voeatur Vallis. » Au lieu 
de Laoniacensi, on trouve dans divers manuscrits Laomacensi et Lao- 
viacensi; ce qui a fait naître divergence d'opinions sur le lieu d'ori- 
gine de notre Saint. Mabillon, Bucelin, Molanus, Le Long, p. 85, 
De Marne, Histoire du Comté de Namur, prétendent que c'est Vaulx, au 
pays de Lomme ou de Lomage, entre Chimay et Lompré; tandis que 
le P. Thysius, Jet. SS. Belg. t tom. VI, p. 323 , soutient que c'est 
Les Vallées, au pays de Laon, à quatre lieues environ de "Wallers. 

3 ) L'histoire de la vie de saint Dodon dit qu'il naquit sous le maire 
Pépin. * Hic beatus... exstitit oriundus... tempore quo princeps Pipi- 
nus agebat in sceptris. « Or, Pépin devint maître de l'Austrasie en 6S1, 
et de tout le royaume des Francs en 687. La naissance de notre 

43. 
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sance d'un fils avait remplis de joie, le présentèrent, 
lorsqu'il eut atteint l'âge de six à sept ans, au pieux 
abbé Ursmer, pour le baptiser et l'élever dans la 
crainte de Dieu. Parvenu à l'adolescence , Dodon se 
consacra tout entier au service du Seigneur. Cette 
offrande parut bien agréable au Très-Haut; car on 
vit dès lors éclater dans l'âme du jeune clerc les plus 
admirables vertus. Détaché des biens de la terre, il 
ne soupirait qu'après le ciel, pour lequel il gagnait 
chaque jour des trésors de mérites. L'auteur anonyme 
de sa vie nous le montre prodigue en aumônes, chaste 
de corps, prudent et réservé dans ses discours, doux 
et affable dans ses rapports avec le prochain. Sa 
patience était très-grande, son humilité profonde, 
son zèle pour les droits de la justice ferme et gé- 
néreux. 

Ces brillantes qualités pouvaient faire espérer au 
jeune Dodon les plus hautes charges de l'Eglise, vers 
lesquelles ses parents ne cessaient de le pousser. Mais 
il ne se laissa point prendre aux pièges que lui ten- 
dait le monde. Soutenu par les exhortations d'Urs- 
mer 1 , il embrassa la vie religieuse, et donna tout son 
patrimoine au monastère de Wallers*, dont le saint 

Saint n'est donc pas antérieure à l'an 681; le P. Thysius la fixe même 
• à 686. Ad. SS. Belg. y tom. VI, pp. 323, 373 et 380. On voit par 
là combien se trompe Baldéric, lorsqu'il assure, Ckron. Camer, 1.2, e. 23, 
que saint Landelin construisit un troisième monastère à Wallers, et 
qu'il en confia la direction à un saint et illustre personuage nommé 
Dodon. Cf. Gilles Waulde, p. 28. 

*) Gilles Waulde, p. 254, dit que * saint Hydulphe persuada à saint 
Dodo , de donner son patrimoine à sainct Pierre. » 
*) Cf. Recueil des pièces justificatives, n. 4. 



Digitized by Google 



— 151 — 

abbé de Lobbes lui coniia la direction. Dodon avait 
alors 24 ans 1 . 

Notre bienheureux était trop ami de la solitude 
pour vivre longtemps au milieu de la foule qui ac- 
courait se recommander à ses prières. Il bâtit à 
quelque distance de son monastère une cellule, où 
il put vaquer aux exercices du jeûne et de la con- 
templation. Dodon avait déjà passé de longs jours 
en cette vie pénitente, lorsqu'il plut à la divine 
Providence de l'épurer au creuset des tentations. 
L'athlète du Christ combattit avec force les fantômes 
séducteurs, la violence des mauvais penchants, et 
couvrit de honte l'esprit des ténèbres par sa persé- 
vérante résistance. Dieu ne tarda point à récompenser 
la fidélité de son serviteur en lui accordant le don 
des miracles. Plusieurs aveugles et boiteux, qui 
avaient été amenés à sa cellule, recouvrèrent l'usage de 
leurs membres, et retournèrent dans leur demeure sans 
guide ni soutien. Des malheureux que leurs crimes 
avaient fait condamner à la chaîne, durent aux mé- 
rites de l'homme de Dieu, d'être débarrassés mira- 
culeusement de leurs liens, qu'ils voyaient tomber, 
en s' approchant de lui 2 . 

*) Act. SS. Belg. tom. VI, p. 323. 

*) Mabillon traite de ce genre de pénitence imposé à certains pécheurs, 
au Vllme et VUIme siècle, dans sa préface au 2me siècle des Bénédic- 
tins, où il s'exprime ainsi «Omittere non possum quod in cod. ms. de 
miraculis SS. ïloriani et Florentii legitur, huic rei illustrandae aptissi- 
mum : Consuetudinc antiqua partibus interioris Franciae usque hodie 
mos inolevit , ut quisquis propinquiorem sibi parentem gladio jugnlaverit, 
et postea poenitentia ductus, ad Fontificem crimen admissi facinoris 
detulcrit , ipso decernente Poutifice, ex ipso gladio ferrei nexus com- 
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Enfin saint Dodon, après avoir mené une vie digne 
des plus célèbres anachorètes, fut tiré de cette terre 
de souffrances, et transporté par les anges au séjour 
de la gloire. Cette bienheureuse mort arriva vers 
l'an 750, le premier jour d'octobre 1 . Son corps fut 
enterré dans la cellule qui avait été si longtemps 
témoin de ses oraisons et de ses austérités 2 . Dieu 
manifesta la vertu de saint Dodon par un grand 
nombre de miracles; mais la négligence des con- 
temporains a laissé tomber dans l'oubli ces prodiges, 
sauf quelques-uns que nous rapporterons en leur 
lieu, ainsi que les translations solennelles que l'on fit 
de ses restes précieux. 

ponantur, et collum peccatoris, venter atque brachia strictim innec- 
tantur ex ipsis ferreis vinculis : sicque de propria patria et solo patrio 
pellatur. Intérim quonsque divina pietas eadem vincula solvi praecipiat, 
primum Romae, dehinc per diversa sanctorum loca veniam criminis 
efflagitando peregre profiscisci cogitur ■ Cf. item. Mabillon, ï. I. des 
miracles de saint Bertin, 3me siècle des Béncdict. p. I, p. 120; la 
vie de S* Bertuin, évêque et confesseur. Act. SS. Belg., tom. V, p. 181. 

*) L'auteur de la vie de saint Dodon que nous avons suivi , fixe ex- 
pressément la date de la mort du Bienheureux au 1er octobre : dis 
Kalendarum Octobrium an imam elaris polorum tradidit astrùt. » C'est 
la date qu'ont admise Mabillon et le P. Thysius. Molanus dans toutes 
ses œuvres; Wion, in ligno vitae; Fcrrarius, dans son catalogue gé- 
néral ; le ménologe manusc. des Bénédictins (appelé Grollus) ; Trithèmc, 
1. III, c. 26S; Willot, Bucelin et une chronique manuscrite de Lobbes, 
ont adopté le 23 octobre. On ne sait pas quel motif a pu engager ces 
écrivains à changer une date si clairement énoncée par l'anonyme du 
Xme siècle , qui nous a transmis l'histoire de la vie et des miracles du 
glorieux abbé de W allers. 

*) Le lieu où saint Dodon se retira et mourut, est situé à une lieue 
environ de Wallers, vers Eppe- Sauvage. On y voit aujourd'hui une 
chapelle bâtie en l'honneur du Bienheureux. 
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SAINT ABEL. 



Au VIII e siècle, le monastère de Lobbes fut illustré 
par un autre saint que Dieu lui envoya de la terre 
des Angles* : nous avons nommé saint Abel, arche- 
vêque de Reims et co-abbé épiscopal de Lobbes 2 . 

1 ) Fulcuin, c. 5, Saussaye, Martyrol. Gallican.; Gilles Waulde, p. 223, 
indiquent l'Ecosse, comme la patrie de saint Abel; Bucelin, l'Alle- 
magne ; Aiford , la terre des Angles. Ce dernier, en parlant du synode 
de Mayence, en 745, et des prélats qui y prirent part, s'exprime en 
ces termes : Ex Lis collige, episcopos omnes, qui regem (Ethelbaldum) 
admonendum censucrunt , non solum ex bac insula prodiisse , hic natos 
et nutritos esse, sed ex eadem cum Bonifacio gente Anglorum. Unde 
qui Abelem Scotum vocaverunt, in tenebris iUud , non in Bonifaciani3 
litteris et luce, invenerunt. Non ergomirum, si auctores impegerint; 
praesertim cum Bonifacius ipse a quibusdam 8cotus appelletur. Act. SS. 
Belg., tom. VI, p. 355. 

2 ) Saussaye dit que saint Abel fut abbé de Lobbes * Laubiis in 
Belgio, depositio S. Abel, Remensis archiepiscopi et confessons. Is... in 
Galliam Belgicam... transmeavit, abbasque Laubiensis factus....» Bol- 
laudus soutient aussi l'abbatiat de saint Abel, et croit qu'il fut 
bientôt transféré en un autre lieu , pour travailler à la vigne du Seigneur : 
• Et nisi forte alio ad Cbristi colcndam vineam translati, non diu 
eam dignitatem tenucrunt (Abel, Amoluinus et Vlgisus) cum anno 
dccxlii jam abbas esset Theoduinus. * Ce n'est point toutefois le 
sentiment généralement suivi. 

Denys-de-S.-Marthe dans la nouvelle édition du G allia Christ i an a , 
tom. III, col. 80; Pinius dans son Sylloge historica, tom. II, p. 115 ; 
Lecointe, à l'an 745; le P. Thysius, Act. SS. Belg., tom. VI, p. 319, 
s'appuyant sur l'autorité de Fulcuin, admettent que saint Abel ne fut 
point abbé proprement dit, mais seulement coadjuteur de saint Ermin. 
Le plus simple examen du récit de Fulcuin indique clairement que Théo- 
duin vint immédiatement après saint Ermin , et qu'il eut pour successeur 
saint Théodulphc, sans qu'on puisse trouver place pour l'abbatiat de saint 
Abel. > Sicque expletis in regimine viginti quinque annis participais 
est (Erminus) gloriae magistri... Post quem exstitit Theoduinus abbas, 
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Abel naquit de parents recommandables par leur 
origine et leurs vertus. A peine sorti de l'enfance, 
il parait avoir été placé dans la fameuse école fon- 
dée par Egbert 1 , pour éveiller en Angleterre l'amour 
des lettres. Les progrès d'Abel dans les sciences furent 
prodigieux; mais en même temps qu'il écoutait les 
leçons* de ses maîtres, il était attentif à la voix de 
l'Esprit divin qui parlait à son cœur. Poussé par 
cet Esprit à quitter sa patrie, il traversa la mer, et 
vint descendre au pays des Francs. Instruit bientôt 
du mérite des abbés qui gouvernaient le monastère 
de Lobbes, il résolut de s'y rendre, espérant trouver 
dans cette solitude des conseils et des exemples pro- . 

sub quo... villam Fontanas... ecclcsia nostra haberc menât.... Theo- 
duino... abbati successit sanctus Theodulphus. Foie, c. 5, 6, 8. C'est en 
vain que les partisans de la première opinion prétendent que l'abbatiat de 
saint Abel eut lieu entre la mort de saint Ermin, en 737, et l'an 742, 
date où Fulcuin commence ù parler de l'abbé Théoduin. Cette date 742 
(al. 743) n'indique nullement que Théoduin n'était pas abbé auparavant ; 
elle marque seulement l'époque d'une donation faite par le maire Carlo- 
man au monastère de Lobbes. Fulcuin parle ensuite des actes de saint 
Abel relatifs à l'abbaye de Saint-Pierre. » Habuit (S. Erminus) ctiam et 
cooperatores et coabbates sanctum utique Jùelem, Scotum génère, et sanctum 
Wlgisum Episcopum et Dominum Amuluinum aeque Episcopum; qui 
utrum sibi successerint , an sancto Ermino spiritualibus occupato rébus, 
k>cum in commune tractaverint nihil cerli reliquit antiquitas. Non tacuit 
tamen locum Lobienscm cos et tenuisse et gubernasse sed et pro oppor- 
tunitate temporum locum emeliorasse. » cap. 5. Le P. Thysius fait ob- 
server à propos de ce texte, que ces saints, après avoir été coadjuteurs 
de saint Ermin pendant sa vie, ont pu, après sa mort, obtenir une 
sorte de régence, mais non un véritable abbatiat; car Fulcuin indi- 
que clairement qu'il n'y eut point d'abbé proprement dit entre saint 
Ermin et Théoduin. 

*) Egbert était archevêque d'Yorck et frère d'Edbert, roi de Nort- 
humbrie. ltohrb. tom. XI, p. 27. 
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près à le faire parvenir à un haut degré de perfec- 
tion. Saint Ermin était alors à la tête de la commu- 
nauté. Abel, devenu moine 1 , étudia la règle de Saint- 
Benoit, et s'efforça d'y conformer sa conduite. Il 
devint ainsi un des plus fervents religieux de cette 
abbaye qui ne comptait alors que des saints parmi 
ses membres. Saint Ermin , plein d'estime pour sa 
personne, le choisit pour son coadjuteur, soit avant, 
soit après, soit conjointement avec les évêques UL- 
gise et Amoluin*. Théoduin le prit à son tour en 
singulière affection. Abel accompagna cet abbé au 
concile de Leptines, en 743. Dans ce célèbre synode, 
Boniface Winfrid 3 et les princes Pépin et Carloman 
admirèrent l'éloquence et la profonde érudition de 
notre saint moine, et jugèrent qu'une lumière si 
brillante ne pouvait demeurer cachée sous le bois- 
seau, L'Eglise de Reims était désolée depuis plus 
de vingt-cinq ans par l'expulsion du grand Rigo- 
bert* et l'intrusion de Milon , archevêque de Trêves. 

f ) Il oonste d'après Fulcuin, c. 5, et Mabillon, Annales Bened. tom. II, 
liv. 21. p. 103, que saint Abel fut moine de Lobbes. 

2 ) Cf. Foie, c. 5; Chron. ms. des abbés de Lobbes, 

3 ) Winfrid, Anglais de nation , après avoir vécu plusieurs années dans 
un monastère , alla à Home trouver le pape Grégoire II, qui le nomma 
prédicateur apostolique. Winfrid s'achemina vers l'Allemagne , où il 
convertit des peuples nombreux. Il fut ensuite sacré évêque par le même 
pape Grégoire II, qui changea son nom de Winfrid en celui de Boniface, 
et Grégoire III le nomma son légat. En cette qualité , Boniface présida 
un grand nombre de conciles, entre autres ceux de Leptines, de Mayence, 
de Soissons. Saint Boniface subit le martyre en Frise en 755. 

4 ) Saint Rigobert, 28me archevêque de Reims , succéda à saint Ricul , 
son parent. Lorsque Charles-Martel eut vainou Ragenfried à Vincy et 
à Soissons, il chassa saint Rigobert de son siège et le relégua en Gas- 
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Ce malheureux, qui n'avait que la tonsure cléri* 
cale, dissipait les biens de cette église avec plu- 
sieurs puissants seigneurs qu'il avait mis dans ses 
intérêts. Le concile de Soissons assemblé par l'ordre 
de Pépin, frère de Carloman, en 744, s'occupa de 
cette grave affaire. Il déposa Milon et nomma arche- 
vêque de Reims notre saint Abel 4 . « Sur l'avis des 
prêtres et des grands, disent les pères du concile, 
nous avons ordonné dans les villes des évêques légi- 
times et nous avons établi sur eux les archevêques 
Abel de Reims et Ardobert de Sens, afin que les 
évêques et tout le peuple aient recours à leur juge- 
ment, dans les affaires de l'ordre ecclésiastique*. » 

Saint Boniface, qui présidait le concile de Soissons 
en qualité' de Légat du Saint-Siège, voulut conci- 
lier la plus grande autorité au nouveau métropoli- 

cogne. Plus tard saint Bigobert put revenir à Court-Grémiac, non loin 
de Reims, où il mourut le 4 janvier 743. Cf. Ribad., tom. I, p. 94. 

*) Flodoard, contemporain de l'abbé Fulcuin , prêtre et Chanoine de 
l'église de Reims, affirme expressément que saint Abel fut archevêque 
de Reims , et apporte en preuves les lettres du Pape Zacharie à saint 
Boniface, et celle du pape Adrien I à l'archevêque Tilpin. C'est aussi le 
sentiment de Fulcuin, c. 7. Les frères Sainte-Marthe, Gall. Christ. 
Marlot, dans son histoire de la métropole de Reims , et récemment le 
Baron Taylor : Reims la ville des Sacres, p. 199, plaoent également 
saint Abel dans le catalogue des archevêques de Reims. Colvener, dans 
ses notes sur Flodoard, et Pagi, dans sa Critique de Baronius, le recon- 
naissent aussi comme archevêque de Reiras, mais croient qu'il n'a pu 
prendre possession; c'est pourquoi , disent- ils, on ne trouve pas son nom 
dans certaines listes des prélats de cette illustre église. — Saint 
Abel ne paraît pas cependant avoir été sacré avant son arrivée à Lobbes ; 
car Fulcuin mentionnant les. coopérateurs de saint Ermin donne à saint 
Ulgise et à saint Amoluin le titre d'évêque, mais nullement à saint Abel. 

2 ) Can. m. 



Digitized by Google 



— 157 — 

tain. Dans ce but, il sollicita auprès du pape Zacharie 
le Pallium 1 pour Abel, et en même temps pour Grimon 
de Rouen et Ardobert de Sens, nommés aussi arche- 
vêques. Zacharie envoya les trois pallium, mais il fut 
bien surpris quand il reçut une seconde lettre de 
Boniface, par laquelle celui-ci ne demandait le pal- 
lium que pour Grimon de Rouen. Le pape en écrivit 
aussitôt à son Légat : « Nous avons été fort étonné, 
dit-il, en recevant de nouveau vos lettres, qu'après 
nous avoir demandé trois pallium, vous n'en demandez 
ensuite qu'un seul pour Grimon. Nous voulons que 
votre Fraternité nous indique pourquoi elle nous a 
adressé d'abord une demande pour trois pallium et 
ensuite pour un seul, afin que rassuré de la chose, 
nous n'ayons plus aucun doute à ce sujet. » Saint 
Abel avait-il reçu le pallium avant que le pape Za- 
charie écrivit sa lettre à S. Boniface? Le reçut-il 
ensuite, ou même jamais? C'est là un problème que 
l'on ne pourra peut-être jamais résoudre. Wion croit 
que saint Abel reçut le pallium de Zacharie; Mabil- 
lon, le P. Pinius et M. Rohrbacher en doutent fort 4 . 
Il y a tout lieu de croire avec ces auteurs que les 

1 ) Le pallium est une sorte d'étole que portent le Pape , les patriar- 
ches, les métropolitains et certains évêques. On le fait avec la laine 
d'un agneau bénit le jour de la fête de sainte Agnès. L'usage du pallium 
paraît remonter pour le souverain Pontife aux temps apostoliques; 
pour les métropolitains et les patriarches, au IVme siècle. Dans la suite, 
le Saint-Siège étendit cet honneur aux archevêques et à quelques évêques. 
Cf. Devoti, jus can. tom. I, p. 14. Durand. Rational, cap. XVII, no 3. 

») Cf. Act. SS. Belgii, tom. VI, p. 359; Rohrbach. tom. XI, p. 12; 
Wion, Lig. Vit. p. 2. 1. 3. p. 263; Mabillon, Annales Bened. tom. II, 
1. 22. ad an. 744. no IV. 

U 
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partisans do Milon ayant refusé de reconnaître saint 
Abel comme archevêque métropolitain , l'amour de la 
paix ou la crainte d'un plus grand mal aura porté 
saint Boniface à se désister. 

L'année suivante (745), Boniface assembla un nou- 
veau concile à Mayence. Abel y assista en qualité 
d'évêque, reçut comme tel les canons des quatre pre- 
miers conciles généraux, et souscrivit une profession 
de foi que Boniface envoya au pape. Zacharie en 
éprouva une joie si sensible, qu'il répondit peu de 
temps après à son illustre Légat. « Nous avons reçu, 
dit-il, l'écrit touchant la foi orthodoxe et l'unité 
catholique, que vous nous avez envoyé de concert 
avec les évêques du royaume des Francs. En le lisant, 
nous avons été comblé de la plus pure joie de voir 
que le Seigneur a daigné les réunir à nous dans une 
parfaite unanimité, pour la consolation de l'Eglise 
notre Mère 1 . » 

Au sein du môme concile ou quelque temps après, 
Abel adressa de concert avec saint Boniface et les 
autres évêques réunis à Mayence, une lettre mémo- 
rable à Ethelbalde, roi des Merciens, dont la con- 
duite était loin d'être chrétienne. Cette lettre respire 
d'un bout à Vautre l'esprit des Apôtres et des Pro- 
phètes : esprit d'humilité et de courage, esprit de 
douceur et de force, qui craint Dieu et non les 
hommes, mais aime les hommes pour Dieu et leur 

') Rohr. tom. XI, p. 20 et 25. Cet historien ne dit pas clairement 
que saint Abel a pris part au concile de Mayence ; mais c'est l'opinion 
do Miracus, in Fastis, p. 464- ; de Binius, en ses notes sur le concile de 
Mayence, et de Baronius, ad an. 745. 
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salut éternel. Les Pères commencent par louer le roi de 
ses aumônes et de sa vigueur à réprimer les violences, 
et à maintenir la justice et la paix dans son royaume. 
Mais nous avons appris avec une bien grande dou- 
leur, ajoutent-ils, que vous n'avez jamais épousé de 
femme légitime, et que vous vous abandonnez à la dé- 
bauche. Les évêques lui rapportent les passages de l'E- 
criture qui marquent l'énormité de ce péché , compté 
parmi ceux qui excluent du royaume de Dieu. Dans 
Pancienne Saxe, disent-ils ensuite, les païens même 
punissent la débauche. Si une fille a déshonoré la 
maison de son père, si une femme a manqué de 
fidélité à son mari, quelquefois ils la contraignent à 
se pendre elle-même, et après l'avoir brûlée, ils pen- 
dent sur le bûcher celui qui l'a corrompue; quel- 
quefois ils assemblent une troupe de femmes qui 
mènent la coupable par les villages, la déchirent et 
la piquent avec des couteaux jusqu'à ce qu'elles la 
laissent pour morte. 

Les courageux Pontifes représentent aussi à Ethel- 
balde de quelle conséquence son exemple est pour 
ses sujets; que la nation des Angles était mal fa- 
mée en France et en Italie; qu'en punition de ce 
crime, Dieu avait abandonné aux Sarrasins l'Es- 
pagne, la Provence et la Bourgogne; que la dé- 
bauche amène souvent l'homicide et divers autres 
excès. Ils se plaignent enfin que le roi, sans respecter 
les privilèges des monastères, en usurpe les biens et 
souffre que les gouverneurs imposent aux moines et 
aux prêtres une servitude plus grande que sous ses 
prédécesseurs, entre lesquels ils lui rappellent l'exein- 
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pie de Céolred et d'Osred, morts malheureusement 
en punition de semblables crimes*. 

Les Pères du Concile de Soissons avaient ordonné 
au peuple de Reims de recevoir Abel comme leur 
archevêque ; et Pépin avait fait porter un décret par 
lequel les évêques légitimes , et non les laïques, 
jouiraient des droits et des revenus épiscopaux*. 
Mais toutes ces mesures n'eurent aucun résultat, 
parce que ceux qui possédaient les biens de l'Eglise, 
dit Fiodoard, étaient plus forts que ceux qui vou- 
laient les leur enlever, et Pépin qui songeait déjà 
à prendre le titre de roi, était trop prudent pour 
s'aliéner ainsi les puissants seigneurs 3 . 

Le séjour d'Abel à Reims fut une succession d'op- 
probres de la part de Milon. A la fin, le pieux prélat 
voyant les désordres et la corruption des mœurs 
s'accroître de jour en jour parmi le peuple, qui ne 
lui portait ni respect, ni obéissance, résolut de 
se retirer secrètement au monastère royal de Lobbes, 
sa patrie de religion. Théoduin le reçut avec amour 
comme un ancien frère (vers 747) 4 . Dès lors, Abel, 
plein de zèle pour le salut des âmes, se voua à 
la prédication de l'Evangile dans le Hainaut, la 
Flandre et le pays de Liège 3 . Enfin, épuisé par tant 

4 ) Rohrbach., tom. XI, p. 25. 

*) Act. SS. Belg., tom. VI, p. 360. 

3 ) Fiodoard, Hist. Rem. 1. 2, c. 16. Pagi. Crit. Baronian, tom. III, 
ad an. 743. 

4 ) Act. SS. Belg., tom. VI, p. 362. — On ne peut indiquer l'année 
précise du retour d'Abel à Lobbes; mais il conste par l'histoire qu'en 756 
le fameux Tilpin était déjà archevêque. 

5 ) Chron. ms. des abbé* de Lobbes. 
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de fatigues patiemment endurées pour l'amour du 
Sauveur Jésus, notre bienheureux mourut en em- 
brassant la croix, le 5 août 764*. Son corps fut en- 
seveli dans l'église supérieure, au côté méridional. 
Par son intercession plusieurs personnes dévorées par 
la fièvre, possédées du démon ou accablées d'infir- 
mités et maladies ont trouvé bien souvent soulagement 
et guérison. 

On voit encore aujourd'hui le tombeau de saint 
Abel à l'entrée de la crypte. 

Un grand nombre d'hagiographes ont fait mention 
de saint Abel. Nous citerons entre autres : Saussaye, 
Wion, Dorgan, Ménard, Trithème, Bucelin, Mabil- 
lon, Gilles Waulde, Fulcuin, Molanus, Miraeus, 
Fisen et Pinius. 

8AINT ULGISË ET SAINT AMOLUIN. 

L'histoire des saints Ulgjse et Amoluin est loin 
d'être aussi connue que celle de saint Abel et des 
antres patrons de Lobbes. C'est une perte regrettable 
que l'on attribue, soit à l'incurie des moines du VIII mc 
siècle 2 , soit aux ravages des Normands 3 . On croit 
que saint Amoluin était de naissance noble et illustre 4 ; 
quant à saint Ulgise, son origine est entièrement 
inconnue. Après avoir passé leurs premières années 
dans une parfaite intégrité et la pratique de toutes 
les vertus, ils vinrent au monastère royal de Lobbes, 

') Gilles Waulde, ib.; Act. SS. Belg., tora. VI, p. 315. 

-) Bollandus, De tancio Ulgûo, n. 10. 

3 ) Gilles Waulde, p. 214; Molanus et Fisen. 

<) Molan. ad 7 Fcb. 

H. 
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où l'éclat de leur mérite les fit distinguer entre tous 
les frères, et choisir pour coopérateurs ou coadju- 
teurs de saint Ermin , en ses fonctions abbatiales 
et épiscopales. D'après Fulcuin, ils auraient conjoin- 
tement avec ce prélat occupé pour lors à la con- 
version des infidèles, gouverné l'abbaye de Lobbes, 
et, selon les diverses occasions, opéré un très-grand 
bien 1 . Doués eux-mêmes du talent de la prédication 
et remplis de zèle, ils instruisirent les peuples du 
Tournaisis , de la Flandre et du pays de Waes , dont 
les pères avaient été convertis par saint Ursmer 2 . 
Mabillon croit que saint Ulgise fut le prélat chargé 
par Charles-Martel de restaurer l'église de Saint- 
Servais, à Maestricht 3 . 

Le grand Trithème fait un bel éloge d'Ulgise et 
d' Amoluin. «C'étaient des hommes d'une sainte et 
très-religieuse conversation , non moins célèbres par 
leur vertu que par leur science des divines Ecri- 
tures. Ulgise fut un excellent maître et promoteur 
de la discipline monastique. Amoluin, noble et docte, 
fut un contempteur courageux du monde, et gou- 
verna avec sollicitude le troupeau qu'on lui avait 
confié; à cause de ses nombreux miracles, témoignage 
de ses mérites, il fut inscrit au catalogue des Saints 4 . » 

*) Folc. c. 5. 

2 ) Gilles Wauldc, p. 218. 

3 ) Annal. Bened., tom. II, p. 96. 

4 ) Bollandus eu mentionnant les éloges que Trithème donne à saint 
Ulgise et à saint Amoluin, dit que cet écrivain n'est qu'un conteur selon 
sa coutume : hariolatur solito more. Comment a- t-il pu apprendre, de- 

* mande le Père des Bollandistes, ce qu'a ignoré Fulcuin, plus ancien 
que lui de 500 ans? Ce jugement nous parait trop sévère. Il y a plusieurs 

- «. 
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Saint Ulgise mourut le 4 février 766 , et saint 
Amoluin le 7 février 770 1 . Leurs corps, comme ceux 
des autres religieux ou abbés de Lobbes, furent trans- 
portés au sommet de la montagne' voisine du monas- 
tère, et enterrés dans l'église de Sainte-Marie 2 . 

Plusieurs écrivains ont rappelé avec éloge les noms 
des saints Ulgise et Amoluin, tels que Fulcuin, 
Canisius , Ghinius , Willot , Mabillon , Fisen et Gilles 
Waulde. 

faits relatifs à l'abbaye de Lobbes qui sont incontestés, dont cepen- 
dant Fulcuin n'a pas parlé. On sait au reste que Trithèrac était un des 
moines les plus érudits de son siècle. 

') Chron. pis. des abbés de Lobbes. Il ne faut pas confondre saint 
Ulgise de Lobbes avec saint Ulgise de Troesncs , dans le pays de Lille , 
qui est honoré le 1er octobre. Cf. Act. Sanct. tom. XLV1II, p. 193. 

2 ) Gilles Waulde assure, d'après un ancien mauuscrit de Lobbes, que 
les corps des saints Ulgise et Amoluin furent tirés de leur tombeau et 
exposés à la vénération du peuple avant Tan 900. Leur mausolée dis- 
parut lors de l'agrandissement de l'église. 
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CHAPITRE VII. 

L'ABBAYE DE LOBBES DEPUIS LA MORT DU B. ANSON 
jusqu'à ï/ÉVÊQUE-ABBÉ FRANCON. 

* 

Le huitième siècle , terminé pour notre histoire par 
la mort du B. Anson, ferme la série des saints qui 
s'étaient élevés au Ciel de la noble terre de Lobbes. 
Le siècle suivant a un caractère entièrement opposé. 
C'est l'époque la plus malheureuse peut-être qu'ait 
vue cette antique abbaye : temps de désordres, 
de pillages occasionnés par l'injuste usurpation de 
la dignité abbatiale. On voit cependant encore au 
milieu de ce sombre tableau quelques vénérables 
figurés. C'étaient comme de3 phares lumineux que 
Dieu avait élevés, pour guider les religieux fidèles 
au sein des ténèbres qui les environnaient, et pro- 
curer quelque consolation à leur âme accablée de 
tristesse. 

Dès que le B. Anson eut fermé les yeux, un 
Chanoine du nom de Hildéric usurpa Tabbatiat qu'il 
tint l'espace de 14 ans. Il était, disent les Chroniques, 
d'une conduite bien différente de son prédécesseur. 
En 814, Hildéric assista au concile de Noyon, assemblé 
par Vulfaire de Reims 1 , pour régler le différend sou- 
levé entre Vindilmaire, évêque de Tournai , et Rothard, 
évêque de Soissons, au sujet des bornes de leurs 

1 ) Vulfaire, 31me archevêque de Reims, fut le successeur du fameux 
Turpin ou Tilpin. Il siégea depuis 802 ou 803 jusqu'à 816. 
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diocèses 1 . Hildéric mourut la même année, sans 
avoir rien fait de remarquable. Reineric, nouvel 
usurpateur vint ensuite et gouverna jusqu'en 819*. 
Il eut pour successeur Pulrade le Pieux. 

Fulrade , oncle de Reineric et cousin de l'empereur 
Charlemagne, était fils de Jérôme, noble Franc, 
et d'Erquisinde, issue de la famille des Rois Goths 3 . 
Homme d'une vie exemplaire, il devint, jeune en- 
core, prélat du monastère de Saint- Quentin, en Ver- 
mandois. Après la mort de Reineric, les suffrages 
unanimes des religieux de Lobbes l'appelèrent à pren- 
dre la direction des affaires. Sous lui, le Seigneur 
manifesta la gloire d'Ursmer d'une manière merveil- 
leuse. Chaque jour, d'éclatants miracles s'opéraient 

*) Dclwarde, tom. II, p. 3; Dom Bouquet, tom. VI, p. 213, ex Flod. 
1. 2, c. 18. 

*) Delwarde, tom. II, p. 16, veut excuser Hildéric et Reineric. Il 
prétend que Fulcuin leur donne à tort la qualification usurpateurs. 

• Folquin, dit-il, parlant de Hildéric, dit qu'il s'empara de la charge 

• d'abbé; ce qu'il ne dit que parce qu'il était chanoine, comme Ramneric , 

• son successeur; ce que Folquin abbé-moine ne pouvoit souffrir. « Ce- 
pendant plusieurs chroniques les regardent comme tels. — Cf. Foie. c. 9. 

3 ) Une inscription gravée sur la tour de l'église de Saint-Quentin, en 
Vermandois, atteste cette glorieuse origine : 

Cum dénia lustris ternos minus inclitus annos 
Rex ageret Karolus, sceptra tenendo pia, 
Rébus et humanis exemptus culmina regni 
Linqueret ingentis , Rex Ludovice , tibi : 
Condcre coepit opus hujus venerabilis aulae, 
Âbbas Fulradus nobilitate cluens , {alias nitens), 
Namque huic Hieronymus , Karolus pater extitit illi 
Qui propriae spécimen gentis ad alta tulit, 
Bella gerens, pacemque tuens, cui culmina regni 
Ad prolem înisit, auxiliante Deo. — Cf. Foie. c. 9. 
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au tombeau de ce serviteur ctè Dieu, et son nom 
était prononcé avec vénération et confiance par les 
fidèles de la Belgique et des provinces voisines. Ces 
prodiges engagèrent Fulrade à solliciter du pape 
Pascal 1 1 la permission d'élever le corps du B. Abbé. 
Cette cérémonie eut lieu, avec l'autorisation de 
Halitchaire de Cambrai et de Walcand de Liège, en 
présence de Fulcuin , évêque de Thérouanne , le 7 
des Calendes d'avril 823. Une fête anniversaire fut 
établie pour perpétuer le souvenir de ce mémorable 
événement. Sur les instances de plusieurs personnages 
recommandables , on détacha quelques dents de saint 
Ursmer et quelques parcelles de ses cendres, pour 
être distribuées à diverses églises, comme remède 
singulier contre les maladies et les adversités 2 . La 
dévotion de Fulrade envers son glorieux prédécesseur 
ne s'arrêta point là. Afin de procurer aux Fidèles 
toute facilité d'honorer ses reliques , il agrandit 
l'église supérieure dont il changea le titre de Sainte- 
Marie en celui de Saint-Ursmer, afin « que notre Bien- 
heureux Veut toujours en sa garde et protection*. » 
Il augmenta aussi le nombre des clercs qui devaient 
y chanter chaque jour les louanges du Seigneur. 
D'après l'auteur du Mcmoir curieux, ce serait à cette 
époque que le nombre de ces clercs aurait été porté 
à douze 4 . 

*) Ce pape , digne des temps apostoliques par ses vertus et ses lu- 
mières, fut élu le 25 janvier 817, et mourut le 11 mai 824. 
*) Gilles Wauldc, p. 47. 

3 ) Memoir curieux tiré d'un ancien manuscrit en parchemin touchant 
les SS. Patrons, V établissement des Chapelains et Chanoines en V Eglise 
d'en haut etc. — Ms. de Lobbes, p. 70. 

*) Ib. p. 77. 
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La solennité de l'élévation du corps de saint Urs- 
rner fut bientôt connue dans tous les pays limi- 
trophes. Les malades et les infirmes, lépreux, aveugles, 
boiteux, paralytiques, accoururent chercher auprès 
de son tombeau le rétablissement de leur santé débi- 
litée 1 . La négligence ou l'inhabilité des auteurs du 
temps est cause qu'aucun de ces prodiges n'est par- 
venu à la postérité ; mais la tradition qui s'était 
conservée sans altération jusqu'au siècle de Fulcuin, 
atteste qu'ils furent nombreux 8 . Cet illustre abbé, 
et plusieurs chroniqueurs après lui, relatèrent les 
faveurs que la confiance du peuple obtint de leur 
temps. Enfin Hugues le Prieur, éçrivain du XII mc 
siècle , nous a laissé à ce sujet ces paroles remar- 
quables : « Nous lisons que nos Pères et nos de- 
vanciers, saints personnages sans contredit, honorè- 
rent ce lieu ( le sépulcre de saint Ursmer et des 
autres bienheureux enterrés en l'église supérieure ) 
avec tant d'ardeur, et le fréquentèrent avec tant de 
dévotion, que dans toutes leurs tribulations et cala- 
mités ils y accouraient demander secours comme à 
un lieu cVasyle et de sûre protection , et en repor- 
taient un prompt soulagement et des consolations 

*) Nous avons vu à Eppe-Sauvage un tableau représentant l'élévation 
du corps du glorieux abbé de Lobbcs. La châsse est placée sur un 
piédestal; deux prélats, entourés chacun de cinq moines encensent 
les saintes reliques. Dans le fond on aperçoit l'intérieur de l'église 
de Lobbes. 

2 ) Abhinc coepit beati viri celcbris fama crcbresccre, et confluenti- 
bus languentium turmis, ad diversa sanitatum gencra miraculis coruscarc. 
Quac multa praedecessorum nostrorum seu ignavia scu imperitia ad 
tempus jacueruut et studia litterarum sunt praetermissa. Foie, c. 10. 
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non douteuses. Nous en avons la preuve de ceux 
qui, pendant leur vie, ont rempli ce devoir, et nous 
ont laissé même par écrit leur exemple à imiter. Je 
ne parle pas des religieux et des chanoines qui ont 
assuré ces faits, le témoignage véridique et fidèle 
des laïques, habitants du lieu, peut nous suffire 4 . » 

L'abbé Fulrade s'efforça, pendant son administra* 
tion, de rétablir la discipline monastique, si relâchée 
sous Hildéric et Reineric , et ses tentatives furent 
couronnées de quelque succès. Il mourut le 31 jan- 
vier 826 2 , laissant à Eggard le soin de continuer son 
œuvre. Au temps de l'abbé Eggard, saint Théodoric, 
évêque de Cambrai , vint conférer les ordres sacrés 
au monastère de Lobbes : c'était la première fois 
depuis la mort de saint Théodulphe. D'après certains 
auteurs, Théodoric fit subir une réforme au monastère 
en y introduisant la règle des clercs réguliers , ap- 
prouvée quinze ans auparavant dans le concile d'Aix- 
la-Chapelle 3 . En 835 , l'abbaye de Lobbes reçut comme 

*) Sed et patres nostros et antecessores, sanctos utique viros, eun- 
tlem locum tanto studio coluisse , tanta, legimus , devotione fréquentasse; 
ut ibi tanquam ad asylum et certam protectionem in suis tribulationibus 
et necessitatibus, si quando accidissent, confugientes, auxilium pétè- 
rent, opem celerem et consolationem non dubiam reportarent. Quod 
utique probatum est ab his qui in vita sua hoc tam célèbre studium 
cxercucrunt, et id nobis imitandum etiam scripto commendarunt. 
Taceo de monachis aut canonicis, nam et laicorura iuibi commanentium 
est haec fides et astipulatio veritatis. Hug. Prior, p. 9. 

2 ) Chron. m. des abbéa de Lobbes. 

3 ) Fulcuin ne parle pas de cette réforme introduite au monastère de 
Lobbes, par saint Théodoric ; mais ellç est rapportée par plusieurs histo- 
riens ou chroniqueurs, entre autres par Baldéric, qui la fixe au 16 des 
calendes de décembre 832; par Lecointe, qui donne le titre de chanoines 
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plusieurs maisons religieuses de nos contrées, une 
livre d'argent 1 , par testament de saint Anségise, abbé 
de Eontenelle 2 . La même année Eggard mourut, après 
avoir gouverné l'espace de dix ans. Une chronique 
manuscrite des abbés de Lobbes dit qu'il fut le suc- 
cesseur de Fulrade en sa dignité, mais qu'il ne fut 
point l'imitateur de ses vertus. Rien ne nous permet 
d'admettre un tel sentiment. Les chroniques dési- 
gnent l'abbé Eggard comme « le premier qui porta 
des ordonnances pour l'arrangement et le dénombre- 
ment des biens du monastère 3 . » 

A partir de la mort d'Eggard nous voyons les 
empereurs Carlovingiens intervenir dans le choix des 
abbés de Lobbes, et inscrire môme le monastère 
dans le partage qu'ils firent des états conquis par 
la valeur de Charlemagne. Ainsi Louis le Débon- 
naire désigne pour successeur d'Eggard un religieux 
de Corbie* nommé Harbert. En 843, par le traité 

aux religieux de ce monastère ; par les auteurs du Gallia chrisliana, qui 
appellent saint Théodoric le fondateur et le restaurateur de l'abbaye de 
Lobbes; par Delwarde, qui met cette réforme au 6 novembre 832, etc. 

') Cette livre était de 12 onces, poids de marc, valant 20 sous 
12 deniers. Delw. p. 37. 

*) On croit que l'abbé Anségise de Fontenelle , et non celui de Lob- 
bes, (voir plus bas, p. 175) est l'auteur du premier recueil des Capitu- 
lâmes de Charlemagne et de Louis le Débonnaire. 

:i ) Chrou. manus. des abbés de Lobbes. 

4 ) L'abbaye de Corbie, Corbeiensis , était située à quatre lieues 
d'Amiens, au confluent de la rivière appelée Corbie et de la Somme. 
Elle fut bâtie, en 657, par les soins de la reine Bathilde, et donnéo aux 
moines de Luxcuil. Son premier abbé fut Théodefrid. Corbie obtint une 
foule de privilèges de la faveur des évêques et du Saint-Siège, et d'immen- 
ses propriétés de la libéralité des grands et des rois. Au temps de l'in- 

15 
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de Verdun, Lobbes passa entre les mains de Lo- 
thaire I 1 , en 855, dans celles de son tils Lothaire II, 
et en S70, par le traité de Meersen, il fut compris 
dans le lot de Charles le Chauve. 

Harbert était un homme de profond savoir et 
de grande piété 2 . De son temps, l'abbaye de Lob- 

vasion Normande, cette abbaye fut entièrement dévastée, et depuis lors 
plusieurs fois incendiée. Elle compta parmi ses abbés Wala, favori de 
l'empereur Louis le Débonnaire; Ueddon, le maître de notre abbé Har- 
bert; et le célèbre saint Paschase Radbert, auteur d'un livre sur l'Eucha- 
ristie {De Sacramento corporis et sanguinis D. N. J. C). Eu S22, les 
moines de Corbic fondèrent en Saxe un monastère du même nom , qui 
devint une école célèbre et un séminaire pour les missions du Nord. 
L'abbaye située sur les bords de la Somme s'appela dès lors, l'ancienne 
Corbie, et celle de Saxe, la nouvelle Corbie. — Cf. G ail. Christ. , t. X, 
col. 120:3, Rohrb., tom. XI, p. 373. 

*) D'après le traité de Verdun, toute la partie de la Gaule située au 
couchant de la Meuse , de la Saône et du Rhin , devait être abandonnée 
à Charles le Chauve. La Germanie tout entière fut donnée à Louis , et 
l'Italie, à Lothaire. Ce dernier obtint en outre la lisière longue et étroite, 
située entre le Rhin et la Meuse , jusqu'à la source de la Meuse , de là 
jusqu'à la source de la Saône, le long de la Saône jusqu'à son confluent 
avec le Rhône , et le long du Rhône jusqu'à la mer. La Belgique en- 
tière, à l'exception do la Flandre, à gauche de l'Escaut, fut aussi com- 
prise dans la part de Lothaire. — Nos historiens n'indiquent pas com- 
ment la partie de la Belgique, située à gauche de la Meuse, resta sous 
la domination de Lothaire; cependant Nithard, ap. Pertz, 1. IV, c. 3, 
p. 48, le marque clairement. Cet écrivain, petit-fils de Chariemagne par 
sa mère Berthe , nous apprend « que Lothaire s'étant plaint aux députés 
chargés de la négociation que le partage n'était pas égal, la Forêt Char- 
bonnière fut aussi ajoutée à sa part ; » et dans ce nouveau lot se trouva 
l'abbaye de Lobbes. — Cf. Namèche, tom. I, p. 171. Duvivier, la 
Forêt Charbonnière, p. 16 et 25. 

-) Harbertus vir bonus et multum laudatus. In primis religioni stu- 
duisse et sarciendis ornandisque ejus loci rébus operam dédisse traditur. 
Mabillon, Annal. Bened. tom. II, p. 566. 
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bes soutint la réputation de sainteté que lui avaient 
acquise son fondateur et ses premiers successeurs. A 
la prière de Harbert, saint Théodoric consacra l'église 
de Wallers (844). L'église abbatiale de Lobbes reçut de 
ce prélat plusieurs présents considérables, entre autres 
une cloche sur laquelle on lisait cette inscription : 

Harberti imperio, componor ab arte Paterni, 
Nec Musis docta, en cantm modulabor amoenox. 
Nocte dieque vigil depromam carmina Christo*. 

Harbert commença un aqueduc pour amener les 
eaux de Eorestaille à l'usage d'un moulin dépendant 
de l'abbaye, mais il ne put terminer ce travail 2 . 
Les communautés comme les individus ont sur cette 
terre leur temps de prospérités et de défaillances; 
c'est ce qui arriva pour le monastère de Lobbes. Il 
avait refleuri sous les gouvernements de Fulrade , 
d'Eggard et de Harbert, mais cet état prospère fut 
de courte durée. En l'an 864, un scélérat nommé 
Hubert, ennemi de Dieu et des saints, homme d'une 
vie débauchée, envahit le monastère et força Har- 
bert de retourner à Corbie 3 . Ce malheureux, fils du 

*) Traductioa : « L'art de Paterne m'a formée par Tordre de Harbert. 
Sans être instruite par les Muscs, je ferai entendre des chants harmo- 
nieux; vigilante sentinelle , et le jour et la nuit, j'entonnerai des can- 
tiques à la gloire du Christ. « 

*) Tcmptavit idem abbas aquaeductum a foreste ducere ardua mon- 
tiuni sulcans. Foie., c. 12. 

3 ) Hucbertus Deo odibilis abusus sui sanguinis alto patrocinio contra, 
Deum... Fund. monast. Lobbiensis auciore anottymo. — Ms. de l'abbaye 
de Lobbes, p. 21. 
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comte Boson et frère de Thietberge, épouse légitime 
du roi Lothaire II, n'avait de caractère religieux que 
la tonsure 1 . Nommé abbé du monastère de Willer- 
valle ou de Hugenshoven que son père avait construit, 
pourvu ensuite d'un duché au-delà du mont Jura, 
par la munificence de l'époux de sa sœur, les hon- 
neurs lui tournèrent la tête, les richesses qu'il pos- 
sédait allumèrent dans son cœur le désir d'en acquérir 
de plus grandes encore, et pour satisfaire son ambi- 
tion et sa cupidité, il ne recula devant aucun moyen, 
quelque injuste, quelque cruel qu'il fût. L'abbaye de 
Lobbes, alors célèbre par ses richesses, ne tarda pas 
à exciter la convoitise de Hubert 2 . Le tigre du désert 
ne traite pas avec plus de fureur la proie qu'il a 
saisie, que ce misérable ne fit à l'égard du monastère de 
Saint-Pierre. Comme il n'avait rien de commun avec 
Dieu, suivant l'expression d'un chroniqueur, il foula 
aux pieds, dispersa ou détruisit les objets qui appar- 
tenaient à l'église , ou servaient au culte divin , dissipa 
et aliéna les biens du monastère, enfin distribua à 
ses gens d'armes des terres, des rentes, des villages 

1 ) Efficitur ad haec uxorius... et ad suae damnationis cumulum nil 
sibi cléricale praeter tonsuram pracfcrens. Foie. c. 12. — llohrbacher, 
tom. XII, p. 128, dit que Hubert était sous-diacre, et qu'il fut accusé 
auprès du Saint-Siège de plusieurs crimes , spécialement d'avoir troublé 
la bonne intelligence entre le roi Louis II et ses frères. Le pape Be 
noit III, par une lettre qu'il adressa aux évôques de France , ordonna à 
Hubert de comparaître devant lui dans l'espace de 30 jours, sous peine 
d'être privé de la communion de l'Eglise , et de la participation au corps 
et au sang de J.-C. On ne sait pas , ajoute llohrbacher, si Hubert com- 
parut, ni s'il y eut une sentence. Cf. Dom Bouquet, tom. VII. 

2 ) Hubert pilla aussi les abbayes de Luxcuil et de Saint-Maurice. 
Cf. Dom Bouquet , tonv. VII. 
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entiers, que divers princes, et surtout saint Hydul- 
phe, avaient donnés pour l'entretien des religieux et 
le soulagement des pauvres 1 . Les historiens rappor- 
tent que la perversité de Hubert fut si grande, qu'il 
ne craignit point un jour d'insulter à la vérité évan- 
gélique. Dans son impiété, il assurait que les paroles 
du Sauveur : Celui qui s'élève, sera humilié*, n'étaient 
pas vraies : « parce que, disait-il, si mes humiliations 
eussent été proportionnées à mon orgueil, je n'aurais 
jamais été puissant et glorieux comme je le suis, 
mais le plus vil et le plus abject des hommes 3 . » Le 
malheureux feignait sans doute d'ignorer que si la jus- 
tice divine tarde quelquefois à punir, elle ne laisse 
cependant pas d'infliger le châtiment, et que la pros- 
périté passagère des méchants est le présage de grands 
désastres en ce monde et d'une ruine éternelle en 
l'autre. Hubert avait reçu de Lothaire II un duché 
situé au-delà du mont Jura. Loin de se montrer recon- 
naissant envers son bienfaiteur, qui était en même 
temps l'allié de sa famille, il se révolta contre lui. 
Lothaire rassembla aussitôt une armée et ordonna à 
Conrad, duc du Jura et de la Rhétie, de marcher con- 
tre les rebelles. La rencontre eut lieu le jour môme 
que Hubert avait proféré son horrible blasphème*. 

') Hucbertus, non monachus.. pervasit abbatiam, primoque quac Dei 
sunt, quia nihil cum Deo habebat, conculcavit.... complicesque suos 
et clientes qui contra regem... railitabant... de viilis integris... feodavit. 
Fmd.mrii Lobb. authore anonitno. Ms. de Lobbes, p. 23; Folc. c. 12. 

*) Luc. XIV, v. 11. 

3 ) Folc. ib. 

4 ) Namipsadie, qua haec nauseabat vel latrabat confligens in acio. 
Folc. c. 12. Cf. Fund. mrii Lobb. authore anon. Ms. de Lobb. p. 23. 

15. 
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Le combat ne fut pas long. Hubert, fait prisonnier, 
eut les yeux crevés et la langue coupée, puis un 
soldat lui perça le cœur avec sa javeline 1 . Telle fut 
la triste fin de celui qui avait osé se révolter contre 
son roi et contre Dieu. Il avait cru dans son orgueil 
que rien ne pourrait l'ébranler; et il tomba au moment 
qu'il se croyait le mieux affermi. 

Le roi Lothaire II, tout débauché qu'il était, fut 
ému de pitié à la vue des maux que l'impie Hubert 
avait causés au monastère de Saint-Pierre, et s'em- 
pressa d'y porter remède. Les édifices se relevèrent 
de leurs ruines, les religieux rentrèrent dans leur 
asyle, et Lothaire pourvut à leur subsistance, en les 
remettant en possession des biens que l'on put recou- 
vrer, et que Hubert avait fait passer en des mains 
étrangères 2 . Il fit plus; sur l'invitation de sa con- 
cubine Valdrade, il donna le village de Hon, près 
de Bavay, à l'abbaye pour l'entretien du luminaire 
de l'église 3 . 

Pour faciliter le recouvrement des biens en cas de 
nouveaux pillages, Lothaire fit faire le polyptique 
ou rôle de toutes les propriétés territoriales, métairies • 
et rentes du monastère, par Jean, évôque de Cam- 
brai. Ce prélat, de son côté, pour préserver l'abbaye 
de tout brigandage, menaça d'excommunication qui- 

• 

1 ) Quelques historiens disent que Hubert mourut dans la mêlée, 
percé par Conrad lui-même d'un coup de javeline qui lui emporta la 
langue. Cf. lleginon, Annales Xantenses; Hincmar, Annal, ad an. 
864; Gilles Waulde , p. 349. 

2 ) A Lothario rege... coepit idem locus reparari. Folc. c. 13. 

3 ) Folc. ib.; Delw., tom. II, p. 77; Gilles Waulde, p. 350. 
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conque s'emparerait de ses biens. Cette sentence fut 
confirmée par les évêques de la province de Reims 
et le Saint-Siège, ce qui jeta l'épouvante parmi les 
envahisseurs et arrêta le cours de leurs sacrilèges 
empiétements 1 . Or, lorsque le polyptique fut terminé, 
on trouva qu'en diverses provinces, le nombre des 
villages appartenant au monastère de Saint-Pierre, 
était d'environ cent soixante-quatorze 2 . 

Le zèle de Lothaire pour les intérêts du monas- 
tère de Lobbes, le firent placer au nombre des 
abbés ; toutefois ses soins ne s'étendirent qu'au tem- 
porel. 

Pendant que l'empereur recouvrait les propriétés 
dont la munificence des princes avait doté l'abbaye, 
et s'occupait à les administrer, le docte et prudent 
Anségise était chargé du gouvernement spirituel, et 
faisait fleurir partout la science et la piété. Mais ce 
prélat ne dirigea pas assez longtemps le monastère 
de Saint-Pierre. Après trois ans d'administration, il 
fut élevé sur le siège archiépiscopal de Sens 3 , qu'il 

1 ) Delw.r tom. II, p. 95; Gilles Waulde, p. 350, etc. 

*) Nous publions dans notre recueil de pièces justificatives ce docu- 
ment tel que nous l'avons découvert dans un manuscrit que M. Marcq, 
rév. curé de Lobbes, a bien voulu nous communiquer. Voir ce Recueil, 
n. 5. 

• 3 ) Quelques écrivains disent qu' Anségise fut promu de l'abbatiat de 
Lobbes, ù la dignité d'archevêque de Reims et de primat des Gaules; 
c'est impossible , attendu que Hincmar, 33me archevêque , tint le siège 
de saint Sixte et de saint Remi depuis 845 jusqu'en 882. — Si notre 
Anségise est l'archevêque de Sens qui sacra Louis III et Carloman, 
à l'abbaye de Ferricres, en Gâtinais , il n'est pas mort en 877, comme 
l'assurent certaines chroniques; puisque la cérémonie du sacre des deux 
fils de Louis le Bègue eut lieu le 4 septembre 879. Cf. Baron 
Taylor, p. 5. 
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occupa jusque vers Tan 880. «A sa mort, dit son 
historien, il remplit la terre de deuil et le ciel de 
joie 1 . » 

Après la mort malheureuse de Lothaire 9 , Louis 
le Germanique et Charles le Chauve, dans le traité 
de Meersen, se partagèrent ses états (870). Lob- 
bes échut à ce dernier qui se chargea à son tour 
de l'administration temporelle 3 . Ce roi fit plusieurs 
donations à l'abbaye, et lui restitua d'autres biens 
qui avaient été enlevés; mais il eut le malheur 
de nommer à la dignité abbatiale son fils Carlo- 
man. Ce prince avait reçu dès son bas âge la 
tonsure cléricale, et avait été ordonné diacre malgré 
lui, en présence de son père, par Hildegaire, évêque 

*) Chron. ms. des abbés de Lobbes. 

8 ) L'empereur Lothaire ayant répudié sa femme légitime Thietberge 
pour contracter une union adultère avec Valdrade , Adon de Vienne 
en informa lo pape Nicolas I. Ce saint Pontife, après mille contra- 
dictions, parvint à faire reprendre par Lothaire son épouse légitime; 
mais quelque temps après , ce prince retourna à ses anciennes débau- 
ches; frappé d'excommunication, il alla, sous Adrien II, à Kome, 
pour se faire absoudre, et promit au moment de la communion d'abandon- 
ner Valdrade. Cette promesse feinte, jointe à une communion sacrilège, 
combla la mesure des crimes de Lothaire. A peine arrivé à Plaisance, 
Lothaire mourut d'une fièvre maligne qui lui fit tomber les cheveu:; , les 
ongles et la peau , tandis qu'un feu intérieur le dévorait. Les Grands de 
sa suite qui n'avaient pas craint de communier sacrilègement , subirent 
le même sort que leur maître. Cf. Rohrbach, tom. XII, p. 234. 

3 ) Lobbes n'était pas la seule abbaye comprise dans la part de Charles 
le Chauve. On y distinguait encore : abbatiam Niellant, Nivelles; Gellini 
monasterium, Saint-Ghislain ; Sunniacum, Soignies; Anlonium, Antoing; 
Lui f osa, Leuze; Malinas, Malines; Merrebecchi, Meerbeek, près de 
Ninove; Ticlioinni, Dickelvenne, entre Audenarde et Gand ; — Cf. Na- 
mèche, tom. I, p. 178; Hossart, tom. I, p. 93; Delw., tom. II, p. 85. 
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de Meaux 1 . Dépourvu des qualités requises dans un 
ministre sacré, Carloman ne tarda pas à renoncer à 
la profession qu'il avait embrassée par force. En 
8G8, Charles le Chauve lui donna un corps de trou- 
pes pour soutenir Salomon, duc de Bretagne, dans 
ses guerres contre les Normands 2 . Cette expédition 
dégoûta Carloman de la vie religieuse, et aidé de 
quelques flatteurs, il ourdit une conjuration contre 
son père. A la vue de ces excès, Charles fit arrêter 
son fils, le dépouilla de ses bénéfices et le mit en 
prison à Senlis 3 . Carloman en appela à Adrien II. 
Le pape, protecteur naturel des opprimés, ignorant 
la cause des persécutions dont se plaignait Carlo- 
man , écrivit à Charles une lettre ferme par la- 
quelle il exhortait ce prince à traiter son fils avec 
moins de rigueur, et à lui rendre son ancienne affec- 
tion et ses premiers honneurs, jusqu'à ce que les 
légats qu'il avait chargés d'instruire l'affaire, fussent 
arrivés à la cour impériale. Adrien défendit en même 
temps aux comtes du royaume de Charles de pren- 
dre les armes contre Carloman, et aux évêques de 
la même contrée de lancer contre lui une sentence 
d'excommunication 4 . Charles le Chauve acquiesça à 

*) Delwarde, tora. Il, p. 87. 

*) Dom Bouquet, tom. VII, p. 452; Rohrbach, tora. XII, p. 277. 

3 ) Delwarde raconte que Charles assembla à Attigny un concile des 
évêques do dix provinces, au nombre d'environ trente, ayant à leur 
tête Hincmar de Reims , Remi de Lyon , Harduic de Besançon , Vul- 
fade de Bourges, ïrotairc de Bordeaux et Bertulfe de Trêves, aprè3 
quoi Carloman fut enfermé à Senlis. Nous avons préféré 3uivre l'ordre 
des faits adopté par M. llohrbachcr. 

4 ) Dom Bouquet, tom. VII, p. 452 et 459. 
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la demande du pape, et mit Carloman en liberté. 
Ce fils ingrat, s'enfuit dans la Belgique, où il ras- 
sembla une bande de soldats et de brigands, avec 
lesquels il commit des cruautés inouïes. 

Les évêques excommunièrent ces rebelles, le roi 
mit leur tête à prix et confisqua leurs biens. En 871, 
Carloman revint auprès de son père, et fut de nou- 
veau enfermé à Senlis. Deux frères de Carloman étant 
venus alors à mourir, et le troisième jouissant d'une 
faible santé, un parti considérable de nobles Francs, 
résolut d'élever sur le trône l'ancien abbé de Lobbes. 
Pour déjouer ces séditieux projets, Charles le Chauve 
accusa son fils devant les évêques des provinces de 
Reims et de Sens, réunis en concile à Senlis (873). 
Carloman fut déposé du diaconat et de tout degré 
ecclésiastique et réduit à la communion laïque. Ce 
jugement, loin de décourager ses partisans, releva 
leurs espérances. Us dirent que ce prince n'étant plus 
ecclésiastique, rien ne l'empêchait de régner, et réso- 
lurent de le mettre en liberté à la première occasion. 
À cette nouvelle, son père le fit juger de nouveau 
pour les crimes dont les évêques n'avaient pu prendre 
connaissance, et condamner à mort. On se contenta 
néanmoins de lui crever les yeux. Son oncle, Louis 
de Germanie, lui donna, pour sa subsistance, l'abbaye 
d'Echternach, où il mourut en 877. 

Après la déposition de Carloman, Charles le Chauve 
nomma administrateur spirituel un homme pieux et 
savant, Hilduin 1 , religieux de Lobbes, et continua 

*) Fulcuin et Gilles Waulde ne font pas mention de Hilduin ; certai- 



Digitized 



— 179 — 



à se réserver l'administration du temporel jusqu'à 
sa mort (877). 

Louis le Bègue, son fils, conserva cet état de 
choses, et fut remplacé après deux ans, par Louis 
le Saxon*, qui tint la direction des biens du monas- 
tère pendant le même espace de temps. 

En S80, Louis, roi de Lotharingie, choisit pour abbé 
Hugues, fils adultérin de Lothaire et de Valdrade. 
Ce prince avait été placé encore jeune à Lobbes, 
et s'y était fait religieux. Après avoir gouverné le 
monastère quelques années, il se révolta soudainement 
contre le fils du Germanique, et se rendit maître 
d'une partie de la Lotharingie. Il fit ensuite al- 
liance avec Godefroid, chef des Normands, qui avait 
épousé sa sœur. Hincmar de Reims écrivit à Hugues 2 
une lettre pleine de fermeté : « J'ai eu l'amitié 
du roi votre père et de l'empereur votre aïeul, dit 
le prélat, et celle que je vous porte m'oblige à vous 
représenter que les pillages et les autres crimes qui 
se commettent avec votre consentement, retombent 
sur vous et vous exposent aux peines éternelles. On 
s'est plaint de votre conduite dans un concile tenu 

en Neustrie, et les Pères de ce concile m'ont ordonné 

• 

ncs chroniques cependant le mettent au rang des abbés de Lobbes. Ful- 
cuin passe aussi Hugues sous silence. 

*) Louis de Saxe , fils du Germanique , avait suoeédé à son père en 
876. A la mort de Louis le Bègue, il obtint des rois Carloman et 
Louis III, la partie de la Lotharingie que Charles le Chauve avait ac- 
quise par le traité de Meerscn. 

a ) Hincmar n'a pu écrire à Hugues par l'ordre de Louis le Bègue , 
comme le dit M. Rohrbacher, tom. XII, p. 308 ; car ce roi mourut 
eu S79, et le fils de Valdrade se révolta au plus tôt vers l'an 881. 
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de vous écrire et de vous avertir d'éloigner les mé- 
chants et de vous désister de vos prétentions à la 
royauté. Si vous n'y avez égard, j'assemblerai les 
évêques de ma province et des provinces voisines, et 
nous vous excommunierons, vous et vos complices, 
puis nous dénoncerons l'excommunication au Pape, 
à tous les évêques et princes des royaumes cir- 
convoisins. Faites donc réflexion, mon fils, en quel 
péril vous êtes; ne croyez point ceux qui vous flat- 
tent de l'espérance de régner, considérez quel triste 
sort ont subi vos oncles pour avoir conquis des 
royaumes au mépris de la loi de Dieu, considérez 
que votre père, après bien des travaux, a perdu le 
royaume et la vie. Le roi m'a promis de vous com- 
bler d'honneurs et de biens, si vous n'y mettez 
obstacle. J'attends de vous une réponse certaine et 
sincère 1 . » 

Ces sages avertissements ne changèrent point les 
dispositions de Hugues à l'égard de Louis le Saxon. 
Quelque temps après, le fils de Valdrade fut fait 
prisonnier par le roi Charles le Gros 2 ; on lui creva 
les yeux, et on le relégua ainsi maltraité, d'abord au 
monastère de Saint-Gall, puis à celui de Prum 3 , où 
il mourut en S87 4 . 

*) Flodoard, 1. 3, c. 19 et 2(5. 

2 ) Charles le Gros était le successeur de Louis le Saxon, en Lotharingie. 

3 ) L'abbaye de Pruim ou de Priim, à onze lieues de Trêves, fut fondée 
en 720 par Bertrade ; elle reçut en 763 de grands biens de Pepiu le Bref, 
qui est considéré comme son second fondateur. La dignité abbatiale y fut 
éteinte en 1579, et elle n'eut plus d'autres abbés que les archevêques de 
Trêves. Bertholet, Histoire du duché de Luxembourg, t. II, p. 202 et suiv. 

4 ) Hug. Prior. Ms. de Lobbes, p. 3. 
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Pendant que l'abbaye de Lobbes passait entre les 
mains des rois Carlovingiens, le Seigneur manifestait 
la sainteté de la vierge Reynelde, l'auguste bienfai- 
trice de ce monastère. Le bruit des miracles qui 
arrivaient à son tombeau étant parvenu aux oreilles 
de l'évêque de Cambrai, ce prélat, à la suite d'une 
rigoureuse enquête, fit, en présence des évêques de 
Liège et de Tournai, l'élévation du corps de la fille 
de sainte Amalberge, et autorisa les fidèles à lui 
rendre un culte public. Cette touchante solennité paraît 
avoir eu lieu en 866*. 

») Act. SS. Belg., tom. IV, p. 643; Delw., tom.'I, p. 217. 
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CHAPITRE VIII. 

LES ÉVÊQUES-ABBÉS DE LOBBES DEPUIS FRANCON 

jusqu'à RATHIER. 

« Aine la Riche, Bonne-Espérance la Belle, Lobbes 
la Noble, » dit un vieil adage de nos contrées. Cette 
qualité convenait à plus d'un titre au monastère de 
Saint-Pierre. Il fut véritablement noble, dès l'origine, 
par les saints qu'il produisit; et les marques de cette 
noblesse surnaturelle subsistèrent dans tous les temps. 
Même dans les époques, heureusement bien rares, de 
relâchement et de désordres, on trouva toujours quel- 
que moine qui réjouissait le ciel par la pureté de 
sa vie, et intercédait auprès de Dieu pour le salut 
de ses frères. Il fut noble pendant longtemps par 
ses savants illustres qui remplirent l'Europe du bruit 
de leur nom. Il fut noble enfin au X e siècle par ses 
abbés, qui unirent à leur dignité le titre d'évêque 
de Liège, ajoutant ainsi à la gloire de diriger la 
maison élevée par les Ursmer et les Ermin, celle 
de gouverner le diocèse fondé par les Materne, les 
Théodard et les Hubert. 

Huit abbés de Lobbes possédèrent simultanément 
ces deux prélatures : Francon, Etienne, Richard, 
Hugues, Farabert, Rathier, Baldéric, et Euracre. 

Francon, issu de famille noble, se fit moine à Lob- 
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bes, sons Ilarbert de Corbie 1 , dont il fut le fidèle 
disciple. Consommé dans les sciences divines et hu- 
maines, qu'il avait puisées à l'école du palais de Charles 
le Chauve, sous le célèbre philosophe Mannon, il vou- 
lut à son tour les faire fleurir dans son monastère. 
Philosophe, rhéteur, poète et musicien, Francon attira 
autour de lui un grand nombre d'élèves. Grâce au 
soin qu'il eut d'imprimer à son institution une bonne 
organisation, les études y prirent un brillant essor, 
et l'école de Lobbes occupa un rang distingué parmi 
les établissements de ce genre. Après la mort de 
Hircaire, évôque de Liège (S 5 6), Francon fut appelé 
à lui succéder. Ses vastes connaissances, jointes à 
nn esprit pénétrant et à une élocution facile , le ren- 
dirent bientôt un des plus illustres pontifes de son 
temps. 

Sur ces entrefaites, Lothaire répudia son épouse 
légitime Thietberge, pour tenter un second mariage 
avec Valdrade. Francon assista à plusieurs conciles 
qui se tinrent pour cette cause, entre autres à celui de 
Metz, et approuva la conduite de Lothaire (863). 
« Francon, dit Foullon en parlant de ce fait, aurait dû 
se souvenir de Jean et de Lambert 2 , mais le respect 
présent de la puissance, la crainte d'une majesté 
irritée ont quelquefois troublé le jugement des sages, 
brisé la constance des forts 3 . » Ce concile ayant été 

<) Chron. ms. des abbés de Lobbes. — Voyez plus haut p. 1C9. 

*) Saint Jean, mis à mort par Tordre de Hérode sur la demande de 
Hérodiadc ; et saint Lambert, massacre par les sicaires d'Alpaïs, concu- 
bine de Pépin de Herstal. 

3 ) Foullon, Hist. Leod. tom. I, p. 148. Cf. Rohrb. t. XII, p. 1S4. 



— 184 — 

condamné par le pape Nicolas I , Francon , qui 
avait reconnu sa faute, s'empressa de la désavouer, 
et obtint sa grâce de la miséricorde du Siège apos- 
tolique 1 . 

Après la mort du roi Lothaire II (869), Charles 
le Chauve se mit en possession de la Lorraine. Fran- 
con alla le recevoir à Metz avec Tévèque Advence et 
toute la noblesse des environs. Il le suivit ensuite à 
Aix-la-Chapelle, où il ordonna Hilduin que l'empe- 
reur avait nommé archevêque pour se former un parti 
puissant contre son frère Louis 2 . En 877, nous voyons 
encore notre prélat recevoir au monastère de Saint- 
Lambert à Liège , Louis , fils du Germanique , après 
sa victoire sur son oncle Charles le Chauve, qui vou- 
lait le dépouiller de ses états 3 . 

Quelque temps après, Francon eut occasion de dé- 
ployer son zèle et sa charité. En 880, survint dans 
nos contrées l'invasion des Normands. Ces barbares 
sortaient de la Scandinavie. Ils descendaient de la 
même race primitive que les Francs, et parlaient 
un langage intelligible pour ces derniers. Mais la 

1 ) Fisen, 1. V, p. 116, dit que Francon avait évité de se trouver au 
concile de Metz pour assister à celui de Senlis convoqué par Hincmar 
de Reims, contre Rotard de Soissons. Comme les actes de ce con- 
cile furent condamnés par saint Nicolas I , avec des clauses presque 
semblables à celles du synode de Metz, cet auteur avoue que Francon 
demanda son absolution pour avoir assisté avec les autres évêques à 
l'injuste condamnation de Rotard. Fisen s'écarte ici de l'opinion com- 
mune. Cf. Foullon, 1. c; Bouille, Histoire de la ville et du pays de Liège. 

*) Delw. tom. II, p. 82. 

3 ) Quelques historiens disent que Francon reçut Charles le Chauve 
après sa défaite par son neveu le roi Louis de Saxe, qu'il voulait dé- 
pouiller de ses états. 
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conversion des Teutons méridionaux avait rompu tout 
lien de fraternité entre eux et les Teutons du Nord. 
Ceux-ci se glorifiaient encore au IX e siècle du titre 
de fils d'Odin, et traitaient de bâtards et d'apostats 
les Germains, enfants de l'Eglise. Une sorte de fana- 
tisme religieux et patriotique s'alliait dans leur âme 
à la fougue déréglée de leur caractère, et à une soif 
de gain insatiable. Aussi c'était avec une joie féroce 
qu'ils versaient le sang des prêtres, pillaient les églises 
et faisaient coucher leurs chevaux dans les chapelles 
des palais. Quand ils avaient dévasté et incendié 
quelque canton chrétien , ils disaient par dérision : 
« Nous leur avons chanté la messe des lances ; elle a 
commencé de grand matin et a duré jusqu'à la 
nuit. » Les flottes des Normands étaient composées 
de bàteaux munis d'une vingtaine de bancs de rameurs. 
Les soldats de chaque flotte obéissaient à un chef 
unique qui perdait toute autorité après le combat ; 
à l'heure du festin , la troupe s'asseyait en cercle, 
et les cornes remplies de bierre passaient de main 
en main, sans qu'il y eut ni premier ni dernier. Egaux 
sous un pareil chef, les Normands cheminaient gaie- 
ment sur la route des cygnes, comme disent leurs 
vieilles poésies nationales. Tantôt ils côtoyaient la 
terre, et guettaient leurs ennemis dans les détroits 
et les baies, tantôt ils se lançaient à leur poursuite 
à travers l'Océan. Sous les faibles successeurs de 
Charlemagne, ils remontèrent le cours des grands 
fleuves et pénétrèrent dans l'intérieur des terres, 
incendiant les villes, pillant les monastères, rava- 
geant les campagnes. On conçoit l'épouvante que ces 

16. 
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peuples causèrent partout au bruit de leur approche. 
Les populations souvent abandonnées à elles-mêmes, 
se réfugiaient dans les églises et les monastères où 
on les massacrait sans pitié 1 . 

Les Normands, en remontant la Meuse, fondirent sur 
la ville de Liège, qu'ils pillèrent et incendièrent, après 
avoir exercé sur les habitants et les moines toutes 
sortes de cruautés. Lorsque Louis de Saxe retournait 
dans son royaume, après avoir conclu un traité avec 
les fils de Louis le Bègue, il les rencontra près de la 
forêt Charbonnière et. leur livra en un lieu appelé Thi- 
mium 2 , une bataille dans laquelle ils perdirent neuf 

l ) M. Aug. Thierry, Histoire de la conquête de V Angleterre par les 
Normands, liv. II; Namèche, t. I, p. 180. 

a ) Per idem tempus, Ludovicus, qui Austrasiis imperabat, cognita 
morte aequivoci sui, (Ludovici Balbi), regnum illius invadere disponit 
... Facta pactione... cum in regnum idem rex reverteretur, repente 
obviam habuit Nortmannorum iunumerabiiem multitudinem juxta Car- 
bonariam, in loco qui dicitur Thimium.. Cum quibus mox confligens , 
maximam eorum partem prostravit. Annalist. Saxo, ap. Pertz. tom. VI, 
p. 584; Reginonis chron. ib. tom. I, p. 590. -—* Hlttdovicus vero rex et 
ejus exercitus supra fluvium Hisam.. Post haec Hludovicus parât redire 
iu regnum suum, occurritque Nortmannis a praeda revertentibus , et 
facta congressione apud Tumiomum eosdem vicisset. Annales Vedastini 
ad an. 880, ap. Pertz, tom. I, p. 518 ; Dom Bouquet, tom. VIII, p. 80. 
— *In silva Franciae Carbonaria plus quam novem millia Northmannorum 
caeduntur. Sigebert, ad an. 880, ap. Pertz, tom. VI, p. 342. — Cf. eu- 
core Acta Sanctorum. Vita S. Gudilae, tom. I januar., p. 528; Act. 
SS. Belg., tom. V, p. 730. Les historiens sont loin d'être d'accord sur 
la position du théâtre de la défaite des Normands. Bollandus, Vita 
S. Gudil. 1. c. coupe court à toute discussion en déclarant qu'il ne 
connaît pas cette localité; Mabillon, Annales, lib. 38, n. 21, croit j 
voir Thinle-Moutier, dans le Rhetelais; l'abbé Leboeuf. Notice raison- 
née des Annales Védastines, dans les Mémoires de l'Académie des In- 
scriptions, tom. XXIV, p. 694, propose en premier lieu Thun, près de 
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mille hommes. L'année suivante, les Normands revin- 
rent, et se signalèrent par de nouveaux brigandages. 
Après leur départ, Francon rentra dans la ville de 
Liège suivi de la plus grande partie du clergé et du 
peuple; il déplora le malheur des siens, fit de grandes 
largesses aux pauvres et s'empressa de relever la cité 
de ses ruines. 

Au bruit de l'arrivée des Normands, les religieux 
de Lobbes s'étaient aussi empressés de sauver les 
reliques de leurs saints dans le château de Thuin 4 . 
Cette forteresse que les abbés de Saint-Pierre avaient 
bâtie à la fin du VIII rae siècle, était imprenable 
par sa situation, et la foule du peuple qui s'y reti- 
rait pour la défendre. Fulcuin nous apprend que le 
pieux trésor échappa aux profanations des impics, 
mais de nombreuses fermes furent entièrement pillées 

• 

Cambrai, et subsidiaircment Thuin, sur la Sambre; A. De Valois, 
v. Tudinium, Pertz, tom. I, pp. 518 et 590, et Dom Nicolas Lelong, 
p. 563, se décident, pour cette dernière localité; MM. Wauters. His- 
toire des environs de Bruxelles, tom. II, p. 347, et Duvivier. La Forêt 
Charbonnière y p. 25, croient que ce combat eut lieu à Thiméon, au-dessus 
de Gosselies. — Thin-le-Moutier et Thun, près de Cambrai, doivent 
être abandonnés; car ces localités sont en dehors de la Charbonnière, à 
une distance plus ou moins éloignée. Quant à Thuin et Thiméon , ils 
pourraient avoir été l'un ou l'autre le théâtre du combat de Louis de 
Saxe contre les Normands. Mais nous croyons qu'il serait bien difficile 
de prouver d'une manière peremptoire , que l'une de ces localités doit 
être proférée, à l'exclusion de l'autre.* — Pertz, tom. I, p. 590 note, 
fait remarquer qu'on trouve comme variantes dans les chroniques : Thi- 
mum, Thimnin, Timnin, Thurium, etc. 

') Une villa du domaine se trouvait déjà en ce lieu; mais c'est au 
château que la ville de Thuin doit son origine et même son nom. Corn- 
pendinm historiae, p. 62. 
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et ravagées 1 . Entre les possessions de Pabbaye détruites 
par les Normands le même auteur cite le village de 
Seclesen 2 , près d'Audenarde, où il y avait une église 
dédiée à Saint-Pierre et à Saint-Ursmer, et desservie 
par douze chanoines 3 . 

Après la mort de Hugues, fils de Lothairc et de 
Valdrade, le roi Arnould conféra à notre évoque 
Erancon la dignité abbatiale du monastère de Saint- 
Pierre 4 . Les religieux consentirent à recevoir un pré- 

1 ) Nostrorum patronorum non necesse fuit longius asportari, quo- 
niam adjacens Thudinii castrum , idque nobîs proprium et munitissi- 
mum fecerat affluentes indempnes haberi; villarum vero longe positarum 
erat multi extermina desolatio. Foie. c. 16. 

*) Singulfî villa. 

3 ) Fulcuin qui devint abbé de Lobbes environ quatre-vingts ans après 
ce désastre dit avoir trouvé un homme nommé vulgairement Brouderkin , 
qui avait connu ces chanoines dont le prévôt s'appelait Sparnanus ou 
Sparnarius, ib. 

4 ) Quelques auteurs, comme Gilles Waulde, p. 353; Dehvarde, t. II, 
p. 127; l'auteur anonyme de l'histoire de la fondation de Lobbes, ms. 
p. 44; la chronique ms. de Lobbes ,. disent que Francon était abbé de 
Saint-Pierre lorsqu'il parvint à l'évêché de Liège. C'est là une grosse 
erreur. Tous les historiens de Liège : Bouille, Fisen, Foullon, etc. etc., 
s'accordent à donner Francon comme successeur de l'évêque Hircairc ; or, 
Hircairc mourut en 855. D'autre part, toutes les chroniques de Lobbes 
font succéder Francon à Carloman ou à Hugues dans la dignité abba- 
tiale de Saint-Pierre; or, Carloman fut déposé en 873, et Hugues 
mourut en 887. — Fulcuin dit que Fraucon succéda à Carloman, fils de 
Charles le Chauve, sous le règne de Louis (le Bègue), fils du même Charles 
le Chauve : » Solus domnus Carolus superfuit, quem Johannes pana impe- 
ratorem benedixit. Qui... Laubiensi raonasterio multa bona praestitit... 
ÎScd et Carlomannum filium suum eidem loco abbatem instituit, (c. 14). 
Cui in regimine successit domnus Franco tempore Ludovici vel dicii 
Caroli imperatoris filii , (c. 15); » et quelques lignes plus bas, le même 
chroniqueur déclare que Francon obtint l'abbaye de Lobbes d'Arnould 
de Cariuthie. » Cum Jrnulphus... australis Franciae rex ascisceretur, 
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lat aussi respectable, à condition que la moitié des 
biens du monastère au moins continuerait d'être em- 
ployée à l'usage des frères, tandis que l'autre appar- 
tiendrait à l'évêque, pour l'entretien des troupes qui 
servaient à la défense du pays. Ils stipulèrent aussi 
que les dîmes seraient appliquées aux pauvres et aux 
voyageurs, et distribuées à la porte du monastère. 
Enfin on ajouta que le jour anniversaire du roi Carlo- 
man, père d' Arnould, 1 evêque donnerait un repas à 
tous les religieux 1 . 

A peine pourvu de l'abbatiat, Francon travailla 
à rétablir Tordre et à relever le monastère qui avait 
beaucoup souffert sous l'abbé Hugues. Il acquit aussi 
ou recouvra le monastère d'Antoing occupé alors par 
des religieuses 2 . 

jam dictus Franco ad opus ecclesiae Leodiensis supradictam abbatiam 
petiit, et consentientibus fratribus impetravit, facta prius convenicntia... 
Il y a là une contradiction évidente; car Louis le Bègue mourut en 879, 
et Arnould de Carinthie obtint la Lotharingie eu 887. 

*) Cf. notre Recueil de pièces justificatives , n. 0, où nous publions 
le diplôme du roi Arnould. L'abbaye de Lobbes possédait lors du partage 
de se3 biens par Francon cent cinquante-trois villages repartis en di- 
verses provinces. Ce fat alors que Thuin passa au pouvoir de l'évêque 
de Liège. Compendium kistoriae, ms. de l'abbaye de Lobbes, pp. 44, 
45, 54 et 60. 

*) Autoing a été fondé par saint Amand au milieu du Vllme siècle. 
D'après quelques auteurs , ce monastère reçut de grands biens de Gérard 
de Roussillon. Mais d'autres historiens révoquent en doute ces dona- 
tions, lo parce que ce Gérard n'eut jamais de gouvernement en Bra- 
bant. 2» parce que les capitulaires des rois qui donnent des détails 
circonstanciés sur les possessions de ce seigneur en Bourgogne , ne lui 
en assignent aucune dans le pavs de Brabant. A la fin du X"e siècle, 
nous voyons Antoing occupé par des religieuses; au siècle suivant, il fut 
converti en collégiale. Il est fait mention de l'église d'Antoing, comme 
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Cependant les Normands avaient recommencé leurs 
invasions, et une armée qui s était opposée à leur 
marche avait été complètement battue sur les bords 
de la Gheule 1 . Arnould, roi de Germanie, accourut 
de la Bavière, et Francon, à la tête des Liégeois, l'ac- 
compagna sur le champ de bataille. Le camp des Nor- 
mands, près de Louvain, fut emporté d'assaut, Sige- 
froid 2 , leur chef, y perdit la vie, et plusieurs milliers 
d'hommes furent précipités dans la Dyle. Depuis 
lors les invasions Normandes cessèrent entièrement 
dans la Belgique (892). 

On rendit à Dieu des actions de grâces pour cette 
victoire signalée; mais Francon qui avait répandu 
le sang humain dans le combat, bien que ce fût 
pour la cause de la croix du Christ, résolut de s'abste- 
nir dans la suite des fonctions sacrées. Il envoya deux 
prêtres de grand mérite au Pape Etienne V, pour les 
faire ordonner évêques, afin qu'ils pussent remplir à 
sa place les fonctions épiscopales. C'étaient Béricon ou 
Bérition, du clergé de Liège, et Theutherus, du monas- 

possession de l'abbaye de Lobbes, dans les bulles d'Adrien IV, en 115G, 
de Lucius III, en 11S5, de Célestin III, en 1194. Le droit de la col- 
lation de toutes les prébendes appartenait jadis à l'abbé de Saint- Pierre. 
Plus tard la troisième vacante fut accordée aux chanoines par décision 
de Samson, archevêque de Reims (1140-1161). Néanmoins là, comme 
à Binche, l'abbé de Lobbes conserva toujours le titre de Prévôt, jus- 
qu'à la révolution française de 1794. À cette époque, la collégiale 
d'Antoing fut supprimée. Antoing est aujourd'hui une cure de seconde 
classe. 

1 ) Au-dessous de Maestricht, vers Fauquemont. La Gheule est un 
affluent de la Meuse. 
8 ) Sigefroid était le frère de Godefroid, beau-fils de Lothaire II. 
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tère de Lobbes. A leur retour de Rome, ces deux 
prélats se partagèrent l'administration du vaste dio- 
cèse de Liège. Béricon obtint l'église cathédrale et 
la partie inférieure du diocèse ; Theutherus fut chargé 
de l'église et du monastère de Lobbes, et de la partie 
supérieure de la province 1 . Débarrassé ainsi du souci 
des affaires ecclésiastiques, Francon ne s'occupa plus 
qu'à combattre pour la défense de son troupeau. Il 
mourut chargé d'années le 9 janvier 903, parmi les 
bénédictions et les regrets de son peuple. 

Outre le concile de Metz, dont nous avons parlé, 
Francon assista à plusieurs autres, assemblés pour di- 
verses causes ecclésiastiques ou séculières. C'est ainsi 
que l'histoire des conciles fait foi qu'il prit part à 
celui de Metz en 869, au premier de Douzy 2 en 871, 
contre Hincmar de Laon, à celui de Ponthyon 3 en 87G, 

! ) Franco dcmum senio fessas , licet arma tulerit pro finibus Christia- 
nia, contra hostes crucis Christi, tamen quia ductu ejus sanguis pluri- 
mus humanus crat fusus , ad officium episcopale jam segnior reddebatur. 
Mittit crgo Romain a laterc suo ad summum Pontificem Stephanum hujus 
nominis quintum viros honestos duos, unum de clcro Lcodiensi, Beri- 
tionem nomine , alterum de monachis Lobbiensibus Teutberum, niultis- 
quc rationibus pro se dircctis et precibus, impetravit, eos in episcopos 
ordinari à Pontifice summo sibique rcmitti, quibus ordiuatis et reversis 
sub se commisit eis vices suas, ut in Ecclia Leodiensi et in inferioribus 
quac magnac sunt partibus Leodiensis Epatus, Bericius Epus ordinatus, 
et in partibus superioribus , in Ecclia et abbatia Lobiensi , Teutherus 
3iroiliter ordinatus, Episcopaliter ministrarent. Compend. hist. Ms. de 
Lobbes, p. 47. 

2 ) Douzy est un village situé sur le Cher ou le Chiera, entre Ivoy et 
Sedan. On désigne cette localité en latin sous le nom de Duziacum, d'où 
quelques-uns ont cru que c'était Tuisy, sur la Vesle. D. Nicolas Lelong 
met Douzy sur la Meuse. 

3 ) Ponthyon était une maison royale à deux lieues de Vitry-le-Brûlé , 
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où fut confirmée l'élection de Charles le Chauve à 
l'empire, à celui de Cologne, en 886, contre les usur- 
pateurs des biens de l'Eglise. 

Une chronique manuscrite des abbés de Lobbes 
nous apprend qu'au temps de Francon, eut lieu 
l'élévation du corps de saint Ermin 1 . 

Le successeur de Erancon , Etienne, était oncle 
maternel de saint Gérard, abbé de Brogne; sa famille 
était alliée à celle des rois Carlovingiens 2 . Dès son 
jeune âge, il fut placé à Metz, puis à l'école du palais 
dirigée par le philosophe Mannon. Etienne fit de 
grands progrès dans les sciences. Trithème, dans son 
livre des Hommes illustres, en fait un pompeux éloge : 
« C'était un homme savant dans les sciences divines 
' et humaines, pénétrant dans les affaires, éloquent dans 
ses discours, pieux et édifiant dans ses mœurs. » Ses 
contemporains le mentionnent aussi comme un des 
prélats de l'époque les plus versés dans la connais- 
sance des Saintes Ecritures, de la musique et de la 
liturgie 3 . 

en Champagne. Ponthyon est le Pontigo dont parlent les anteurs des 
Gestes des rois Francs. 

') Cf. Gilles Wanlde, p. 184. 

5 ) Quelques auteurs donnent aux parents d'Etienne le titre de comte 
de Salme; ce que Foullon, tom. I, p. 161, leur conteste. Il est certain 
toutefois qu'ils étaient alliés à la race des Carlovingiens, comme il parait 
par un diplôme du roi Charles le Simple : Stepkani venerabilù Tmgro- 
rum Episcopi , nostrae consanguinitatis affinis dilectissimi. — Notre prélat 
Etienne n'est pas celui à qui l'archevêque Fulcon de Rein» adressa 
des lettres de condoléance à cause de sa déposition et de son expulsion. 

3 ) Vir litteratu3 et religionis amator. Chron. ms. Vir litterarum 
et quantum ad canonicos religioni studens. Folc. c. 18. Vir litteratus. 
Compendium hisi. ms. p. 49, etc. 
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La noblesse de sa famille, son savoir et sa vertu 
permettaient à Etienne d'espérer les premières dignités 
de la cour et de l'état; mais la gloire du monde 
ne put le détourner de la carrière ecclésiastique, 
qu'il désirait depuis longtemps embrasser. Il quitta 
l'école du palais, pour entrer, en qualité de chanoine, 
dans le clergé de Metz, gouverné alors par l'évêque 
Robert. Le vénérable Chrodegang* vivait encore dans 
cette église par sa règle des chanoines et le souvenir 
de ses vertus. Etienne s'efforça de marcher sur ses 
traces. Aussi jouit-il bientôt dans toute la province 
d'une grande réputation de science et de sainteté. 

Etienne assista, en 888, au concile de Metz assemblé 
pour régler divers points de discipline, et y donna 
des preuves de sa science administrative. Quelque 
temps après, il obtint l'abbaye de Saint-Michel à 
Verdun. Après la mort de Francon en 903, il fut 
choisi pour lui succéder dans l'abbatiat de Lobbes et 
sur le siège de Liège. Un des premiers soins de notre 
prélat fut de consacrer l'église du monastère de Saint- 
Pierre, avec Dodilon de Cambrai, qu'il avait appelé à 
cet effet. « L'ancienne église que le B. Ursmer, évêque 
de Lobbes, avait fait construire et consacrer, dit 
un chroniqueur du XI e siècle, avait été détruite de 
fond en comble avant Francon , parce qu'elle ne parais- 
sait plus ni assez vaste, ni digne du noble monastère 
de Lobbes, qui avait eu l'honneur d'être administré 

') Saint Chrodegang, évêque de Metz, établit parmi les clercs de sa 
ville épiscopale la vie commune, à l'exemple de saint Augustin, à 
Hippone, et de saint Eusèbe, à Verceil. Saint Chrodegang mourut 
le 6 mars 76G, et fut enterré au monastère de Gorze. 

17 
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par des princes et des rois, et qui, avant l'invasion 
de Hubert, possédait d'immenses richesses. Une se- 
conde église plus vaste et plus décente avait été 
construite; mais comme par suite des exactions du 
tyran Hubert, les affaires de l'abbaye furent longtemps 
en désordre , son achèvement et sa consécration 
furent forcément différés jusqu'au temps de notre pré- 
lat Etienne 4 . » 

Suivant l'abbé Fulcuin, cette église était d'une 
beauté remarquable , et n'avait point d'égale dans 
toute la contrée environnante 2 . Du reste, la seule 
conclusion à tirer de la description fort incomplète 
que Fulcuin nous a laissée de cette église, c'est 
qu'elle devait être partagée en trois nefs, par deux 
rangs de colonnes cylindriques, couronnées de cha- 
piteaux, et se distinguait moins par son étendue 

') Nam prior Ecclia quam primo fecerat et dedicaverat bcatus Vrs- 
raarus Epus Lobiensis et Patronus, jam dudum deposita erat et funditus 
eversa ante Franconem , quia non satis ampla videbatur et digna nobi- 
litati tantae quae excreverat Monasterio Lobiensi et ab regibus et 
abbatibus qui ante Franconem, Epum et Hubertum tirannum magna 
rermn copia rexerant et auxerant abbatiam Lobienscm. Haec Ecclia 
itocunda restaurata erat amplior et decentior, sed per Huberti tiranni* 
dem rébus turbatis diebus multis, operis cjus perfectio et dedicatio cjus 
differi coacta est usque ad hos dies (scilicet Stephani). Compendium 
kistoriae, Ms. de Lobbes, p. 49. Cf. Foie, c. 18. — On voit 
comment se trompent ceux qui attribuent à Francon ou à Etienne la 
construction de la seconde église abbatiale. Cf. M. Lejeune, Y Ancienne 
abbaye de Lobbes , p. 4S; Gilles Waulde, p. 357. Schayes, Histoire de 
f architecture , etc. tom. II, p. 91, fixe cette construction à l'année 837; 
mais il ne donne aucune preuve de cette date précise. 

-) Et ista quae nunc est elegantioris formae et speciei aedificata. 
... Quae ad id opus columnis undecumque corrasis... est incomparabilis. 
l'olc. c. 18. 
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que par la perfection et le luxe de son architec- 
ture 4 . Notre chroniqueur ajoute que de son temps on 
pouvait encore voir quelles parties chaque prélat avait 
consacrées (903) 2 . 

Un autre soin d'Etienne fat de maintenir à Lobbes 
l'amour des sciences, et d'y préparer une succession 
d'hommes instruits dans la littérature profane, les 
Saintes Ecritures et la musique. On cite parmi ses 
élèves Rathier, Scamnin et Théoduin. 

En 908, sur les instances de Hériman, archevêque 
de Cologne, et des comtes Reperhard et Régnier, 
Etienne obtint du roi Louis IV l'Enfant, une charte 
confirmant l'union de l'abbaye de Lobbes à l'église 
de Liège, faite quelques années auparavant par le 
roi Arnould 3 . L'année suivante les moines de Lobbes 
commencèrent à habiter le prieuré de Heigne-sous- 
Jumet. 

Le reste de l'abbatiat d'Etienne ne vit plus rien 
de remarquable, sinon en 916, une stérilité accom- 
pagnée d'une grande disette dans toute la Belgique. 
Elle fut telle, suivant un historien « que les hommes 
et les betes ne trouvant point de quoi vivre, ceux- 
là mouraient pour la plupart en parlant, et celles-ci 
en marchant. » Notre prélat vint au secours de 
ses ouailles affligées, distribuant, pour les nourrir, 
tous les revenus de l'abbaye de Lobbes et de l'évê- 
ché de Liège. Il ne survécut pas longtemps à cette 
calamité; la mort le frappa le 19 mai 920. 

*) Schaves, tom. II, p. 91. 

a ) L'évêque Dodilon mourut quelque temps après la consécration de 
l'église abbatiale de Lobbes. Delwarde, tom. II, p. 137. 
3 ) Voir notre Recueil de pièces justificatives, n. 7. 
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Tous les historiens s'accordent à regarder Etienne 
comme un évêque aussi respectable par l'autorité qu'il 
s'était acquise, que par la sainteté de ses mœurs*. 
On lui reproche cependant d'avoir veillé trop peu 
au maintien de la discipline religieuse dans le monas- 
tère de Saint-Pierre. Les nombreuses occupations que 
lui imposaient ses dignités d'évêque et d'abbé ne lui 
permettant pas de résider ordinairement à Lobbes, 
il avait nommé, à l'exemple de Irancon, un prévôt 
qui administrait l'abbaye sous sa direction. L'insti- 
tution des prévôts fut pour Lobbes une source de 
désordres. Ces dignitaires, plus soucieux de leurs 
intérêts que de la gloire de la religion, donnèrent 
les charges monastiques à ceux qui leur offraient la 
plus grande somme d'argent. Sous prétexte d'exercer 
l'hospitalité envers les étrangers, ils invitèrent aussi à 
l'abbaye les grands du monde, et dissipèrent avec eux 
en festins, les revenus qui devaient servir à la sub- 
sistance des religieux et au soulagement des pauvres 2 . 

Etienne avait institué la fête de la sainte Trinité, 
et composé un office pour cette solennité; mais il 
mourut sans avoir la consolation de la célébrer. Ce 
fut Richard, son successeur, qui acheva cette œuvre. 
Plus tard la fête fut approuvée par le pape Jean XXII 
et étendue à toute l'Eglise. 

*) Entre aatres Fulcuin , 1. c; Sigebert, Chron.; et Hucbald d'Elnon. 

a ) Dam sub Praepositis qui ab eis (Episcopis) constituebantur, dispo- 
nerentur Ecclae negotia , cuncta pene apud nos, proh dolor ! fuere vena- 
lia; tandem propitia Divinitas Heuracro... innnit curam tam pericu- 
losam deponere. Hug. Prior. Ms. de Lobbes, p. 4. Cf. Compendium 
historiae, ib. p. 52. 
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Depuis longtemps de nombreux miracles rendaient 
célèbre le nom de saint Dodon. Touché de ces mer- 
veilles, Dodilon, évêque de Cambrai, fit l'élévation du 
corps du glorieux abbé et le transporta au monastère 
de Wallers (889). Deux ans plus tard, cette maison 
fut dévastée par les Normands et les restes de saint 
Dodon, qui avaient échappé à la fureur des Barba- 
res, demeurèrent oubliés. Une nuit, un homme appelé 
Lcutbert reçut du ciel Tordre de faire rendre plus 
d'honneur aux saintes reliques. Trois fois il entendit cet 
avertissement , sans oser le communiquer aux prêtres 
chargés de cette mission, lorsqu'il fut atteint d'une 
fièvre maligne qui le réduisit bientôt à l'extrémité. 
Alors il raconta sa vision au doyen Trésuguin, qui en 
référa à son tour à l'évèque de Cambrai, Fulbert, 
le second successeur de Dodilon 1 . L'évêque ordonna 
au doyen de se rendre avec ses prêtres au monastère 
de Wallers et d'élever le corps du Bienheureux. Tré- 
suguin, fidèle à sa mission, le transporta avec grande 
pompe du côté gauche de l'église où il se trouvait 
auparavant, jusque vis-à-vis de l'autel de Saint-Pierre. 

Leutbert voulut ensuite relever le monastère, mais 
ses ressources furent bientôt épuisées. Pour exciter 
la pieuse libéralité ejes fidèles, il parcourut les pays 
toisins, avec plusieurs clercs portant sur leurs épaules 
les augustes reliques. Arrivés à Otcia 2 , au pays de 
Porcien 3 , nos voyageurs se reposèrent quelque peu. 

') Dodilon devint évêque de Cambrai en 887, et mourut en 904; il 
eut pour successeur Etienne, que remplaça Fulbert en 933. 

*) Nous n'avons pu découvrir la position de cette localité. 

3 ) Le pays de Porcien était situé en Champagne , et avait pour chef- 
lieu Château- Porcien, sur l'Aisne. 

17. 
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Lorsqu'ils reprirent leur route, une femme paralyti- 
que se mit à crier à haute voix : 0 vous qui portes 
les reliques de saint Dodon, ayez pitié d'une miséra- 
ble qui cherche partout du soulagement à ses souffran- 
ces. Emus de compassion, ils s'arrêtèrent et permirent 
à cette malheureuse de toucher la fierté ; aussitôt elle 
recouvra la santé , et retourna joyeuse en sa maison . 
Quelques semaines plus tard le cortège se trouvant à 
Tongres en Brabant, un larron, nommé Winigise, 
tenta d'enlever la châsse qui était d'une grande 
richesse. Mais au moment de se retirer, il ne put 
lever les pieds; ils semblaient attachés à la terre. 
Rentrant aussitôt en lui-même, il comprit que c'était 
le châtiment de sa sacrilège audace et avoua hum- 
blement son crime. 

Les offrandes considérables que l'on recueillit, per- 
mirent à Leutbert de rebâtir le monastère de Wallers; 
mais il ne subsista que peu d'années, et aujourd'hui 
il n'en reste plus aucun vestige. Les biens de Wallers 
furent donnés au prieuré de Moustiers que les moines 
de Lobbes firent construire quelque temps après 1 . 

La double dignité d'Etienne fut disputée parHilduin, 
parent de Hugues, comte de Provence, et Richard, abbé 
de Prûm et de Stavelot 2 . Elus chacun par une partie 

*) Nicol. Lelong, p. 85; Annuaire statistique du département du 
Nord; Brasseur, p. 90 et suiv. — La paroisse de Wallers possède une 
relique insigne de saint Hilaire de Poitiers, enfermée dans un bras 
d'argent. Il nous a été permis de la vénérer, lors d'un voyage que nous 
avons fait à Wallers. 

*) L'abbaye de Stavelot, sur l'Amblève, de l'ordre de Saint-Colomban, 
puis de Saint- Benoit, fut fondée par saint Remacleen 648. Cette maison 
compta un grand nombre de saints, comme saint Remacle, saint Théo- 
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du clergé et du peuple, ils prétendaient avoir des droits 
égaux. Mais il fallait le consentement du roi Charles 
le Simple sans lequel on ne pouvait ordonner d'évê- 
que dans aucun diocèse. Dans le commencement, 
Charles parut approuver l'élection de Hilduin; mais 
ayant ensuite connu son attachement à Gislebert, 
duc de Lorraine, qui avait voulu enlever cette pro- 
vince à la couronne de France, il nomma de son au- 
torité Pabbé de Priïm, et chassa son compétiteur de 
la ville de Liège. Mécontent de ce choix, Hilduin 
se retira auprès de Henri l'Oiseleur, roi de Germanie, 
et de Gislebert, et leur promit une grande somme 
d'argent, s'ils voulaient défendre ses droits. Ce fut 
là son tort 1 . Ces princes, charmés d'obtenir les secours 
nécessaires pour continuer la guerre contre la France, 
le renvoyèrent à Liège, et lui promirent leur pro- 
tection. 

On n'osa pas s'opposer à la volonté du roi et de 
Gislebert, et Hilduin occupa l'évèché, après s'être fait 
sacrer par l'archevêque de Cologne. Notre prélat 
exerça deux ans la double fonction d'évêque et d'abbé, 
faisant fleurir à Liège, et surtout à Lobbes, les bonnes 
études ; il parait avoir lui-même enseigné, et avoir eu 
pour disciple Rathier. 

dard, saint Papolène, saint Sigolène , saint Goduin, saint Agilulfe, saint 
Albéric, saint Poppon, etc. Gallia Càristiatia, tom. III, col. 939. 

*) On voit souvent, pendant le moyen-âge, les rois et les empereurs 
donner les évêchés à ceux qui leur offraient la plus grande somme 
d'argent. L'immixtion du pouvoir civil dans les affaires ecclésiastiques 
amène toujours de fâcheux résultats. Saint Pierre Damien et le pape. 
S. Grégoire VII parvinrent à guérir l'Eglise de cette lèpre, et à lui rendre 
son indépendance. 
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En 922, le clergé et le peuple de Liège se révol- 
tèrent contre Hilduin et prièrent Charles le Simple 
de leur donner pour évôque Richard. Le roi nomma 
de nouveau l'abbé de Prùm, et écrivit à tous les évo- 
ques de France contre Hilduin. Il l'accuse de divers 
crimes, en particulier de s'être déclaré pour Henri 
l'Oiseleur : Hilduin oubliant le serment qu'il nous avait 
fait, a été trouver nos ennemis au-delà du Rhin, et 
au roi Henri l'évéc/ié de son gré, En finissant sa lettre, 
Charles le Simple prie les prélats français de s'unir à 
lui, pour soutenir la nomination de Richard 1 . L'af- 
faire fut portée au tribunal du Saint-Siège. Jean X 
écrivit à Hériman de Cologne la lettre suivante : 
« Dans la place où la miséricorde de Dieu nous a 
élevé, il est de notre devoir de veiller au salut de 
nos inférieurs, de peur que le Souverain Pasteur ne 
nous demande compte des ouailles que l'ennemi aura 
égarées. Nous sommes obligé d'avertir votre Frater- 
nité de la faute qu'elle a faite en ordonnant Hilduin, 
qui n'avait pas été élu par le clergé ni approuvé par 
les laïques. Vous avez agi de la sorte par crainte du 
duc Gislebert, mais ignoriez-vous que, selon l'an- 
cienne coutume, il n'appartient qu'au roi qui tient 
de Dieu sa couronne, de donner des évêchés?... 
Corrigez au plus tôt ce que vous avez fait contre 
les canons, et rendez-vous à Rome, vers la mi-octobre, 
avec Richard et Hilduin, afin que nous jugions le 
différend qui est entre les deux prétendants. Si la 
crainte des païens vous empêche de venir cet automne, 

l ) Flodoard, et Ugo Flaviniac., ta Chron. Virdun. 
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ne manquez pas d'arriver pour le commencement du 
mois d'avril suivant. Nous ouvrirons la porte de la 
bergerie à celui des deux qui nous paraîtra le plus 
digne. Nous déclarons par avance que nous ne vou- 
lons préjudicier en rien aux droits du roi Charles, 
et que nous nous faisons, au contraire, un plaisir 
de maintenir l'éclat de sa couronne, et de confirmer 
l'usage qu'il a de nommer des évêques dans toute 
l'étendue de ses états, comme ont fait les rois, ses 
prédécesseurs, par l'autorité des papes qui nous ont 
précédé 1 . » 

Hériman envoya une copie de cette lettre à Hil- 
duin et à Richard, pour leur notifier les ordres 
de Sa Sainteté. Les deux compétiteurs se rendirent 
à Rome, mais Hilduin déclina le jugement du pape. 
Jean X sacra Richard et lui donna le pallium 
qu'aucun de ses prédécesseurs n'avait porté 2 . Le 
prélat vint prendre possession de l'évêché de Liège 
et de l'abbaye de Lobbes, dissipa le parti de son adver- 
saire et se fit aimer de tout le monde 3 . Il acheva de 
relever la ville de Liège que le3 Normands avaient 
ruinée, et construisit un grand nombre d'églises. 
Voulant donner un accroissement d'hcnneur à son 
siège, Richard y ajouta douze dignités ou abbayes 
séculières dont les titulaires choisis parmi les cha- 
noines de la cathédrale, servaient alternativement 
l'évêque en qualité de chapelains; on y remarquait 
l'abbaye d'Aine. Quelque temps après, divers change- 

*) Concil. gallic, tom. 3, p. 575; Rohrbach. t. XII, p. 472. 
*) Chron. ms. des abbés de Lobbes. 
3 ) Folc. c. 19. 
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ments eurent lieu parmi ces abbayes : les unes, comme 
Aine, furent converties en prévôtés, les autres, trans- 
férées ou supprimées. 

Mais si Richard eut soin de bâtir des églises, et 
de procurer la splendeur de son siège, il négligea 
la discipline, et rendit vénales toutes les charges de 
l'abbaye de Lobbes. Cela parut d'autant plus étrange 
qu'il avait été formé, dès son enfance, à la vie 
monastique 1 . Sous son abbatiat, les lettres furent 
néanmoins bien cultivées au monastère de Saint- 
Pierre. Trois religieux surtout étaient en grande répu- 
tation de science : Scamnin, Théoduin et le plus 
érudit de tous, l'illustre Rathier. Richard mourut le 
23 juillet 945, et fut enseveli à Liège, dans l'église 
de Saint-Pierre qu'il avait fait construire. 

La chapelle que saint Ursmer avait édifiée en Thié- 
rache, à l'honneur de saint Michel , tombait alors en 
ruines. Hérésinde, épouse du comte Eibert de Ver- 
mandois, la répara, avec le consentement de Herbert, 
archidiacre de Laon. Désireuse de conserver dans son 
pays les saints Ecossais, Cadroô et Macalin, descendus 
depuis quelque temps en France , cette princesse 
demanda pour eux Saint-Michel à Raoul, évêque de 
Laon, qui l'accorda par une charte datée du 5 fé- 
vrier 945^. Les pieux solitaires élevèrent autour de 
cet oratoire quelques cellules. Plus tard ils voulurent 
embrasser la vie monastique; Hérésinde fit alors 
bâtir une magnifique église et un vaste monastère, 

*) Folc. ib.; Delw. tom. II, p. 153; Mabil. Annal. Bened., t. III, 
p. Ul. 
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qu'elle dota d'une grande quantité d'arpents de bois. 
Telle est l'origine de l'abbaye de Saint-Michel en 
Thiérache 1 . 

Hugues, d'abord moine, puis abbé de Saint-Maximin 
de Trêves, succéda à Richard. Ce prélat aussi pieux 
qu'érudit 2 , commandait le respect aux princes les 
plus vicieux. Il avait administré avec sagesse l'ab- 
baye de Trêves, et aidé de la munificence du roi Othon, 
l'avait relevée de la dévastation des Normands, et 
rendue à son ancienne splendeur. Peu satisfait de 
reconstruire les bâtiments, il voulut couronner son 
œuvre, en rétablissant parmi ses frères l'ancienne 
discipline. Othon, informé de son mérite, le nomma 
pour remplacer Richard dans la dignité d'évôque de 
Liège et d'abbé de Lobbes. Les religieux de ce mo- 
nastère refusèrent d'abord de le recevoir; mais ils 
se soumirent ensuite à la volonté du prince pour 
éviter d'encourir son indignation. Hugues continua 
à Lobbes la réforme des mœurs, qu'il avait entre- 
prise à Trêves, et y obtint quelques succès, grâce 
à la protection du roi de Germanie, qui l'appuyait 
de tout son pouvoir. Notre saint prélat ne vécut pas 
assez longtemps pour le bonheur de sa communauté. 
Dieu l'appela à recevoir la récompense de ses travaux 
le 11 avril, ou d'après le livre de la commémoration 
des morts à l'usage de l'église de Liège , le 24 janvier 
948. Son corps fut transporté à l'abbaye de Saint- 
Maximin, sa patrie de religion. 

*) L'abbaye de Saint-Michel était située près de la ville de Hirsc-ii 
(dépt de l'Aisne), 

2 ) Vir doctissimus, Ckron. m. des abbés de Lobbes. 
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Farabert, successeur de Hugues, avait été religieux 
de la même abbaye, mais il ne montra pas autant 
de zèle pour le maintien de la règle bénédictine, Sous 
prétexte d'exercer l'hospitalité, il mit tout en désordre 
dans le monastère de Saint-Pierre. On traitait ' les 
hôtes avec tant de profusion, que Lobbes fut appelé 
le Val d'or 1 . Ces visites trop nombreuses amenèrent 
bientôt le relâchement parmi les moines; les consti- 
tutions de Saint-Benoît furent presque entièrement 
oubliées. Sous Farabert, il survint une dispute au 
sujet de l'archevêché de Reims entre Hugues de Ver- 
mandois, que sa famille avait placé sur ce siège, à 
l'âge de cinq ans, et un moine nommé Artald, que 
le clergé de la ville avait élu et intronisé. Les évêques 
de la France et de la Germanie réunis à Mouzon , 
adjugèrent la possession de l'archevêché à Artald, à 
l'exclusion de Hugues. Celui-ci appela de cette sen- 
tence au pape Agapet II, qui envoya un légat pour 
examiner cette affaire. Un grand nombre d'évêques, 
parmi lesquels se trouvait Farabert , s'assemblèrent au 
palais d'Ingelheim*. Après d'assez longs débats, on 
confirma Artald dans la possession de son siège, et 
Hugues fut excommunié (948). Farabert mourut cinq 
ans après la clôture de ce concile, et fut remplacé 
par Rathier, auparavant évêque de Vérone. 

1 ) Pour donner une idée des dilapidations de Farabert, notre chroni- 
queur Fulcuin rapporte que ce prélat fit briser une couronne d'or, 
enrichie de pierres précieuses , et qu'il eu distribua la valeur à ses do- 
mestiques. Foie. c. 21. 

•) Il y avait à Ingelheim 32 prélats, non compris le légat du pape qui 
s'appelait Marin. D. Nicol. Lelong, p. 157; Henrion, Histoire ecclé- 
siastique depuis la Création jusqu'au Pontificat de Pie IX, édit. de 
Migne, tom. XIX, col. 38. 
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CHAPITRE IX 



VIE DE RATH1ER. 

Le dixième siècle est appelé par plusieurs histo- 
riens le siècle de fer. Ce n'est pas sans raison. Les 
Normands que nous avons vus fondre sur la Belgi- 
que, avaient laissé partout des traces sanglantes de 
leur passage : les églises et les monastères avaient été 
incendiés , les clercs et les religieux , cruellement 
massacrés. Les Hongrois complètent cette œuvre de 
dévastation. Les incursions de ce peuple féroce, et 
les guerres intestines allumées sur tous les points, 
renouvellent les désastres qu'on avait eu à déplorer 
au temps des invasions normandes. Et l'Eglise ne pou- 
vait-elle pas s'écrier comme le prophète : « O vous 
qui passez, arrêtez-vous, et voyez s'il est douleur 
semblable à la mienne ! Le Seigneur a étendu un 

filet sous mes pieds; il m'a délaissée, et le chagrin 
m'oppresse tout le jour 1 ... » Le pouvoir civil appor- 
tait un acharnement incroyable à l'asservir! Les pre- 
miers oppresseurs furent les petits souverains de Tos- 
cane; les empereurs Saxons continuèrent à appesantir 
sur elle un joug plus intolérable que celui des Pha- 
raons et des Assyriens pour les enfants d'Israël, et à 
lui faire une guerre plus dangereuse que les persé- 
cutions des Césars contre les premiers disciples du 

*) Thrcii. I, 12. 

18 
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divin crucifié. Alors les gros bénéfices devinrent l'ob- 
jet d'intrigues scandaleuses; la science, le mérite per- 
sonnel, la piété ne furent plus des titres suffisants à 
la collation des dignités ecclésiastiques. Les despotes 
Italiens et Germains les vendaient à des hommes per- 
dus de mœurs ou sans aucun caractère sacerdotal ! 
De tels dignitaires étaient princes du siècle plutôt que 
pasteurs des âmes; ils étaient les apôtres du relâche- 
ment et conviaient à la licence le clergé inférieur, 
dont les membres étaient presque toujours choisis 
pa/mi les créatures des seigneurs subalternes. Par 
une conséquence nécessaire, les rigides lois du sa- 
cerdoce chrétien furent méconnues, l'austérité de la 
continence tomba en désuétude, l'ignorance devint 
le partage de ceux qui avaient charge d'instruire les 
peuples. Que pouvaient devenir les fidèles, lorsque 
leurs pasteurs n'étaient plus qu'un sel affadi! Nous 
devrons décrire plus loin l'affligeant spectacle que 
donna alors au monde le clergé et le peuple de Vé- 
rone; et ce spectacle, l'histoire nous le présente cha- 
que fois que la puissance séculière a voulu s'arroger 
le droit de gouverner l'Eglise. Cependant Jésus-Christ 
n'oublie point la promesse qu'il avait faite aux siens 
d'être avec eux jusqu'à la consommation des siècles*. 
De là les efforts incessants de plusieurs saints pré- 
lats pour déraciner l'ignorance et la débauche; de là 
tant de conciles assemblés pour le rétablissement de 
la discipline; de là ces réformations monastiques en 
France et en Angleterre. Ce sont les préludes de 

') Matth. XXVIII, 20. 
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cette lutte gigantesque, qui a immortalisé les noms 
du saint cardinal Pierre Damien et du pape saint, 
Grégoire VII. Parmi les vigoureux athlètes que l'Eglise 
vit s'élever au dixième siècle pour la défendre, nous 
devons citer saint Odon de Cluny, saint Mayeul, son 
deuxième successeur, saint Dunstan de Cantorbéry, 
saint Jean de Vandières, Atton de Verceil, saint 
Brunon de Cologne, Flodoard de Reims, et notre 
évêque de Liège, le célèbre Rathier 1 . 

Rathier est un exemple frappant des vicissitudes 
de la fortune. Si l'histoire ne se posait pas en témoin 
de la vérité, sa vie paraîtrait une épopée inventée à 
plaisir, plutôt qu'une suite d'événements réels. Rathier 
naquit au pays de Liège 3 , d'une famille noble et 

') Cf. Rohrbacher, tom. XIII, p. 1 et suiv.; Blanc, tom. II, p. 22 
et suiv.; Alzog, tom. II, p. 180 et suiv. 

*) Les auteurs ne sout pas d'accord sur le lieu de naissance do 
Rathier. Une chronique inédite des abbés de Lobbes le fait naître à 
Stréc, petit village à deux lieues de Lobbes. Gilles Waulde, p. 363, 
lui donne pour pore un comte de Vienne, ou mieux de Viane, au duché 
de Luxembourg. Selon d'autres il serait originaire de Liège , parce que 
Euracre, évéque de Liège, dans une lettre à Rathier, lui dit : Votre patrie 
d'origine tous tend les bras : Nativa vobit Èupplex tendit ma nus patria. 
Op. col. 6SS. Nous sommes certain que Rathier est né dans le pays de 
Liège; car il appelle les Liégeois, le peuple de sa patrie d'origine : 
nativae patriae populum. Conclu*, délibérât. Op. col. 355, et il se recon- 
naît, par le baptême, fils de l'église de Saint- Lambert : Ne adcersns 
filitm mairie mette, cujue baptimate sum filius. ib. Quant au lieu précis 
où Rathier a vu le jour, on ne le sait pas plus que celui qui a été le 
berceau de Charlemagne et de Godefroid de Bouillon. Les adversaires 
de Rathier lui reprochaient d'être le fils d'un charpentier, selon qu'il 
le rapporte lui-même, Qualit. conjectura , Op. col. 525; cela est faux. 
An reste s'il en était ainsi, la bassesse de son extraction loin d'être pour 
lui un sujet de honte serait plutôt une nouvelle preuve de l'excellence de 
son mérite. — Cf. Histoire littéraire de France, tom. VI. 
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pieuse, vers l'an 896, Dès son enfance, ses parents 
le consacrèrent au Seigneur dans le monastère de 
Lobbes. Ce fut pendant le saint sacrifice, au mo- 
ment de l'oblation des dons eucharistiques, en pré- 
sence de tous les religieux assemblés autour de l'autel, 
qu'ils l'offrirent, la tête couronnée, tenant en main 
l'eulogie du pain avec un calice de vin*. Quelques 
années plus tard le jeune novice ratifia l'acte de sa 
consécration , et promit la stabilité , la conversion des 
mœurs et l'obéissance, selon la règle de Saint-Benoit , 
en présence de Dieu et de ses saints 1 . Rathier tint 
son serment. Dans le monastère de Lobbes, comme 
sur les sièges de Vérone et de Liège, il se fit remar- 
quer par ses vertus, surtout par son amour de l'ob- 
servance et de la règle. On verra dans la suite quelles 
souffrances il endura pour faire triompher la cause 
de l'ordre. Doué d'un jugement sûr et d'une mé- 
moire qui lui permettait de retenir tout ce qu'il 
lisait, il devint aussi la gloire de l'école de Lobbes, 
alors une des plus florissantes de l'Europe. Les élo- 
ges que ses contemporains font de sa science , les dis- 
ciples qu'il forma, comme saint Brunon de Cologne, 

*) Saint Benoît et saint Basile n'ont point fixé l'âge requis pour 
être offert (oblatus) au monastère. Saint Césaire permettait que les 
enfants fussent reçus , à l'âge où ils peuvent s'instruire et obéir, soit 
six ou sept ans. Ce fut vers cet âge que saint Benoît lui-même reçut 
Placide. Le vénérable Bède n'avait que cinq ans; d'autres étaient 
même reçus à un âge plus tendre , à trois ans , à deux ans, à un an, 
par exemple, saint Willibrord, qui était à peine sevré. 

2 ) Ego Ralherius promitto stabilitatem meam et conversionem meo- 
rum morum et obedientiam secundum regulam sancti Benedicti coram 
Deo etsanctis ejus. 
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le plus savant homme de son temps, dans la Germanie, 
les écrits qu'il a laissés, sont une preuve de l'éten- 
due de son savoir. Outre les sciences ecclésiastiques, 
la théologie et les divines Ecritures, Rathier étudia 
les sciences profanes. Les auteurs grecs qu'il cite aussi 
bien que les latins dans ses ouvrages, et un grand 
nombre de ses expressions, prouvent clairement qu'il 
avait appris la langue de Démosthène 1 . Cette érudi- 
tion profane lui fait d'autant plus d'honneur qu'il 
l'utilisa d'une manière plus sainte. On voit avec plaisir 
dans ses écrits divers passages empruntés à Varron, 
à Térence, à Cicéron, à Horace, à Perse, à Sénèquc. 
Perse, qu'il emploie le plus souvent, avait pour lui 
un attrait particulier. 

Rathier était heureux d'avoir choisi comme Marie 
la meilleure part dans l'héritage du Seigneur; il 
espérait couler ses jours dans le calme du cloître, 
uniquement occupé de ses études et de sa sanctifi- 
cation. Cet état de paix ne dura pas longtemps; no- 
tre moine était destiné à une vie d'agitation et de 
souffrances. Après la mort de l'évêque Etienne, Hil- 
duin, du monastère de Lobbes, et Richard, abbé de 
Prùm, prétendirent avoir des droits à lui succéder. 
Jean X, informé de cette contestation, commanda 
aux deux compétiteurs de paraître devant lui; mais 
Hilduin ayant décliné ce jugement, le Souverain Pon- 

*) Par exemple, dans son Agonisticon, liv. IV, no 23. Op. col. 272, 
Bathier rappelle au roi que, suivant la forme grecque de son nom, 
son devoir est de supporter son peuple , et non de l'opprimer. Il a 
en vue le mot ftouritev; (Roi) dont les racines seraient Bâ<nç, fondement, 
appui, et Àaô; peuple. Cf. Migne. Patrologiae, tom. CXXXVI, col. 32. 

18. 
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tife ordonna Richard, qui parvint ainsi sans oppo- 
sition à l'évêché de Liège. 

Sur ces entrefaites (926), Hugues, comte d'Arles 
et marquis de Provence, devint maître de l'Italie 
septentrionale 1 . Hilduin, qui était parent du nouveau 
roi, crut l'occasion favorable pour obtenir un évêché. 
Il résolut de passer les monts, et engagea Rathier à 
le suivre. Celui-ci, plein d'estime pour son ancien 
maître, se laissa persuader, et partit avec lui pour 
l'Italie 2 . 

Hugues reçut les deux voyageurs avec bienveillance, 
et leur promit aide et protection. Quelque temps 
après, Notherius de Vérone mourut (928). Hugues 
préposa à cette église Hilduin, ou plutôt par un abus 
commun à cette époque , lui attribua les revenus de 
cet évêché à titre stipendiaire , jusqu'à ce qu'un siège 
plus important vînt à vaquer (829) 3 . 

La promotion de Hilduin donna à Rathier l'espoir 
de parvenir à son tour à l'épiscopat; le roi avait 
promis de le choisir pour successeur de son parent 
au siège de Vérone. Mais qu'elles sont trompeuses 
les promesses des princes*! Lorsque deux ans plus 
tard, Hilduin fut transféré à la métropole de Milan, 
Hugues résolut de mettre sur le siège de Vérone Ga- 
rafrid, Aquitanus, ou Manassès, archevêque d'Arles. 

J ) Cf. Luitprandi ep. Crem., Hist., lib. IV et V; Léon d'Ostie, 1. I; 
Flod., in Chron.; Bouche, Ilist. de Provence, 1. 4, etc. 

a ) Luitp., lib. III,c.II;iW<rç.,l. I,n. 25, op. col. 171; Fol., c. 19. 

3 ) Ratli., Epkt. 5, ad Joan. Papam, n. 3, op. col. 658 ; Luitprand., 
1. III, c. 11. 

*) Rath. ib.; Foie, c. 19. 



Digitized by Google 



- 211 — 

Rathier déjoua ce projet. Aussitôt après l'élection de 
Hilduin, il alla à Rome demander le pallium pour son 
maître; en même temps il sollicita et obtint pour 
lui-même l'évêché de Vérone. Cette nouvelle exaspéra 
Hugues. Cependant, sur les instances de Hilduin il 
consentit à l'ordination de l'élu. Le roi espérait que 
Rathier ne se relèverait pas de la maladie dangereuse 
dont il était atteint. Notre évêque ayant recouvré la 
santé, contre toute attente, et pris possession de son 
siège, Hugues jura qu'il n'aurait jamais à se réjouir 
du jour de son sacre. Depuis lors la vie de l'illustre 
enfant de Lobbes ne fut plus qu'une suite de dou- 
leurs et de peines (932)'. 

Hugues voulut d'abord percevoir les revenus de 
l'église de Vérone, et ne donner qu'une certaine somme 
à Rathier pour son entretien. Mais l'évêque voulait 
être le pasteur du troupeau de J.-C. et non le mer- 
cenaire du roi ; il refusa énergiquement de se. prêter 
à une telle exaction. Hugues aposta alors des émis- 
saires, les uns pour intimider le prélat et le porter 
à quitter le siège de Vérone, les autres pour l'irri- 
ter, et surprendre dans son langage quelques expres- 
sions qui pussent servir de prétexte à son expulsion. 
Ce moyen ne réussit pas mieux que le précédent» 
Les satellites royaux allaient inventer de nouveaux 
stratagèmes, lorsqu'il survint une occasion de per- 
dre l'infortuné Pontife*. 

Un grand nombre d'Italiens, mécontents de Hu- 

! ) Cf. Patrolog. tom. CXXXVI. éd. Migne, VU. Rath. col. 38. 
*) Praeloquiorum., lib. IV, no 20. — Epist. 5, ad Joan. Sum. Pont., 
no 4, Rath. op. col. 268 et 658. 
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gues, avaient appelé au trône Rodolphe II de Bour- 
gogne. Hugues entra en pourparlers avec son com- 
pétiteur, et par l'abandon de certaines possessions 
qu'il tenait en Provence, il put conserver sa cou- 
ronne. Cet exemple fut contagieux. Quelque temps 
après, les Véronais se révoltèrent aussi, et offrirent 
la souveraineté de leur ville à Arnould de Bavière. 
Le duc vint à Vérone, où il fut accueilli par le 
comte Milon et par l'évêque Rathier 4 . Hugues était 
à Pavie. A la nouvelle de cette rébellion, il rassem- 
bla ses troupes, rencontra les ennemis près de Gus- 
solengo 2 et les défit complètement. Cet échec força 
Arnould à quitter Vérone, et le peuple fut aban- 
donné à son malheureux sort. Le comte, esprit rusé 
et flatteur, parvint à apaiser le roi; mais autre fut 
la fortune du prélat. Accusé de favoriser les desseins 
d' Arnould, à cause de la charité qu'il avait exercée 
envers lui et ses gens d'armes, il fut jeté dans les 
prisons de Pavie 3 . Manassès d'Arles obtint alors les 
revenus de l'évêché de Vérone (935). 

Rathier fut dans la prison de Pavie deux ans et 
demi, autant de temps qu'il avait été persécuté sur 
son siège. Privé de toute consolation humaine, éloi- 
gné de ses amis, il ne trouva d'adoucissement à sa 
peine que dans l'étude. Ce fut là que sans livres, 

f ) Cf. Luitprandi Cremon., Hi*t. y lib. III, c. 13, 14. — Luitprand 
est trop crédule et trop léger dans son récit, en même temps que 
passionné contre les papes. Muratori a noblement vengé contre cet his- 
torien la mémoire du Pape Sergius III. 

2 ) Dionys., apolog. rifle**., p. 33, ap. Migne,lWoJ., tom. CXXXVI, 
Ratherii Vita, col. 40. 

3 ) Histoire littéraire de France, tom. VII, p. 341. 
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il composa son bel ouvrage connu sous le nom de 
Praeloquia ou Agoninticon. Il l'adressa à plusieurs 
archevêques et évôques assemblés en concile, et à 
quelques autres séparément, en particulier à Robert 
de Trêves. Rathier reproche aux premiers de n'avoir 
pas défendu sa cause avec zèle, quoiqu'ils y fussent 
obligés par divers motifs; d'autre part, il presse 
Robert de se souvenir des promesses qu'il avait faites 
autrefois de lui rendre service 1 . 

Notre évêque de Vérone expose dans son Agonh- 
ticon sa triste situation ; il se dépeint sous les traits 
d'un évêque gémissant dans les fers, méprisé, inju- 
rié, vilipendé, enchainé, privé de vêtements, de nour- 
riture et de boisson, accablé de toutes sortes de 
misères 2 . A ces maux extérieurs vinrent s'en joindre 
d'autres plus sensibles encore à son cœur : c'étaient 
les bruits faux et injurieux que les Véronais répan- 
daient contre lui. « En même temps il se trouve des 
gens qui déchirent ma réputation , et répandent contre 
moi des calomnies; et les auteurs de ces injures ne 
sont pas des étrangers, mais des amis qui ont dû 
être témoins de mes bonnes intentions 3 . » Le béné- 
ficier Ursus, que Rathier avait auparavant comblé de 
faveurs, se montra le plus acharné. 

Ces chagrins n'abattirent point Tin trépide Pontife. 
Elevant son cœur vers Dieu, il offrit ses souffrances 
en expiation de ses fautes et remercia le Seigneur 
de le purifier en cette vie, afin de le préserver en 

') llist. iitt. de France, ib. 

*) Praeloq., 1. III, n. 13, et 1. IV, n. 7; op. col. 228 et 253. 
3 ) Praeloq., 1. III, n. 21, op. col. 238. 
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l'autre du tourment du feu 1 . Quelle admirable pa- 
tience révèle encore cette réponse du prélat à une 
lettre d'Ursus î « Si vous étiez présent , et que vous le 
permissiez , dit-il, je couvrirais de baisers la main qui 
a écrit cette lettre; car elle a été, je pense, la cause 
de mon salut. Par elle, je crois avoir été arraché 
à la mort éternelle, et rendu à la vie.... J'estime 
avoir acquis tant de mérites, à cette occasion, qu'il 
ne me reste plus rien à désirer, sinon de vous voir 
et de vous serrer dans mes bras 2 . » Une autre preuve 
de la vertu de notre prélat, c'est que, loin d'avoir 
aucun ressentiment contre Hugues pour les mau- 
vais traitements qu'il en avait reçus, il lui souhaita 
toujours le bonheur de l'empereur Théodose 3 . 

Au fond de son cachot, Rathier apprit que depuis 
son départ de Vérone , un grand nombre d'enfants 
y étaient morts sans la grâce du baptême 4 . Cette 
nouvelle le plongea dans une amère tristesse, et se 
servant des paroles de Jonas sur la mer agitée : « Si 
cette tempête arrive à cause de moi, dit -il, prenez- 
moi et jetez-moi dans la mer, seulement que le navire 

*) Praeloq., lib. V, n. 27, et 11b. VI, n. 25, op. col. 312 et 340. 

*) Nam si praesens esses et permitteres, maiius osculis demulcerem 
praedulcibus epistolae ilUus scriptrices... Tantum bac me occasione 
considero profecisse, ut nullom mihi anrplius, quara te videam amplec- 
tendum, qui mihi materies tantorum fuisti bonorum. Prael., lib. III, 
n. 28, op. col. 244. 

3 ) Semperme Theodosii felicitatem imperatoris illi optasse, et adhuc 
ejus recordatione me graviter affici dolore. Epist. 5, n. 4, op. col. 659. 

4 ) On avait négligé de baptiser les enfants, parce que, à cause de l'exil 
de l'évêque, on n'avait pu se procurer le saint Chrême qui doit être mêlé 
à l'eau baptismale; tout le monde comprend la fausseté de cette raison. 
Cf. Praeloq. 1. IV, n. 21, op. col. 269. — Ratherii Vita> col. 47. 
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de l'Eglise ne soit pas plus longtemps en péril à 
mon occasion 1 . » Les angoisses du pieux évéque étaient 
d'autant plus grandes qu'il croyait comme saint 
Augustin, que les âmes non régénérées étaient con- 
damnées au feu. L'Eglise n'a rien décidé sur ce point. 
D'après l'opinion de doctes Théologiens, le feu éter- 
nel n'est pas le partage de ces pauvres créatures; 
néanmoins, comme il est certain qu'elles seront à 
jamais privées de la vue de Dieu, notre prélat s'at- 
tristait avec raison de leur sort 4 . 

Après deux ans et demi de rude captivité , Rathier 
put enfin sortir de la tour de Walbert 3 ; mais son 
sort ne s'améliora pas. Il fut exilé à Corne, au pied 
des Alpes Rhétiennes. Là , comme à Pavie , il 
s'adonna à l'étude des saintes Écritures et des doc- 
teurs de l'Eglise. Aussitôt après sa promotion à 
l'épiscopat, le pieux fils de saint Benoît avait aban- 
donné l'étude des auteurs profanes, pour s'occu- 
per uniquement des saintes lettres. Grâce à son génie 
et à sa constante application, il devint en ces sciences 
un des hommes les plus profonds et les plus érudits 
de son siècle. Les passages des livres saints, le plus 
souvent si bien choisis , dont ses écrits sont par- 
semés, montrent non-seulement qu'il les possédait 
de mémoire, mais qu'il en avait aussi une grande 
intelligence 4 . Quant aux Pères de l'Eglise , aucun 

*) Jonas. c. I, v. 12. 

*) Cf. Praeloq. lib. IV, n. 21, cum not. 227. op. ool. 269. 

3 ) C'est ainsi que Rathier appelait la prison de Pavie, Epist. 5 ad 
Joan. n. 6, op. col. 661. — Rathier demeura dans la tour de Walbert 
depuis le mois de février 935, jusqu'au mois d'août 937. 

4 ) 11 faut voir comment il explique le passage de la Ire Epitre aux 
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savant du dixième siècle ne les connaissait peut- 
être mieux que lui. Son Agonisticon en est une 
preuve évidente. Les Pères lui manquaient dans sa 
prison; cependant il en rapporte des textes comme 
s'il les avait sous les yeux. Il en cite plus de quinze 
tant Grecs que Latins*. Mais son savoir dominant 
était la connaissance des canons. Son expulsion des 
sièges de Vérone et Liège, et ses démêlés avec son 
clergé, l'obligèrent d'en faire une étude particulière. 
On verra que plusieurs de ses écrits traitent ces 
matières d'une manière expresse. Plus il voyait qu'on 
transgressait sans scrupule ces saintes règles, plus 
il insistait à les faire connaître 2 . 

Dès que Rathier fut arrivé à Côme 3 , on lui assi- 
gna pour prison la demeure de l'évêque, avec défense 
de s'écarter au loin dans les campagnes. Pour se 
distraire il se mit à visiter la bibliothèque du prélat. 
Dans ses recherches il trouva un exemplaire de la 
vie de saint Ursmer composée par le B. Anson. Il la 
revit, en fit disparaître les fautes et les erreurs, et 
la dédia aux religieux de Lobbes qui vénéraient alors 
saint Ursmer pour patron. 

- 

Corinthiens, c. V, v. 8, où l'apôtre expose les conditions requises 
pour célébrer la Pâque de la nouvelle alliance, et celui de l'Exode, 
c. XII, v. 11, qui prescrit les cérémonies de la manducation de l'Agneau 
Pascal (serm. I de Paschu, op. col. 719). 

*) Entre les premiers on remarque Hégesippe, saint Chrysostôme, 
Origène. En citant Origène, Rathier use d'une grande réserve. On voit 
qu'il était en garde contre les erreurs attribuées à ce Père. 

s ) Nous devons faire observer que Rathier manque quelquefois de 
critique; il cite les fausses décrétales et leur accorde toute autorité. 

3 ) Cf. Foie, c. 20. — Vita S. Ursmari, n. 1, op. col. 345. 
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Quelque temps après, eut lieu en Bourgogne un 
concile auquel assistèrent Widon, archevêque de Lyon, 
Sobbon, archevêque de Vienne, et les évêques Au- 
rèle et Godescalc 1 . Ces prélats connaissaient le mé- 
rite de Rathier, aussi s'empressèrent-ils de l'appeler 
au milieu d'eux. Us avaient appris sa sortie de Pavie, 
mais ils ignoraient 3on exil dans le nord de l'Italie. 
Leur lettre est un éloge du courageux exilé. Ce- 
lui-ci y répondit avec modestie. « Le motif qui m'em- 
pêche d'acquiescer à vos désirs, c'est que je ne jouis 
point de la liberté. » Il parle peu de ses souffrances, 
et se contente de leur demander quelques secours*. 

Plusieurs évêques affligés de voir leur frère si cruel- 
lement persécuté, avaient sollicité sa délivrance. Hu- 
gues fut longtemps inexorable; à la fin il lui permit 
de se retirer où bon lui semblerait, pourvu qu'il ne 
tentât point de remonter sur son siège 3 . Rathier se 
rendit auprès des archevêques Widon et Sobbon. On 
croit que ce fut à cette époque qu'il fit à travers la 
Bourgogne, la Provence et la Septimanie 4 , les cour- 
ses dont il parle dans sa Qualitatis conjectura*. 
Réduit à une extrême misère, il écrivit à plusieurs 
de ses amis, en particulier à Robert de Trêves 6 . 

r 

*) On ignore quel était le siège d'Anrèle ; on croit que Godescalc était 
évêque du Puy (Anicium). » 
») Epi*t. 2, op. p. 648. 

3 ) Rathier partit de Côme au commencement de 940. 

4 ) Septimanie, nom ancien de la Province Narbonnaise, ainsi appelée 
à cause des sept villes qu'elle renfermait : Toulouse, Béziers, Nîmes, 
Agde, Maguelone, Lodève et Usez. Cf. Greg. Turon. c. 28 et 30; 
Sidon, Apollin. ep. 1. 

s) N. 3, op. col. 527. 

•) Epist. 3, op. col. 649. 19 
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Mais ceux-ci incapables de le soulager, parurent 
sourds à ses prières. L'évêque de Vérone fut alors 
obligé, pour subvenir à ses premiers besoins, de faire 
l'éducation du fils d'un seigneur de Provence nommé 
Rostaing. 

Rathier passa plusieurs années dans cette modeste 
fonction, et composa pour son élève un cours de 
grammaire appelé Sparadorsum* , parce qu'il était 
destiné à préserver l'enfant du fouet et de la verge. 
Rostaing qui avait eu le loisir d'admirer les talents 
et les vertus du précepteur de son fils, chercha à 
le retenir en Provence, en demandant pour lui un 
évêché 2 . Mais notre prélat ne voulut point accep- 
ter; et quelque temps après, ayant terminé l'éduca- 
tion du jeune seigneur 3 , il revint au monastère de 
Lobbes (944)*. 

De graves événements se passaient alors en Ita- 
lie. Les sujets du roi Hugues, irrités de ses vexa* 
tions continuelles, s'étaient révoltés contre lui, et 
avaient appelé Béranger, marquis d'Ivrée. Ce prince 

1 ) Spara vient du mot allemand sparen, qui signifie épargner. — 
Cf. Praefatio in editionem operum Ratherii curantibus fratribus Balle- 
riniis, n. XIX. 

8 ) Plusieurs historiens d'après Fulcuin, c. 20, oroient que Eathier 
occupa un siège épiscopal en Provence. Ce dernier dans sa Confession 
nous apprend lui-même qu'il n'a été promu qu'à deux évêohés. 
Rostaing lui en offrit un troisième qu'il n'accepta point, 

3 ) Le fils du seigneur Rostaing, du môme nom que son père, devint 
plus tard archevêque d'Arles. 

4 ) Fulcuin, c. 20, dit que Rathier revint à Lobbes sous l'abbé Richard, 
qui le reçut avec une grande charité et mourut quelque temps après ; 
or, cette mort arriva au commencement de 945. 
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s'était retiré en 940, auprès d'Ethnan, duc des Suè- 
ves, pour éviter les pièges de Hugues. A la nou- 
velle du choix qxfon avait fait de lui, il descendit 
en Italie, avec un petit corps d'armée, et établit son 
camp près d'une forteresse de la Marche de Trente, 
appelée Eormicaria. Manassès d'Arles, qui adminis- 
trait le Trentin au nom de Hugues , avait confié la 
garde de Formicaria, à Adéiard, un de ses clercs*. 
Béranger ne pouvait devenir maître de l'Italie, sans 
occuper cette citadelle, l'une des clefs du pays; il 
essaya de corrompre le cupide Manassès. Il lui pro- 
mit l'église de Milan, s'il voulait entrer dans sou 
parti. Ebloui par l'éclat de l'or, le traître ordonna 
à Adéiard de remettre à l'usurpateur les clefs de la 
place. Cette défection en amena plusieurs autres; bon 
nombre de seigneurs se soumirent à Béranger, entre 
autres Milon, comte de Vérone. Hugues désespérant 
de pouvoir se défendre, offrit de renoncer à la cou- 
ronne, en faveur de son fils Lothaire qui n'avait 
point mérité comme lui la haine du peuple. Cette pro- 
position fut acceptée. Lothaire 2 parut quelque temps 
régner, mais en réalité toute l'autorité demeura entre 
les mains de Béranger (945). Plongé dans le malheur, 
Hugues sentit l'injustice de ses procédés envers Ra- 
thier, et manifesta même, paraît-il, le désir de le 
voir. Le généreux évêque oublia les persécutions pas- 
sées, et partit aussitôt de Lobbes pour l'Italie. Mais 
pendant le voyage, Béranger le fit arrêter, à l'insti- 

») Cf. Luitpr., 1. IV, c. 3, et 1. V, c. 12. 

*) Lothaire portait déjà le titre de roi depuis la fin du mois de mai 931 . 
Cf. Ratherii Vita, col. 54. 
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gation de Manassès, qui craignait de perdre le siège 
de Vérone (946) l . 

L'usurpateur tint son noble captif dans une étroite 
prison pendant trois mois et demi, puis le remit en 
possession de son siège, sur les instances de Milon. 
Celui-ci avait agi de la sorte, non par amitié pour 
le prélat, mais par haine contre Manassès. Il s'ef- 
força donc de traverser tous ses desseins : il l'em- 
pêcha de visiter son diocèse, de prendre part aux 
réunions de son clergé, de faire l'examen des prêtres 
et des bénéficiers, de réprimer les abus; il tenta même 
de soulever les clercs contre lui; enfin il lui suscita 
tant de tracasseries que Rathier regretta le temps des 
persécutions de Hugues. C'est ce qu'il avoua quel- 
que temps après dans sa lettre au Pape Agapet II : 
«Je passais les jours et les nuits dans de telles an- 
goisses que la vie m'était à charge; j'aurais aimé 
mieux me trouver dans la prison de Walbert que 
sur le siège de Vérone, et mourir de faim sous Hu- 
gues, que de vivre dans l'abondance avec Milon 2 . » 

Deux vices régnaient dans le diocèse de Vérone : 
l'incontinence et la simonie. Rathier exhorta ses clercs 
à la pratique de la chasteté, leur rappelant les exem- 
ples des Pères et les avantages du célibat; il défen- 

') Cf. Rohrb., tom. XIII, p. 90. — Veniebam, comprehendit me 
Berengarius, instinctu Manassis sanclmimi archiepiscopi, ut qui jure 
locum obtineat Ambrosii. Epvtt. 5, u. 5, op. col. 059. 

*) Ego vero miser eram diebus noctibusque ita confectus et anxius, 
ut taederet me yitae meae, et mallem in Walberti, ut quondam, turri- 
cula , quam sedere iu Veronensi cathedra , esurire sub Hugone , quam 
epularicum Milone. Epht. 5, n. 6, op. col. 661. Cf. it. De contempla 
canonum % n. 1, op. col. 487. 
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dit sous des peines sévères l'acquisition simoniaque 
de tout bénéfice. En même temps il conjurait le 
peuple d'observer les lois divines et les saints canons, 
et de ne pas se laisser dominer par les scandales 
qu'il avait sous les yeux. Pour arracher ses clercs 
aux habitudes du vice, il leur inspira le goût de 
l'étude et porta à ce sujet quelques ordonnances. 
Mais tous ses efforts furent inutiles; les intrigues de 
Milon avaient soulevé le peuple et le clergé contre lui. 

Il y avait deux ans que Rathier était abreuvé de 
mépris lorsque le roi Lothaire, poussé par Béran- 
ger, lui ordonna de sortir de Vérone : « Je vous 
avertis en ami de vous retirer, plutôt que de vous 
exposer à être mutilé ou tué par l'ordre de Milon, 
ou tout au moins arrêté et emmené dans quelque 
lieu où vous ne voudrez pas 1 . » Manassès sacra évo- 
que de Vérone un clerc de son diocèse d'Arles; et 
Milon, le fauteur de cette conspiration, feignait si 
bien d'être le protecteur de Rathier, que, dans le 
royaume de Lombardie, la plupart le regardaient 
comme son meilleur ami (948)*. 

Chassé une seconde fois de son siège, l'illustre 
enfant de Lobbes parcourut la Bavière et la Saxe 
mendiant le pain nécessaire à la conservation de sa 
vie. Les évêques auprès desquels il se rendit, l'ac- 
cueillirent avec bienveillance et vinrent en aide à sa 
misère. En ce temps-là, Brunon, frère d'Othon I er , 

') Biennio et hoc tolerato. ... adfuit missus régis Lotbarii praeci- 
pientis, ut urbe decedens darem locum Mauassc sedem raeam inva- 
dendi... Epist. 5, n. 7; op. col. 662. 

*) Rohr., tom. XIII, p. 90. 

19. 
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roi de Germanie 1 , brillait dans l'église d'Allemagne 
par la sainteté de ses mœurs et son amour de la 
science. Il entretenait dans son palais les hommes 
les plus doctes de l'époque, et cultivait les lettres 
tant profanes que sacrées. Rathier, dénué de tout, 
lui envoya un exemplaire de son Agonhticon et lui 
écrivit pour l'intéresser en sa faveur. Brunon reçut 
avec joie l'ouvrage de notre savant prélat et promit 
de se souvenir de lui. 

Le 29 novembre 950, Lothaire, fils de Hugues, 
mourut empoisonné , dit-on, par Béranger. Le quinze 
décembre suivant, celui-ci se fit couronner roi d'I- 
talie, avec son fils Adalbert 2 ; mais il engagea en 
vain Adélaïde, veuve de Lothaire, à épouser ce jeune 
prince. Irrité de ce refus, Béranger livra la pieuse 
reine à toutes les fureurs de sa femme Villa, qui 
la traita avec la dernière inhumanité, jusqu'à lui 
arracher les cheveux et à la battre à coups de pieds 
et de poings. Ces cruautés n'affaiblirent point la 
constance d'Adélaïde. Béranger la fit enfermer dans 
le château de Garda, au bord du lac de ce nom, 
dans le pays de Vérone. Dépouillée de tous ses biens 
et captive au fond d'une tour, la fille de Rodolphe 
de Bourgogne n'avait qu'une seule femme pour la 
servir. Adélard, évêque de Reggio, eut pitié de son 
sort; il parvint à la délivrer de sa prison, et à la 
faire conduire dans la forteresse de Canoza qui ap- 
partenait à Azon, bisaïeul de la comtesse Mathilde, 

') Othon I fut couronné empereur en 962. 
*) Rer. liai., tom. VI, p. UO. 



si célèbre dans l'histoire par sa munificence envers 
la Papauté 1 . 

Adélaïde était vénérée comme une sainte. Dès que 
les seigneurs Italiens eurent appris les mauvais trai- 
tements qu'elle avait essuyés, ils se révoltèrent con- 
tre son persécuteur, et appelèrent le roi Othon. Ce 
prince était, depuis quatre ans, veuf de sa première 
femme Edith. Il entra en Italie six mois après 
l'évasion d'Adélaïde. Son cœur, aussi compatissant 
que magnanime, s'émut au récit des malheurs de la 
veuve de Lothaire; et peu de temps après, plein 
d'estime pour sa vertu, il résolut de la prendre pour 
épouse. Le mariage eut lieu aux fêtes de Noël de 
Pan 951. 

Rathier avait suivi l'empereur dans son expédition 
d'Italie, espérant, par son secours, remonter sur le 
siège de Vérone. Son attente fut trompée. Othon 
trouva un des neveux de Milon, âgé de dix-neuf ans, 
en possession de cet évêché , qu'il avait acheté , à prix 
d'argent, du fameux Manassès 9 . Les partisans de 
l'évêque simoniaque déclarèrent que son élection avait 
été approuvée par le Saint-Siège 3 , et Othon n'osa 

*) Cf. Rohrb., tom. XIII, p. 92. — Vit. Matil, 1. 1, ap. Rer. 
liai., tom. I. 

*) Interjceto dehinc tempore, cum.... rex noster Italiam introisset, 
adfui cum ejus clarissimo filio, tentons si daretur optio, ut meo restitucrer 
loco. Sed impedivit quod alterum illic institutum rex invenit; Rath., 
Epist. 5, n. 8; op. col. 662. — Ce contrat simoniaque se passa en 950. 

3 ) Cela était faux. On avait demandé au Pape une dispense d'âge 
afin de pouvoir choisir un jeune homme de 15 ans; le Pape parait 
avoir accordé cette dispense, sans permettre au nouvel évêque d'occuper 
le siège de Vérone. 



rien faire en faveur du Pontife dont il avait déjà 
admiré les brillantes qualités 1 . 

Frustré dans ses espérances, notre prélat résolut 
un moment de se retirer dans un monastère. Il parle 
de ce dessein dans sa lettre au pape Agapet IL 
« Délivré de la prison et de l'exil par la miséricorde 
de Dieu, j'avais résolu de me retirer dans la solitude 
dun monastère, et d'y attendre le secours de Celui 
qui me sauvera de l'abattement de mon esprit et de 
la tempête que mes ennemis ont excitée contre moi- . » 
Tandis qu'il roulait ces pensées dans son esprit, ses 
adversaires répandirent le bruit qu'il avait été privé de 
sa charge pastorale non par la force, mais par le droit. 
Rathier crut qu'abandonner alors ses droits au siège 
de Vérone, c'était paraître décliner tout jugement, 
et avouer la faiblesse de sa cause 3 . Il en appela 
aussitôt au Pape Agapet IL Après avoir exposé dans 
sa lettre ses nombreuses tribulations, il prie le Vi- 
caire de J.-C. de juger en présence du Seigneur, à 
qui, à Milon ou. à lui, doit être accordé le siège 

') Les obstacles soulevés par les partisans du neveu de Milon pour 
empêcher Rathier de remonter sur son siège, furent considérés par 
celui-ci comme une nouvelle expulsion : aussi dans son traité De 
ûlericis rebellibus, n. 2, op. col. 017, dit* il à ses clercs : Vous m'a- 
vez cfuusé quatre fois (Me jam quater extrusistis). Lorsque dans son 
Itinerarium , n. 4, op., col. 584, le même prélat assure qu'il a été 
exilé trois fois, il veut parler des trois exils proprement dits qu'il 
subit en 935, en 948 et en 968. 

*) Statueram, carceribus et exiliis per Dei misericordiam exemptus. . . 
solitudinem monasterii petere, et ibi exspectare Deum qui salvum me 
faceret a pu3illanimitate spiritus et tempestate persequentium. Epist., 5, 
n. 8, op. col. 663. 

3 ) Cf. Epistol. 7, op. col. 669. 
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épiscopal de Vérone; puis il déclare qu'il ne désire 
aucunement contnander, s'il ne peut être utile à son 
peuple 4 . 

') Ne criminosus videar criminatus... audientiam rogo.., invasoremque 
Eclesiae meae cum ipso pastorum pastore audaciter furem vocitans et 
latronem... coram apostoiatu vestrae sedis ad certamen canonicum pro- 
voco, eo etiam, si vestrae dominationi placet, tenore, ut sive pro me, sive 
pro illo lex obtinuerit, episcopium coi nobis visum fuerit tribuatis , tan- 
tum in Domino ; praeesse enim ulterius non concupisco , si prodesse , ut 
antea, nulli valeo. Epis t. 5, n. 10, op. col. 664. — Cette lettre que nous 
avons citée plusieurs fois aurait été adressée au Pape Jean XIII, 
d'après d'Achéry, et selon d'autres, à Jean XII ou à Jean XI. Elle 
porte en effet pour titre : ad joannem summum fostificem. Summo 
primae, hoc est Romanae sedis Pontifici, domino patriarchae reveren- 
dissimo Joanni Ratherius peccator et exsul. Ce n'est pas sous un pape 
du nom de Jean, mais sous Agapet II que Rathier écrivit cette lettre. 
Le nom de Jean a été substitué plus tard à celui d' Agapet. Dans sa 
lettre au Souverain-Pontife, Rathier raconte d'une manière détaillée sa 
captivité sous Béranger (n. 5); ses souffrances, après sa rentrée à Vérone 
(n. 6); son second exil, au bout de deux ans (n. 7); après un certain laps 
de temps, ses tentatives pour recouvrer son évêché, lorsque Othon I, de 
Germanie, entra en Italie accompagné de son fils; l'inutilité de ses 
efforts et de ceux du prince, parce que Milon, maître de l'église de 
Vérone, prétendait en être le Pasteur légitime (n. 8); sa résolution d'en- 
trer dans quelque monastère (ib.) ; les calomnies de ses ennemis contre 
lui (n. 9); enfin son appel au Pontife Romain (n. 10); Or, A) tous les 
historiens s'accordent à mettre la captivité de Rathier, sous Béranger, 
en 946. Nous voyons en outre notre prélat signer, comme évêque de 
Vérone, un contrat fait entre lui et Léon, fils de Theudelave de Are- 
gasta * au mois de janvier de l'an 21me du règne de Hugues, en Italie, 
et de l'an 16me du règne de son fils Lot hairc, « ce qui correspond 
à 947; d'où l'on doit conclure qu'il était alors sorti de sa prison. 
Cf. docum. canonici De Dionysiis Veronensis. B) Rathier fut exilé pour 
la seconde fois, deux ans plus tard, c'est-à-dire en 94S. C) Après un cer- 
tain laps de temps, qui ne fut pas bien long, il tenta de remonter sur 
son siège par la protection d'Othon I de Germanie, arrivé en Italie 
avec son fils ; mais il ne réussit pas alors, parce que Milon se donnait 
devant le roi comme évêque légitime. Il s'agit ici de l'expédition 
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En même temps il rédigea deux autres lettres , 
l'une adressée à tous les fidèles, affri d'obtenir une 
aumône qui lui permît d'accomplir le long voyage 
de Rome 1 , l'autre à tous les évèques de l'Italie, 
de la Gaule et de la Germanie, qu'il conjure instam- 
ment de se réunir en Concile, et de juger sa cause 

d'Othon, en 951, dans laquelle il fat accompagné de son fils Lutolphe, 
et non point de celle de 9C2 , où il fut couronné empereur, et encore 
moins de celle de 907. lo Rathier avoue qu'il ne put recouvrer son 
siège, parce que Milon se donnait comme évêque légitime ; or, il conste 
par le catalogue des évèques de Vérone, p. 01, que cet intrus tenait 
l'église de Vérone en 951. 2o Lorsque Othon I fut couronné empe- 
reur en 962, il ne fut pas accompagné de son fils Othon II. Ce prince, 
encore enfant, se trouvait auprès de Guillaume, archevêque de Mayeuce, 
Continuât. Reginon. et Annalista Saxo. 3o En 967, Othon I vint en 
Italie avec son fils Othon II; mais alors, selon tous les historiens, 
Rathier était depuis longtemps rétabli sur son siège, après son second 
exil. D) Ce fut peu de temps après l'arrivée d'Othon I en Italie que 
Rathier écrivit sa lettre, c'est-à-dire, en 952; or, en cette année, 
Agapet II tenait le Souverain-Pontificat, et non pa3 Jean XI, mort 
en 930, ni Jean XII, ordonné en janvier 956, après le décès d' Agapet, 
ni Jean XIII, intronisé le 1" octobre 965. Quelques-uns croient 
que cette tentative de Rathier pour remonter sur le siège de Vérone, 
eut lieu en 956, après son expulsion de Liège et lorsque le prince 
Lutolphe vint chasser Béranger, mais c'est à tort ; car dans cette expé- 
dition le fils d'Othon arriva seul en Italie. — Nous ne voyons pas 
dans l'histoire que Rathier ait alors poursuivi son appel contre Milon, 
parce qu'il n'avait guère l'espoir de réussir. Certains écrivains pré- 
tendent que Rathier supprima sa lettre, qu'il adressa san3 y rien 
changer à Jean XII, soit en 956, lors de l'expulsion de Béranger, 
soit en 962, lors du couronnement d'Othon I. Ainsi le titre de cette 
lettre ad Joannem Pontificem ne serait nullement apocryphe. 

*) Epist. 6, op. col. 668. * Facultas... cum desit agendi, maxime cum 
(me) longius disparate» , Romana ob hoc adiri , si liceat , cogatur Eccle- 
sia... iter hoc tam necessarium... dimittere non volcns, perficere non 
valens, bonorum... auxilium rogo. • — Il faut conclure de là que Ra- 
thier écrivit cette lettre , non en Italie , mais en Germanie. 
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avec le Pontife Romain, le Pasteurs des Pasteurs*. 

Brunon avait suivi son frère en Italie. Ce prince, 
étonné des talents de l'évêque de Vérone, l'emmena 
avec lui en Germanie (952)*. L'année suivante, les 
églises de Cologne et de Liège vinrent à vaquer, Tune 
par la mort de Wicfred, l'autre par celle de Fara- 
bert. Brunon, promu à la première de ces églises, 
demanda la seconde pour Rathier devenu son con- 
fident et son ami. Brunon voulait ainsi attacher 
inviolablement notre prélat au service du roi Othon, 
donner à l'église de Liège un pasteur éminent par 
son érudition et son éloquence, et offrir aux évêques 
de la province de Cologne un modèle à imiter (953) 3 . 

Le clergé et le peuple de Liège approuvèrent avec 
joie l'élection de Rathier. Le prince Brunon, l'arche- 
vêque Robert de Trêves, les évêques Baldéric d'Utrecht, 
Drogon d'Osnabrug, Béranger de Verdun, et Ful- 
bert de Cambrai, se rendirent à Cologne pour son 
intronisation. On examina la question si un évê- 
que expulsé pouvait être promu à un autre siège ; 
on consulta les canons, les décrets des Pontifes, la 
tradition des anciens, et l'assemblée décida que rien 
ne s'opposait à cette translation 4 , Rathier fut donc 
solennellement proclamé évêque de Liège, et reçut 

«) Epist. 7, op. col. 669. 

*) Dionys. de duobus cp., p. 120 j Histoire littéraire de France, 
tom. VII, p. 344. 

8 ) Foie, c. 23; Rotger., Fita S. Srvnonis, n. 34; Chron. Leodicen. 
ap. Labbeum (Bibl. mss., tom. I, p. 338); Chron. Lob. ap. Thcwur. anec, 
tom. III, p. 145. 

*) Cf. Conclusio deliberativa, n. 40, op. col. 361. 
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de Brunon le bâton pastoral au pied de l'autel de 
Saint-Pierre, en l'église cathédrale de Cologne. Quel- 
ques jours après, il partit pour sa ville épiscopale. Son 
entrée fut un véritable triomphe. « Ma réception fut 
toute spontanée, toute joyeuse, toute remplie de 
louanges à l'honneur du Christ qui m'avait donné 
à ce peuple 1 . » Mais ce triomphe devait être de bien 
courte durée. 

Rathier s'occupa aussitôt de la réforme de son 
diocèse. Des abus s'étaient glissés dans la discipline, 
il voulut les faire disparaître; les grands se livraient 
à divers désordres, il les reprit avec vigueur. Cela 
lui réussit quelque temps*. Bientôt les nobles s'irri- 
tèrent de ses avertissements, et blâmèrent ses meil- 
leures intentions 3 . Anselme 4 et Gilles d'Orval 5 attri- 

*) Concl. delib., n. 39. ib. Mélart dans son Histoire efe Bjty, p. 54 
et 55, rapporte à l'occasion de l'élection du successeur de Farabert 
un fait d'étrange cruauté. La ville de Huy avait alors pour seigneur 
Guillaume, neveu de l'évêque Richard et frère d'un certain Ogier qui 
briguait l'cpiscopat. Voulant débarrasser son frère des compétiteurs qui 
pouvaient lui disputer cette haute dignité, Guillaume entra soudaine- 
ment dans la salle où le chapitre de Saint-Lambert était assemblé 
pour procéder à l'élection, courut sur un chanoine nommé de Valois, 
qu'on lui avait désigné comme étant celui que son frère devait redouter 
le plus, et le frappa au oœur; puis s'élançant sur un autre chanoine, 
frère du premier, il le frappa d'un nouveau coup de poignard. Ces 
criminels efforts n'aboutirent néanmoins à rien ; quelque temps après, 
Kathier parvint à l'évêché de Liège par la protection du duc Bru- 
non. — Ce fait raconté avec grands détails par Mélart est passé sous 
silence par les historiens Liégeois du X^e siècle et des siècles pos- 
térieurs. — Cf. sur l'élection de Rathier, Concl. deliô., n. 81, op. 
col. 357, etc. 

*) Confessio, n. 38, op. col. 435. — 3 ) Foie, 1. c. 

4 ) Anselm., c. 33. — 5 ) Aegid., Àur. Vall., c. 45. 
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buent ce mécontentement des nobles aux sévères remon- 
trances que Rathier leur avait adressées; mais celui- 
ci dans sa Pkrenesis* apporte une autre cause. Cette 
révolte préparée par Baldéric d'Utrccht, fut excitée 
par les comtes Ruodvolte et Régnier II de Hainaut 2 . 

*) Phrenesi». prœm., n. 1, op. p. 367. 

*) C'est une grave question de savoir si ce Régnier, parent de Baldéric, 
évêque de Liège, est Régnier II ou III, et partant s'il y a eu quatre ou 
cinq princes de ce nom à la tète du comté de Hainaut. Butkens, Hossart, 
tom. I, p. 120; David, Mokc, De Rciffenberg, Histoire du Hainaut, 
tom. I, p. 02, en admettent cinq. Ces auteurs font disparaître Régnier II, 
vers l'an 932, et rapportent les événements que nous mentionnons ici 
jusqu'en 057 à son fils aîné Régnier III , dit au long Col, comme sou 
aiëul. Dom Isf. Thysius, Corollarium ad vitam saneti Ursmari, in quo oslen- 
ditur quatuor duntaxat fuisse Ragineros, comités Hannoniac, ap. Act. SS. 
Belgii, tom. VI, p. 254; Delwarde, tom. II, p. 194, et tom. V, Conclu- 
sion; Dewez, Lavcleye, Desmedt, Le Glay et Namècbe, tom. III, p. 20, 
croient qu'il n'y en a eu que quatre. C'est l'opinion la plus probable. Les 
anciens annalistes du Hainaut, sans exception, ont cru que Régnier II 
avait gouverné jusqu'en 957 et qu'il avait été privé de ses états par 
saint Brunon. Hossart fait cet aveu. L'opinion qui ne reconnaît que 
quatre Régnier est donc la plus ancienne. C'est plus tard seulement 
que Butkens et d'autres auteurs ont abandonné ce sentiment pour les 
motifs suivants énumérés par Hossart. 1. c. lo Flodoard, sous l'an 944, 
donne au Régnier d'alors , un frère du nom de Rodolphe ; or, on ne 
connaît à Gislebert et à Régnier II aucun autre frère. 2o H est impos- 
sible que les fils de Régnier II , livrés à Béranger en 923, aient été 
mis par Hugues-Capet en possession , l'un du comté de Hainaut , 
l'autre du comté de Louvain, en 999 ou même plus tard. 3o Sigebert 
de Gcmbloux, pariant du Régnier que saint Brunon mit au ban de 
l'empire, dit qu'il était parent, consangttineus, de Gislebert ; ce n'était 
donc pas son frère. La réponse à ces trois objections est facile, lo a) 
Rien ne prouve que le Régnier dont parle Flodoard soit un comte de 
Hainaut; cela est d'autant moins probable, que le chroniqueur le qualifie 
de Jidelis Francia, tandis que le Hainaut relevait alors de l'Allemagne. 
b) En supposant qu'il s'agisse ici d'un comte de Hainaut, si on ne 
lit nulle part que Gislebert et Régnier II aient eu un frère appelé 
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Ces puissants seigneurs avaient un neveu, appelé 
aussi Baldéfic. C'est lui que, malgré sa grande jeu- 
nesse, ils voulaierit placer à la tète du diocèse de 
Liège. Ils accusèrent Rathier d'être monté illégitime- 
ment sur le siège de saint Lambert : ils apportaient 
pour raison que les lois de l'Eglise défendent la 

Rodolphe, on ne le lit pas davantage de Régnier III. Cet argument 
est donc sans valeur. 2° Rien ne prouve que les fils de Régnier donnés 
en otage à Béranger, soient les mêmes que Régnier et Lambert, 
plus tard comtes, l'un de Hainaut, l'autre de Louvain. Flodoard parle 
des premiers sans les nommer, quoiqu'il désigne nominativement les 
seconds. 3o La qualification de consanguineus loin d'empêcher qu'on 
ne voie dans le Régnier de 957 le frère de Gislebert, concourt for- 
tement à le prouver; le sens propre, rigoureux de consanguineus est 
précisément celui de frère germain. D'après Cujas, le droit Romain 
n'appelle de ce nom que les frères et les sœurs nés du même père, 
et Accurse a eu tort de comprendre sous cette dénomination, les 
parents en général. La glosse elle-même rend le mot consanguineus 
par doî'ifo; , ô^wretroto;. — - M. Namèche regarde avec raison oes ré- 
ponses comme concluantes. Cet écrivain pose ensuite une difficulté aux 
partisans des cinq Régnier. «Baldério, évêque de Liège, en 955, dit-il, 
était d'après Sigebert, neveu de Régnier, comte de Hainaut. Or, com- 
ment un fils de Régnier II, de ce Régnier dont le frère aîné Giselbert 
est qualifié à'adolescens par Witikind, en 929, époque de son mariage 
avec Gerberge, comment ce fils de Régnier II aurait-il pu avoir, vingt- 
cinq ans plus tard, pour neveu, un homme d'une quarantaine d'années, 
tel que l'évêque Baldéric. Cela est évidemment impossible. » Nous 
ferons observer à propos de cette difficulté que , d'après Rathier lui- 
même, Phrenesis. Proem., n. 1, Baldéric était fort jeune, qu'il n'était 
qu'un enfant, puer, lors de son intrusion. Voioi comment s'exprime le 
prélat : « Cumquc postea ingenio jam fati Baldrici ( Ultrajcctini ) 
patratuque.... vi publies comitum Regeneri atque Ruodvolti , nepos 
ipsorum, qui et filius fratris exstiterat Baldrici (talia ut quid oontigeriut 
ne difficile sit conjectari) ejusdem nominis puer quidam ut instituerctur. » 
Rien ne fait supposer que ce mot puer doive s'entendre dans un sens 
métaphorique , pour désigner un "homme faible, léger, etc. Cf. Ratherii 
Vita, col. G9. 
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translation d'un évêque. Ce motif était fort peu vala- 
ble 1 ; mais on avait résolu la perte du zélé pontife, 
et pour atteindre ce but, tous les moyens étaient 
bons. 

Vers la fin de 954*, Rathier était allé célébrer 
l'anniversaire de la naissance du Sauveur, au monas- 

*) Rathier prouva qu'il avait été transféré légitimement du siège 
de Vérone à celui de Liège : lo par un décret du pape saint Anthère 
qui autorisait la translation d'un évéque, décret que tout le monde 
regardait alors comme authentique. Cf. De contemptu cauonmi, p. 1, 
n. 9, op. col. 497. 2o Par l'exemple de plusieurs saints évoques : Saint 
Pierre, qui alla d'Antioche à Rome, Félix, Eusèbc, Perigènes, Grégoire 
de Nazianze, Mélèce, Dosithée, Alexandre, Révérence, Jean, Pallade, 
Théosèbe, Polvcarpe, Hiérophile, Optime, Sîlvain, Martin de Corsique, 
Jean Squillace et Agnellus de Terracine. — Les noms de ces prélats 
sont tirés de la lettre de saint Anthère, de l'historien grec Socratc, 
Tripari. histor., 1. XII, c. 8, et de saint Grégoire, lib. I, epist. 79, 
1. II, epixt. 37, et lib. III, epixt. 13. — Les adversaires de Rathier lui 
opposaient deux décrets du coucile de Sardiquc. I. • Ne cui liccat epis- 
copo de civitate sua ad aliam civitatem trausire. Manifesta est enim 
causa, qua hoc fuccre tentant; cum nullus in hac re inventus sit episcopus, 
qui de majore civitate ad rainorcm trausiret. Unde apparet avaritiae 
ardore eos inflammari.... « II. « Etiamsi talis... temerarius exstiterit, 
ut., asseveret, quod populi litteras acceperit, cum manifestum sit po- 
tuissc paucorum pracmio et mercede corrumpi eos qui sinecram fidem 
non habent, ut clamarent in ecclesia, et ipsum peterc viderentur epis- 
copum ; oinnino lias fraudes damnandas esse arbitror, ita ut nec laicam 
in fine communiouem talis accipiat. ■ Cf. Rohrb., tom. VI, p. 2S0. 
Notre prélat leur répondit que ces canons ne pouvaient lui être appliqués ; 
car il n'était pas monté sur le siège de Liège par ambition ou avarice, 
mais parce qu'il avait été chassé de celui de Vérone; qu'eux-mêmes 
l'avaient élu et intronisé, après avoir mûrement examiné les décrets 
des Papes, les canons des Conciles, etc. — Il faut lire sur cette 
question tout l'opuscule Concluxio deliberatka que Rathier publia pour 
sa défense. 

5 ) L'Histoire littéraire de France fixe cet événement en 955, et 
Rohrbachcr en 95C. Cf. Rath. Fita, col. 70. 
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tère de Lobbes. Les comtes Régnier et Ruodvolte 
profitèrent de son absence pour soulever contre lui 
le peuple Liégeois, et faire élire leur parent Baldé- 
ric. Mais il fallait le consentement de l'archevêque 
de Cologne. A lui, comme duc de Lotharingie et 
représentant de l'empereur, appartenait le droit d'ap- 
prouver ou de rejeter ce choix; à lui, comme mé- 
tropolitain de Liège, incombait la charge d'ordonner 
l'élu. Brunon s'efforça de maintenir son ami sur le 
siège auquel sa protection l'avait promu. Mais il ne 
trouva aucun appui dans les amis de l'évêque , ni 
dans les grands de la province; craignant de plus, 
s'il refusait, que les puissants comtes Régnier et 
Ruodvolte ne prissent les armes en faveur de Con- 
rad , alors révolté contre son frère Othon , le pieux 
archevêque fut obligé d'approuver l'élection de Bal- 
déric 1 . 

Au bruit de la révolte de ses diocésains, Rathier, 
loin de fuir le danger, rentra immédiatement à Liège, 
et résista avec force à ceux qui lui proposaient d'aban- 
donner son siège en faveur de Baldéric; il y écri- 
vit même sa Conclusion délibérative* , opuscule dans 
lequel il apporte quarante raisons qui lui font un 
devoir de ne pas se démettre de son évêché. Cepen- 
dant, quelque temps après, il se retira à Mayence, 
auprès de l'archevêque Guillaume, fils du roi Othon. 
Ce prince le reçut avec joie , et le traita avec les 
égards que méritaient son rang et ses malheurs. 
Là, pour occuper ses nombreux loisirs, Rathier se 

') Cf. Phrenetis, n. 1; Foie, c. 23; Rohrb., tom. XIII, p. 91. 
•) Conchtio deliheratica Leodici acta. 
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mit à écrire par ordre tout ce qu'on avait tramé 
contre lui. A cette nouvelle, Robert de Trêves et 
Baldéric rappelèrent un frénétique, d'où il intitula 
Phrenesis i ) le travail dans lequel il dévoilait l'injus- 
tice de ses ennemis. 

Le séjour de Rathier à Mayence ne fut pas de 
longue durée. Quelques mois plus tard , il devint 
abbé d'un monastère dont les revenus appartenaient 
à l'église de Liège. On croit que c'est Aine, sur les 
bords de la Sambre 2 . Dans ce nouvel état, notre 
prélat, quoiqu'âgé de plus de soixante ans, se mon- 
tra plein de zèle pour l'accomplissement de ses de- 
voirs et l'observance de la discipline. Un de ses 
premiers soins fut de faire disparaître les abus qui 
s'étaient glissés dans le monastère ; souvent aussi dans 
de solides instructions, il rappelait à ses frères la 
sublimité de leur vocation et la nécessité de s'en 
rendre toujours digne. Il leur donnait au reste le 
bon exemple : il était le plus mortifié, le plus sou- 
mis à la règle, le plus assidu aux offices de la nuit 
comme du jour. Ce fut à Aine, vers 961, que 
Rathier écrivit sa Confession. 

') • Data otii occasione curavit, quae circa eum acta fuerant, in libres 
digerere... U tique hoc audientes duo illi ejus specialius inimiei, Rodbcr- 
tus videlicet, et Baldricus, dixerunt eum phreneticum esse. » Phrenesis, 
n. 1 ; op. col. 368. Rathier appela aussi de ce nom son opuscule, parce 
qu'il y attaquait très-vivement quelques personnes , pro eo quod ni bus 
in eo austère i» quosdam inveheretnr. Proem. titul. 

2 ) Cf. Ratherii Confessio, n. 21, 34; op. col. 410, 426. Durand et 
Mart., Collée t. Vet. ScripL, tom. IV, p. 859; Antel». Leod. ap. C/ta- 
peauvil., tom. I, p. 178. — Les uns pensent que ce monastère était 
Lobbes; d'autres Hautmont, ou S. Amand, ou S. Denys en Broqueroye. 
CÎ. Rath. Fila, col. 75. 

20. 
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Dans le silence du cloitre, l'abbé d'Aine se rap- 
pelait souvent son église de Vérone. 11 nourrissait 
même l'espoir de remonter sur ce siège dont il avait 
été chassé à plusieurs reprises. L'occasion s'en pré- 
senta bientôt (961). Après la diète de Worms et 
son retour en Saxe, où il devait régler quelques 
affaires, Othon I se dirigea vers l'Italie par la Ba- 
vière et la vallée de Trente. Cette fois il fut reçu 
comme un triomphateur : presque tous les évêques 
et les comtes du pays vinrent à sa rencontre, et 
les villes lui ouvrirent leurs portes 4 . Rathier crut 
l'occasion favorable de rentrer à Vérone. Il se ren- 
dit en Italie et pria le duc Brunon, son protecteur 
et son ami, de négocier cette affaire auprès du roi. 
Othon s'empressa de satisfaire les désirs de son frère, 
et somma Milon de restituer le siège qu'il occupait 
depuis trop longtemps , à son légitime possesseur. 
L'intrus refusa d'obéir , faisant valoir ses droits à 
la conservation de l'église de Vérone; il continuait 
d'assurer que Manassès lui avait vendu cet évôché 
avec dispense du Souverain-Pontife. Othon ne vou- 
lut point résoudre la question de sa propre autorité, 
mais s'en rapporta au jugement du pape Jean XII" 2 . 
Le Souverain-Pontife fit examiner la cause, et décida 
en faveur de Rathier. Un concile réuni à Pavie quel- 
ques mois plus tard porta un décret conforme à 
celui du Pape 3 , et notre prélat redevint maître pai- 

*) Cont. Regin et Annal. Saxo. 

*) Il n'est pas impossible que Rathier ait alors adressé au Pape 
Jean XII la lettre qu'il avait écrite lors de l'expédition d'Othon I 
en 951, sous le pontificat d'Agapet II. 

3 ) * Episcopus sane, ut in synodo est Papiensi quondam clamàtum, 
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sible de cette église qu'il avait toujours si tendre- 
ment aimée (à la fin de 961) 1 . 

Othon ne se contenta pas d'avoir procuré le réta- 
blissement de Rathier; il publia encore un édit par 
lequel il ordonnait à tous de le reconnaître comme 
évêque légitime et de ne plus jamais tramer contre 
lui. C'est ainsi que ce prince savait joindre la piété 
à la valeur : il soumettait les provinces par ses armes, 
et rendait la paix à l'Eglise, en rétablissant les évê- 
ques, en appuyant de son autorité l'exécution des 
lois ecclésiastiques. 

L'évêque de Vérone ne goûta point longtemps les 
douceurs de la paix. On conservait dans l'église de 
Saint-Vital , le corps du bienheureux Métrone, grande- 
ment vénéré du peuple. Or, le 8 mai 962* , le bruit 
se répandit dans la ville que le précieux dépôt avait 
été enlevé. Aussitôt les habitants attribuèrent ce vol 
à la négligence de leur prélat. Celui-ci publia pour 
sa défense son Invective, opuscule dans lequel il 
réduit au néant les calomnies de ses accusateurs 3 . 

Au dixième siècle plusieurs théologiens prétendaient 
encore que les ordinations faites par des intrus étaient 
invalides 4 . Rathier douta si ceux que Milon avait 

Veronensium ego ipse si sum « Liber Apologeticus... n. 7, op. col. 640. 
— Cf. Rath. Fila, col. 91. 

1 ) Cf. Rath. Vita. col. 89, où l'on explique le passage de Fulcuin 
qui semble mettre cet événement en 957. 

*) Le corps de saint Métrone fut enlevé le 27 janvier 962 ; mais ce 
vol ne fut connu du peuple que le 8 mai suivant, jour de la fête du 
Bienheureux. Cf. Rath. Vita., col. 95. 

3 ) llathier écrivit son Invective à la fin de 962 ou an commence- 
ment de 963. Cod. Fritinge*. Cf. Rath. Vit. t \\i.\ Rath., op. col. 450. 

4 ) Ceux qui soutenaient au dixième siècle l'invalidité de ces ordinations, 
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promus au diaconat et au sacerdoce avaient vérita- 
blement reçu le sacrement de l'Ordre. Il porta un 
décret qui suspendait ces clercs de l'exercice de leurs 
fonctions, jusqu'au jour où ils seraient légitimement 
ordonnés 1 . Ceux-ci ayant refusé d'obéir, l'évêque porta 
un second décret par lequel il laissait la chose au 
jugement de leur conscience; et l'année suivante (963), 
il en écrivit, au nom de son clergé, au Pape et à 
tous les évêques du monde chrétien 2 . En même temps 
notre prélat ne négligeait pas d'annoncer la parole 
de Dieu. Ses sermons sont une preuve de sa vigilance 
pour le salut des âmes. Il s'appliqua surtout à pré- 
server ses ouailles de l'hérésie des Anthropomorphites 3 , 
qui infectait le diocèse de Vicence, voisin de celui 
de Vérone. Nous le voyons aussi combattre ceux qui, 
interprétant mal certains passages de l'Ecriture, sou- 
tenaient que la foi seule peut sauver les fidèles 
baptisés 4 . 

Afin d'inspirer à ses clercs l'amour de la discipline, 
Rathier publia en 964 son ouvrage : Lu mépris des 

s'appuyaient sur l'autorité du concile de Latran, sous Etienne III. 
D'après eux ce concile aurait invalidé les ordinations faites par l'an- 
tipape Constantin. Cf. Rohrb., tom. XI, p. 149. Chardon, Hist. des 
Sacrem., tom. V, part. Il, c. 6; Rath. Vita, col. 98. 

') Usque ad venturam legitimae ordinatiouis diem ab officio, in quo 
illegalitcr ipse eos instituit, abstinerc. 1er Décret : De clericis a Miloae 
suae se dis incasore ordinatis, op. col. 477. 

5 ) Rath., op. col. 477, etc. 

3 ) Les Anthropomorphites niaient la simplicité de Dieu, et lui attri- 
buaient un corps semblable au notre. Cf. Rath. Vita, col. 101. 

4 ) Rathier réfutait déjà au Xme siècle, l'erreur fondamentale du Pro- 
testantisme. 
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saints Canana 1 . Mais le succès ne répondit pas à son 
attente. Le clergé de Vérone prétendit que les usa- 
ges regardés par l'évêque comme des abus étaient 
des coutumes légitimes, et refusa de les abandonner. Le 
comte Milon et Buccon, officier de la princesse Judith 
de Bavière 2 , soutinrent le clergé dans cette révolte 3 . Il 
y avait au pied de la montagne de Vérone un fort 
assez sûr, appelé tePalais*. Buccon ordonna à l'évê- 
que de s'y rendre. Celui-ci s'y étant refusé, sa 
demeure fut aussitôt envahie et lui-même jeté en 
prison. A peine captif, Rathier se mit à chanter les 
paroles de sainte Agnès qu'il venait de réciter à 
l'office : Je vois arriver ce que f ai vivement désiré*. 
Sa captivité néanmoins ne fut pas de longue durée : 
il fut délivré par les soldats de la princesse Judith 
qui administrait la marche de Vérone au nom de son 
fils Henri II, et Buccon qui avait auparavant conspiré 
contre le Pontife, reçut l'ordre de le défendre con- 
tre toute attaque (965 ) 6 . 

Cependant la révolte grandissait toujours. A la 
vue du danger que courait Rathier, Buccon le pressa 
d'habiter ce Palais, où naguère il eût voulu se saisir 

! ) De contempla canonum. 

s ) Judith, fille du duc Àrnould de Bavière, avait épousé Henri , 
frère du roi Othon I. Elle eut de lui en 971, un fils nommé Henri, 
dont il est fuit mention plus bas. 

3 ) Ratherii Vita, col. 108. 

4 ) Cf. Qml. eonject., n. 14, op. col. 542. 

5 ) Ecce quod concvpivi, jam video. Antienne de Benedictus pour la 
fête de Sainte-Agnès (21 ou 2S janvier). 

6 ) Itineraritm, n. 4. op. col. 584; Epiât, ad. Ambrosium, n. 3, op. 
col. 682. 
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de lui. L'évêque céda aux instances du comte. Bien- 
tôt après, comme on menaçait aussi Buccon, celui-ci 
commanda à son épouse et à ses enfants de se re- 
tirer à leur tour au Palais, tandis qu'il occuperait 
l'Arène 1 . Mais Rathier ne voulut point loger sous le 
même toit que l'épouse de Buccon , et se retira dans 
une position assez sûre , non loin de son église cathé- 
drale 2 . 

Enfin la révolte fut comprimée et ses chefs tra- 
duits en jugement. Grand nombre de crimes avaient 
été commis ; on les passa sous silence , pour ne s'oc- 
cuper que de la violation du serment prêté à l'em- 
pereur, de ne plus persécuter levêque 3 . Cette sen- 
tence bizarre ne calma pas les esprits. Les rebelles 
poussèrent l'audace jusqu'à diffamer leur prélat. Ils 
espéraient qu'Othon en serait informé, et qu'aussitôt 
il commanderait de le déposer. L'évêque de Vérone 
répondit à ces calomnies par un opuscule intitulé 
Qtialitatis conjectura, où il prouve que la coutume 
chez ses adversaires est de rejeter sur lui les crimes 
dont ils sont eux-mêmes coupables*. 

Vers le même temps, Rathier publia un autre 
opuscule , pour expliquer les motifs qui l'avaient porté 
à réformer l'abbaye de Magonza. D'après l'acte de 
fondation de ce monastère, levêque de Vérone avait 
le droit de déposer l'abbé, s'il menait une vie peu 

Cf. Rath, Fita, col. 110. C'est ainsi qu'on désignait l'amphithéâtre 
de Vérone. 

*) Cf. Rath. Fila, col. 110. 

:1 ) Qttal. coiij. n. 14 et 15; op. col. 542. 

4 ) Ib., col. 114; Qualit. conjectura, op. col. 54S. 
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(ligne de son caractère. Or, au temps de l'invasion 
des Hongrois en Italie, vers 956, Magonza avait été 
dévasté, et l'abbé, resté seul, vivait dans le dérègle- 
ment, au grand scandale des fidèles. En vain ce mal- 
heureux avait été pressé de s'amender; trois fois 
il avait pris la fuite, pendant que ses affidés sol- 
licitaient le prélat, à prix d'argent, de le maintenir 
dans sa charge. Notre courageux évôque rejeta tou- 
jours ces offres simoniaques. Enfin désespérant de 
ramener ce pécheur endurci à résipiscence , il le dé- 
posa, et donna Magonza à des clercs séculiers. Cette 
réforme, toute louable qu'elle fut, excita contre Ra- 
thier les reproches de ses ennemis, au point qu'il 
eut besoin d'expliquer sa conduite 1 . 

Une des principales obligations des évêques au X me 
siècle était de tenir un synode deux fois l'année 2 . 
En 966, Rathier convoqua son clergé pendant la 
Sainte Quarantaine. Il avait chargé plusieurs ecclé- 
siastiques de rechercher les abus qui régnaient dans 
le diocèse, et de les lui signaler. Dès l'ouverture 
du svnode, ils déclarèrent n'avoir rien trouvé de 
répréhensible, Alors Rathier repartit avec ironie : 
Quai- je donc à faire, sinon de rendre //race à Dieu 
des saints dont je suis entoure*?. Cependant s'étant 
enquis de leur foi, il trouva plusieurs clercs qui 
ignoraient le symbole des apôtres. Ce qui l'obligea 
à adresser à tous ses prêtres cette belle lettre pas- 

<) Cf. Ralh. Vila, col. 115; Itin. t n. 5; op. col. 535. 
s ) Ralh. Fila, col. 110. 

: ') Quid Uaberem ergo de tôt sanctis, uisi Deo gratias dicere? llin. 
n. 6, op, col, 587. 
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torale, connue sous le nom de Synodique, un des 
principaux monuments de la discipline ecclésiastique 
au dixième siècle. Cette ignorance et cette déprava- 
tion du clergé de Vérone, avons-nous déjà dit, n'a 
rien qui doive nous étonner. Ce spectacle s'offre dans 
l'histoire chaque fois que l'Eglise est asservie par 
les agents du pouvoir civil de haut et de bas étage 1 . 
Dans sa Synodiqm, Rathier recommande la sancti- 
fication du dimanche, et menace d'excommunication 
ceux qui se livreraient en ce jour à des œuvres ser- 
viles. Le mal croissant de plus en plus, malgré ces 
mesures sévères, le prélat fut obligé de fermer les 
portes de la ville au passage de ceux qui arrivaient 
avec des chariots 3 . Les mécontents virent dans cet 
acte de fermeté un abus de pouvoir, qu'ils jurèrent 
de lui faire expier par l'exil ou par la mort 3 . Après le 
Carême de 966, Rathier écrivit son traité du Mariage 
illicite 1 . 

Jean XIII voyait aussi la révolte éclater autour de 
lui. Elu par l'autorité de l'empereur d'Allemagne et 
contre le gré des Romains , il s'était attiré la haine 
de ces derniers. Rotfréde, comte de Campanie, et le 
préfet Pierre avaient ourdi une sédition, qui aboutit 
d'abord à la captivité du Pape au château Saint- 
Ange, puis à son expulsion. Othon accourut aussitôt 

*) On a vu la même ignorance en Autriche à la fin du siècle dernier, 
sous le règne de Joseph II, que le roi Frédéric II de Prusse appelait 
si justement mon frère le sacristain. Cf. M. de Haulleville, Institutions 
représentatives en Autriche. 

4 ) Ep. ad Arnbr., n. 3; op. coi. 682. 

3 ) 16. 

4 ) De Nuptu illicito. 
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à la tête d'une forte armée. Les Romains, glacés 
d'épouvante, demandèrent grâce. Ce fut en vain. 
L'empereur jugea nécessaire de faire un exemple 
éclatant des ennemis de Jean XIII : en 9C7, il en 
fit pendre douze des plus coupables, et envoya hon- 
teusement le préfet Pierre en exil 1 . 

Un grand nombre d'évêques Allemands et Italiens 
avaient suivi Othon dans son expédition contre les 
Romains. Après le retour du Pape dans sa capitale, 
ils se réunirent en Concile pour régler divers points 
de la discipline sur lesquels on était singulièrement 
relâché. Rathier résolut d'assister à cette assemblée. 
Il voulait soumettre au chef suprême de l'Eglise les 
causes de la division qui régnait entre lui et son 
peuple, et demander des avis pour le gouvernement 
de son diocèse. Il fit connaître cette résolution à 
son clergé en lui adressant son Itinéraire*. Nous ne 
pouvons passer sous silence le témoignage de res- 
pect filial envers le Siège apostolique qu'y donne 
notre prélat. « Où pourrais -je , dit- il, m'instruire 
mieux qu'à Rome? Que sait - on ailleurs touchant 
les dogmes ecclésiastiques qui soit ignoré à Rome? 
C'est là que sont les souverains docteurs ; c'est là 
qu'ont brillé les princes les plus illustres de l'Eglise 
universelle. Là sont les décrétales des Pontifes, là on 
examine les canons : on approuve les uns et on re- 
jette les autres ; ce qui est anmdé là , n'est accepté 
nulle part, et l'on ne casse en aucun lieu ce qui est 

i) Rohrb., tom. XIII, p. 128. Henrion, tom. 1, p. 213. 
a ) Itiaerarium. 

21 

0 
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là accepté. Où pourrais-je plus efficacement trouver 
la sagesse que là où en est la source (96G) 1 ?» 

Aucun document historique ne nous apprend que 
Rathier se soit rendu réellement à Rome. Aussi quel- 
ques-uns croient qu'il écrivit son Itinéraire pour ra- 
mener ses clercs à résipiscence. On pourrait plus 
raisonnablement attribuer son absence du concile de 
Rome à la courte durée de cette assemblée 2 . Après 
avoir célébré la fete de Noël et rendu la justice, 
l'empereur Othon était allé de Rome à Ravenne; et 
le Pape l'y avait suivi avec tous les évôques présents 
au synode. L'auguste assemblée continua ses tra- 
vaux dans l'église de Saint-Sévère hors-des-murs. Cin- 
quante-sept évêques y prirent part. Dans ce concile 
on déposa Hérold, archevêque de Salzbourg, accusé 
d'avoir dépouillé les églises et donné leurs trésors 
aux païens. Cet acte est du 25 rae jour d'avril 967, et 
fut souscrit par tous les évêques. Le Pape signa le 
premier, puis l'empereur, enfin les prélats, entre au- 
tres Rodoald d'Aquilée, Pierre de Ravenne, Valpert 

1 ) Qua ignorantia quo melius exui, quo aptius possum quam llomac 
doceri? quid enirn de ecclesiasticis dogmatibus alicubi scitur, quod 
Homae ignorelur? Illic summi illi totius orbis doctores : illic praestan- 
liorcs enituerunt universalis Ecclesiae principes. Illic decretalia Ponti- 
iicum, universorum congregatio, examinatio canonum, approbatio reci- 
piendorum, reprobatio spernendorum. Postremo nusquani ratum quod 
illic irritum, nusquam irritum, quod illic ratum fuerit visum. Ubinam 
ergo melius insipientiae consulitur meae, quam ubi fous sapientiae cer- 
uitur esse? Itînerar. n. 2, op. col. 582. 

2 ) Ce concile s'ouvrit à Rome dans les premiers jours de janvier 967; 
vers la fête de Pâques l'empereur et le pape vinrent à ltavenne. Cf. 
Regin. Cont, Murator. Antiq. Italicar., tom. V. 
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de Milan, Landward de Minden, Otker de Spire, et 
notre évêque Rathicr. On porta aussi sur l'incon- 
tinence des clercs un décret par lequel on prescrivait 
à ces ecclésiastiques de quitter les femmes qu'ils 
tenaient chez eux, sous peine d'être privés de leurs 
charges. Ce canon fut reçu par tous les évêques pré- 
sents, confirmé par le Pape et ratifié par l'autorité 
de l'empereur 1 . 

- A peine rentré à Vérone, Ratifier convoqua un 
synode pour la promulgation des décrets de Ravenne. 
Tous les prêtres et les diacres y furent appelés-. 
Mais le gouverneur Nannon envoya un de ses ser- 
viteurs leur défendre, de sa part, d'assister au Con- 
cile. C'était un odieux abus de pouvoir. Notre prélat 
s'en plaignit dans une lettre qu'il adressa quelque 
temps après à cet officier impérial : « Tandis que 
notre très-glorieux empereur laisse les évêques dis- 
poser des corps de leurs sujets, vous leur enlevez 
les âmes, en empêchant les prêtres de recevoir les 
décrets du Siège apostolique, comme si c'était à vous 
qu'il a été dit : Ce que vous délierez sur la terre , 
sera délié dans les cieuœ. Cela est commander et plus 
que commander, mais nullement régner; car régner, 
c'est agir avec droiture 3 . » Parmi les clercs qui vinrent 

') Rathier appelle ce décret du Concile de Ravenne : <fe mulierositafe 
seu vxoritms dimittendis, tantôt » Praeceptum serenissimi imperatoris , par 
ex. dans sa lettre au chancelier Ambroise; tantôt» Awjiutalemvoluntatem « 
comme dans sa Discorde; tantôt enfin" « iegalionem ( seu praeceptum) 
Papae; « comme dans sa lettre à Nannon. 

*) Epist. ad Ambros. n. 1, op. col. G80. 

3 ) Presbyteros ad synodum venire, et legationem ipsius papae de 
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au synode, les uns rejetèrent avec hauteur le décret 
de Ravennc; les autres apportèrent pour excuse l'im- 
possibilité de l'observer à cause de leur indigence. 
Pressés par l'évêque, ceux-ci promirent de se con- 
former à sa volonté, s'il pouvait leur assurer pour 
subsister une partie des revenus de l'église cathé- 
drale. Après avoir essuyé mille difficultés, Rathier 
recouvra plusieurs bénéfices militaires 1 dont la col- 
lation lui appartenait. Il en fit trois parts, l'une 
pour la restauration de la cathédrale , une autre pour 
l'embellissement de l'église de Saint-Etienne, premier 
martyr, la troisième pour l'entretien des pauvres 
clercs 2 . Un acte authentique appelé Judicatum devait 
assurer à perpétuité l'exécution de cette dotation 3 . 
Quoique Rathier n'eût point soustrait les bénéfices 
militaires sans le consentement de ceux qui en jouis- 
saient , ses adversaires lui en firent un crime et sou- 
levèrent de plus en plus le peuple contre lui 4 . Et, 
chose étonnante ! les historiens en rapportant ces faits 
navrants , en attribuent la cause à la dureté du gou- 
vernement de l'illustre Pontife. 

uxoribus dimittendis audire,... prohibctis, ut., eis in omnibu3 abo- 
minationibus , quas contra Deum faciunt, patrocinium ferre non omit- 
tatis, et quasi vobis dictum sit : Quodcumque solveris super terram, 
solutum erit et in coehs... Hoc sane cum sit imperare, et plus quam 
iraperare, non est dico regnare : regnare quippe recte est agere. . . Epist. 1 1 
ad Nannon, op. col. 678. 

') Cf. Discordia, n. 6 et 7, op. col. 625 et 626. On appelait de ce 
nom les bénéfices dont les possesseurs étaient obligés, en temps de 
guerre, de fournir des troupes à ceux qui les leur avaient conférés. 

*) Cf. Dhcordia, n. 7, op. col. 628. 

3 ) Cf. op. col. 605. 

<) Cf. Ratk. Vita, col. 124; Itiner., n. 4. op. col. 584. 



Digitized by Google 



- 245 - 

• 

Cependant notre prélat ne crut pas suffisamment as- 
surer l'exécution de son Judicatum , en le publiant de 
sa propre autorité; l'expérience lui avait appris com- 
bien peu il devait se fier aux membres de son cha- 
pitre. Il résolut donc de demander l'approbation de 
l'empereur. Othon loua son dessein et lui fit expé- 
dier un diplôme de sa résidence de Balsemate 1 , le 
5 novembre 967. Par cet acte, l'empereur libérait les 
châteaux et le personnel de l'évéché de la puissance 
des comtes et autres officiers subalternes. Il accordait 
aussi à l'évêque le privilège du Mundeburdium , pav 
lequel l'empereur se déclarait le Mundburd* ou pro- 
tecteur spécial et défenseur de l'évêque. Si quelqu'un , 
disait le prince, ose se révolter contre le prélat, s'il 
est clerc , qu'il soit chassé de l'église , après confis- 
cation de ses biens au profit de l'évêque; s'il est serf, 
qu'il subisse le châtiment propre aux serfs 3 . 

Plusieurs évêques de la province étaient venus à 
Vérone rendre visite à l'empereur. Désireux de sou- 
mettre son Judicatum à leur approbation, Rathier les 
pressa de se réunir en concile. Les prélats acquies- 
cèrent volontiers à cette demande, et ratifièrent la 
fondation en faveur des pauvres clercs aussitôt après 
le départ d'Othon 4 . 

■ 

') Balsemate est situé sur les bords du Mincio. Cf. llatk. Vit., 
col. 12G. 

*) En français Mambour. 

3 ) Cf. Rath. Vit., col. 126; Qualitatis conjectura, n. 13, op. col. 
538, etc. 

*) Cf. Rath. Viia, col. 127; Epist ad Ambros., n. 4, op. col. 6S5. 

21 . 
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Un acte approuvé par la double autorite des évê- 
ques et de l'empereur devait sans doute avoir une 
certaine exécution; Rathier lui-même en était per- 
suadé. Son espoir fut bientôt trompé. Lorsqu'il pu- 
blia son décret, la haine de ses adversaires, un instant 
assoupie, se ralluma avec plus de violence que ja- 
mais; ils osèrent l'accuser auprès de l'empereur 1 . 
Dans cette circonstance, notre prélat fit preuve 
d'une patience digne des plus grands saints. Il au- 
rait pu chasser les rebelles et exiger d'eux une légi- 
time satisfaction 2 ; mais il préféra imiter Dieu dans 
sa miséricorde. « Je n'ai point voulu, leur dit-il, 
vous poursuivre avec vigueur, espérant, quoique peut- 
être en vain, vous voir revenir à de meilleurs sen- 
timents; il a répugné à mon cœur de vous couvrir 
du manteau de la confusion 3 . » Il savait qu'on l'avait 
calomnié à la cour de Germanie; cependant il ne 
chercha pas à se défendre. Il pardonna à ses enne- 
mis les torts qu'ils lui avaient causés, les priant 
seulement de célébrer leurs offices dans une autre 
église. « Je désire ce changement, non parce que je 
méprise votre Fraternité , mais parce que, suivant cet 
adage vulgaire : Ce que l'œil ne voit point, le cœur 
n'en est pas peiné, ce sera quelque soulagement à 

! ) Cf. Rath. Vita, col. 128 ; De Clericis rebelliàus, n. 1, op. col. 615. 
*) Cf. Rath. Vita, ib. 

3 ) Quos illc (Dcus) misericorditer, ut puto, exspectat, non ausus 
crudeliter insequi, spe forsitan, licet inani, conversionem mihi pollicem 
vcstram, cum proposuissem vos uti rebelles.... ut et lcgaliter et im- 
perialiter sancitum est, ab Ecclesia extrudere; pepercit animus diploide 
vos confusionis induere. De Clercicis rebellibus, n. 2, op. col. 617. 
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ma douleur de ne point voir ceux qui m'ont fait 
tant de mal, et ne cessent de m'en faire; lé souve- 
nir des maux s'effacera quelque peu, lorsque celui 
de leurs auteurs aura aussi disparu 1 . » 

Au milieu de la persécution, Rathier n'oubliait 
point les intérêts de l'Eglise. Vers ce temps, il écri- 
vit une lettre à Martin de Ferrare que le concile 
de Ravenne avait blâmé comme contempteur des saints 
Canons. Moyennant une certaine somme d'argent, ce 
prélat avait conféré les ordres à des sujets qui n'a- 
vaient pas l'âge requis. Rathier l'engagea à s'amen- 
der lui rappelant ces paroles de saint Paul à Timo- 
thée : N'impose légèrement les mains à personne, et 
ces autres de saint Pierre : Que ton argent périsse 
avec toi*. 

') Do vobis licentiam in quacunque hujus dioecesis ecclesia vobis placue- 
rit Domino serviendi... Quod vero cum vestri quibusdam id agere devito 
non contemptn fraternitatis facio ; sed rustico illo monitus exemplo quo 
dicitur : Quod oculwt non videt, cor non dolet; videtur quaedam et 
pernecessaria doloris fore levigatio, si eis non visis qui mihi tanta mala 
fecerunt, et facere non desinunt, absit aliquantispcr malorum ipsorum 
recordatio, dum auctores eorumdem quantulacunque obnubit oblivio. 
Ib. op. col. 618. 

5 ) Plusieurs historiens ont dit que Kathier • ... Esprit vif, ardent, 
inflexible, reprenait les vices sans nul ménagement... Dans le portrait 
qu'il fait des vices de son clergé, souvent l'impétuosité de son zèle l'em- 
porte trop loin. Il ne gardait guère plus de mesure en reprenant les 
évéques, ses collègues.... « Nous avons cru bon de reproduire la lettre 
de notre courageux prélat à Martin de Ferrare. Le lecteur pourra ainsi 
estimer la valeur du jugement ci-dessus énoncé. » Domino Martino 
venerabili coepiscopo Ratherins peccator. Dum Apostolus praecipiat 
3cniorem obsecrari, prohibeat increpari; compellente qua vos diiïgo 
charitatc, celare vobis homicidale computo, quantum vobis Ecclesiae 
vestrae filii detrahant, praecipue vero de ordinationibus puerorum illi- 
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Pendant le Carême de 968, l'évêque de Vérone prê- 
cha la paix et la charité et promit d'accorder un par- 
don général. Cette sainte condescendance accrut 
l'audace des rebelles : ils redoublèrent leurs calom- 
nies, et accusèrent le prélat de crimes si odieux et 
si incroyables qu'on aurait pu les croire en démence 4 . 
Incapable d'obtenir quelque bon résultat, Rathier 
écrivit sa Discorde, où il énumère les causes de sa 
division entre lui et ses clercs 2 . 

Sur ces entrefaites, les. rebelles envoyèrent un 
député à Jean XIII pour en obtenir la rescision 
du Judicatum. Ce député revint avec des lettres qui 

citis ; adjicientes quod etiam pro pretio eas, quod simoniacum et a sanctis 
canonibus anathemate est damnatum, perpetuo faciatis. Unde et filius 
patrem, servus dominum, silicernium à) sencx obsecro, ut reminiscentes 
quod hodie b) spccialius mihi et vobis est lectum, hoc est : Sciente* 
quia hora est jam nos de somno surgere ; c) apostolici illius ad Timo- 
theum recordari non negligatis praecepti : Manus nemini cito impo- 
sueris; d) Pétri quoque Simoni dicentis : Pecunia tua team sit in 
perditionem; e) multorumque dicentium : et qui dat et qui accipit, ana- 
thema sit\ f) exsurgatis a somno contemptus tam publici canonum 
tandem aliquando, et a talibus cessetis ordinationibus quaeso. Forsitan 
ille qui dixit : Peccasti, quiesce, et : convertimini ad me, et ego revertar 
ad vos; g) serotinam hanc vestram non despiciet reversionem, cum sit 
pius et misericors , et nolit mortem peccatoris , sed ut converiatur et 
vittat; h) Noveritis sane nullos vos exinde amplius vituperare, quam 
illos quos taliter ordinastis, vel quorum rogatibus hoc idem fecistis. 
Op. col. 675. — a. silicernium, i. e. decrepitum senem; b. hodie, i. e. 
Dominica 1* adventus. e. in Miss, Rom.; Epixt. ad Rom. c. XIII, v. 21, 
d. I ad. Tim. e. V, v. 22. e. Act. Apost. c. VIII, v. 20./. Concil. Aurel. 
II, cap. 3; Constant. III, cap. 22. g. Zach. I, v. 3. h. Ezeck. XXXIII, 
v. 11. 

! ) Apologetic., n. 4 et 7, op. col. 634 et 638. 
2 ) Op. col. 617, etc. 
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interdisaient à Rathier , sous peine d'anathème , de 
s'immiscer dans l'administration des biens du Chapi- 
tre de Vérone. Notre prélat parle de ce fait en des 
termes fort sévères. Il assure que ces lettres ont été 
extorquées à prix d'argent. La vertu de Jean XIII 
ne permet point d'accuser ce Pape du crime de simo- 
nie 1 ; mais les rebelles ont pu gagner quelque officier 
de la cour pontificale et extorquer ce rescrit par son 
entremise. Le Pape, au reste, ne connaissait pas les 
intentions de l'évêque de Vérone, ni les circonstances 
des faits que nous avons rapportés ; le partage des biens 
établi par le Jiidicatum pouvait paraître une injustice, 
et la révolte des chanoines , une résistance assez légi- 
time*. 

A son dernier passage à Vérone, Othon I avait 
remis à Rathier une somme d'argent pour la restaura- 
tion de l'église de Saint-Zénon 3 . Le désir du prince fut 
immédiatement satisfait. Un des révoltés blâma l'em- 
ploi de cet argent, prétendant comme le traître Judas, 
qu'il eût mieux valu le faire servir au soulagement 
des pauvres. Rathier réfuta cette accusation dans son 
Apologétique* . Il parle aussi dans ce traité de la let- 

*) Voici en quels termes Rathier lui-même parle du Pape Jean XIII : 
• Sanctissimum Papam, dominum utique Joannem episcopum, secundum 
proprietatem sui vocabuli, Gratia Dei ad idem opus electum, Romulcac 
quidem urbi papam instituit dignissimum ; orbi vero universo Patrem 
et provisorem industrium ; . . . . * Itinerar., n. 2, op. col. 582. 

*) Cf. Rath. Vita , col. 130. 

3 ) Cette église, détruite quelques années auparavant par les Hongrois, 
ne fut pas entièrement restaurée sous Rathier, mais seulement à la fin 
du siècle suivant. La tour fut construite en 1045. 

*) Apologeticus liù. t n. 2, op. col. G32. 
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tre pontificale, qu'il entend comme si même les âmes 
de ses ecclésiastiques étaient soustraites à sa juris- 
diction. Cette interprétation était exagérée, mais elle 
s'explique de la part d'un homme accablé de douleur, 
à la vue de tant d'audace et d'impiété 1 . 

Le Jeudi-Saint, les partisans de l'intrus ourdirent 
une nouvelle conspiration : il ne s'agissait rien moins 
que de détraire la demeure épiscopale 2 . Des officiers 
Bavarois, que Rathicr avait accueillis, commencèrent 
cette œuvre de dévastation. Celui-ci écrivait au chan- 
celier Àmbroise : « Mes hôtes ne cessent de détruire 
par violence la maison épiscopale, sans que je puisse 
y apporter aucune résistance; et si quelqu'un de mes 
serviteurs fait opposition, ils le saisissent, le garrot- 
tent et le frappent de verges. Puis ils m'accusent de 
ces dommages, comme s'il était croyable, qu'après avoir 
réparé à grands frais cette habitation, je voulusse la 
détruire 3 . » Quelques mois auparavant, le prélat avait 
converti en un champ de millet une prairie apparte- 
nant à l'évêché de Vérone. Ce fut là un prétexte à 
des accusations nouvelles. 

En cette année 96S, Rathier écrivit son Testament 
dont le commencement fait connaître sa piété et la 
suite, son excessive indigence : « Rathier, longtemps 
supporté malgré ses fautes, par l'ineffable miséricorde 
du Créateur , évôque seulement de nom , destiné à 
devenir poussière et cendre. » 

*) Cf. Apolog.y lib. n. 7, op. col. 639. 

*) Cf. Serm. de Octacis Pasckae, n. 1, op. col. 727. 

3 ) Ib. et Ep. ad Ambtos., n. 3, op. col. GS2. 
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L'instabilité de cette vie passagère ne permettant 
à aucune personne sensée d'en jouir avec sécurité, 
je veux de mon vivant disposer des biens que je parais 
avoir. Ainsi ceux à qui je les lègue pourront, après 
ma mort, les posséder en paix. 

Avant tout, je veux qu'on restitue à qui de droit 
les choses que je pourrais tenir injustement. Je veux 
qu'on partage entre mes domestiques mon pauvre 
mobilier, et qu'on distribue l'argent que je laisserai, 
en la manière qui suit : Une livre à ceux qui pren- 
dront soin de mes funérailles, une autre, s'il y en 
a , aux clercs de Sainte-Maric-de-Consolation , et le 
reste, soit qu'il y en ait beaucoup, ce que je ne crois 
pas, ou peu, ce que je crois fort, à Martin, mon éco- 
nome ou à celui qui remplira cette charge à l'heure 
de mon trépas. Si quelqu'un ose en soustraire quel- 
que chose, qu'il encoure anathème et confusion à 
jamais 1 . » 

Dans un codicille, Rathier exprime l'espoir d'ob- 
tenir son éloignement et l'autorisation de se retirer 
dans un monastère. Ce désir ne tarda point à s'ac- 
complir, mais d'une toute autre manière qu'il s'y 
attendait. 

Le trente juin 9G8, Nannon arriva à Vérone. Aussitôt 
le peuple s'assembla au forum, et le comte, assis sur 
son tribunal, apporta contre Rathier quatre chefs d'ac- 
cusation. En premier lieu il lui reprocha d'avoir fait 
labourer, près de l'Adige , une prairie que les pas- 
sants ne cessaient de dévaster : Que pensez-vous, 

1 ) Op. col. 641. 
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demanda Nannon, de cette prairie maintenant cou- 
verte de sillons? — Tous répondirent d'une voix : 
C'est très-mal agi. Le second chef d'accusation regar- 
dait la maison épiscopale : Que pensez-vous de cette 
demeure que vous voyez tomber en mines ? — C'est la 
faute de Vévéque, dirent-ils tous ensemble. Le troi- 
sième se rapportait au Judicatum : Que pensez-vous 
de cet acte qui a fait perdre aux chanoines leurs 
bénéfices ? — Tous s'écrièrent : Rien de pire. Enfin , 
Nannon demanda : Que doit-on penser de la conduite 
de Vévéque qui envoie ses gardes pour amener de force 
devant lui ceux qui refusent de se rendre à son appel? 
— A cette question le peuple ne répondit que par 
d'horribles clameurs. Au nom de l'empereur, continua 
ce juge inique, je vous permets de résister aux gar- 
des de Févéquc. Puis il déclara nul le Judicatum 1 . 

Rathier mesura facilement la grandeur du péril qui 
le menaçait , et s'empressa d'écrire au chancelier 
Ambroise 2 , à l'impératrice Adélaïde 3 et au comte 
Nannon 4 . 

Ces tribulations, qui se succédaient sans relâche, por- 
tèrent notre prélat à se démettre enfin de son évêché. 
Il consulta à ce sujet Euracre, évêque de Liège, son 
disciple et son ami. Celui-ci l'engagea vivement à 
abandonner un pays où il n'avait eu qu'à souffrir. 
La lettre d'Euracre nous révèle les vertus héroïques 
de Rathier : « Qui l'emporte sur vous en sagesse, en 

*) Cf. Epist. 12 ad Àmbros., op. col. 6S3, etc. 

2 ) Op. col. 679. 

3 ) Cf. op. col. 686. 
*) Cf. op. col. 676. 
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probité, en pureté, en goût pour les sciences? Aucune 
intelligence, aucune voix, aucune plume ne pourrait 
exalter assez vos vertus. On peut affirmer que vous 
êtes la patience même, si cela peut se dire sans offen- 
ser Dieu. Non-seulement vous n'avez pas enlevé le 
bien d'autrui, mais vous ne lavez pas désiré; vous 
avez distribué tout ce que vous possédiez pour' sou- 
lager le prochain; vous vous êtes fait tout à tous 
pour les gagner tous à Jésus-Christ. Votre patrie 
vous tend les bras, et vous supplie de revenir. Tous 
les membres du clergé et de la noblesse vous appel- 
lent à grands cris; ils brûlent du désir de vous voir. 
Tous nos biens seront à vous pour en user comme 
bon vous semblera, ô bien-aimé Rathier ! . » 

Qui pourra croire encore que 1 evêque de Vérone n'a- 
vait pas d'amis, lorsque nous le voyons estimé et chéri 

*) Domino et patri ter beato praesuli Ratherio, spectatae opinionis 
viro, maguo et probatissimo Eceraclux, servorum Christi servus, suus 

indignus licet vocari filius, quidquid in Christo Jesufelicius Quis 

enim est vobis aut sapientia, aut probitate, aut optimarum artium studio, 
aut innocentia,aut ullo laudis génère praestantior?... Nullius tantum 
flunien est ingenii , nulla dicendi, nulla scribendi tanta vis, tanta copia, 
quae non dicam exornare, sed tuarum virtutum laudes possit enarrarc. 
Patientia si memoretur (si fas est dicerc lide salva, ne Deum offendam) 
tu es ipsa.... Non modo non rapuisti, sed nec quidem appetiisti aliéna; 
largitus es propria, aliorum condolcns miseriis, non felicitatibus invi- 
dens alienis, omnibus omnia factus, ut omnes lucrifaccres. Nativa vobis 
supplex tendit manus patria, et ut redeatis invitât. Omnes quotquot sunt 
utriusque ordinis clericalis seu militaris {militum > id est nobilium) mente, 
voluntate, studio, gestu, voce, ut veniatis clamant, vos videre deside- 
rant. Servitio vobis impendendo nec numerum nec modum praefigimus 
ullum. Omnia nostra crunt in manu vestra, sccundnm quod animo vestro 

insederit, o dilecte liatberi Everacli Leod. ad Rath. Epist. llath., 

op. col. 688. Cf. ib. col. 236, not. IU. 

22 



Digitized by Google 



— 254 — 



du saint duc Bnmon, de l'empereur Othon, de l'évêque 
Euracre? On peut dire qu'il le fut aussi de l'abbé 
Eulcuin, à qui il écrivit un traité ayant pour titre : 
CofiJUctus duorum. Il y expose son incertitude , s'il 
doit ou non abandonner son siège; il témoigne cepen- 
dant le désir de partir, et prie l'abbé de Lobbes de 
lui envoyer des gardes pour accomplir son voyage. 
Ce départ eut lieu dans les premiers jours d'août; 
l'intrus Milon devint alors évêque légitime de Vérone. 
Rothier n'arriva pas en Belgique, comme le dit Ful- 
cuin 1 , chargé d'or et d'argent. Son testament et son 
amour de la pauvreté , qui le portait à désirer mourir 
sans laisser de quoi même ensevelir son cadavre, mon- 
trent clairement l'absurdité de cette assertion 2 . 

Euracre accueillit avec amour son ancien maître, et 
lui donna les revenus de l'abbaye d'Aine. Fulcuin lui 
céda, avec le consentement de ses frères, les villages de 
Strée et de Gozée 3 , la petite abbaye de Saint-Ursmer, 
à Heigne, et le prieuré de Wallers. L'auteur des Gestes 
des abbés de Lobbes rapporte que Rathier acquit en 
outre, à prix d'argent, les monastères de Saint-Amand, 
sur l'Elnon, d'Hautmont, et l'église de Saint-Denis 
en Broqueroye. Certains auteurs 4 le font ainsi voya- 

*) Venit ille, afferens secum auri et argenti non dicam pondéra, sed, 
ut ipsius verbis utar, massas et acervos, c. 28. 

2 ) Cf. Rath. Fi/a, col. 137, Rath. Testamentum, op. col. 642, Lib. 
Apologetic, n. 2, op. col. 632. 

:j ) Dedcrat abbas ( ïolcuinus ) cum consensu fratrum villas Stratam 
et Gosiniacas, et abbatiolam sancti Ursmari, et aliam quam Waslare mo- 
nasterium vocant. Foie, c. 28. Delwarde , tom. II, p. 200, dit par 
erreur Gosselies au lieu de Gozée. 

*) Entre autres Rohrb., tom. XIII, p. 148; Pollet, tom. I, p. 15G; 
Namèchc, tom. V, p. 820. 
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ger de Saint- Arnaud à Aine, d'Aine à Hautmont, 
d'Hantmont à Lobbes , de Lobbes à Aine , sans ja- 
mais pouvoir se fixer, et l'accusent de simonie, d'in- 
constance et de légèreté. Le grand Mabillon a victo- 
rieusement refuté l'accusation de simonie ; et toute 
la vie de Rathier montre qu'il a été incapable d'une 
telle bassesse 1 . L'abbaye de Saint- Amand lui fut of- 
ferte librement, et non à prix d'argent, peu de temps 
après son retour définitif en Belgique, dans un voyage 
qu'il fit à Laon, aux fêtes de Noël. Mais il refusa, se 
croyant indigne de cet honneur. Il prêcha alors en 
présence des religieuses de Saint- Jean auxquelles il 
raconta les sollicitations pressantes qu'on lui avait 
faites de prendre le gouvernement d'Elnon et les 
motifs de son refus. Ce fait, que les auteurs de 
Y Histoire littéraire de France placent avant le départ 
de Rathier pour l'Italie , doit être mis dans les der- 
nières années de sa vie 2 . 

') Nous ne pouvons nous dispenser de citer les belles paroles de 
Mabillon : * Ex aliis enim ejus (Ratherii) factis, quantum Simoniam 
aversatus sit noster episcopus, intelligimus. Illud inter caetera exem- 
pla sit, quod cum ex abbatiola quadam Veroncnsi ecclesiae subjecta, 
quac Magonzianus vocabatur, abbatem ob pravos mores, qui, incenso ab 
Hungaris coenobiolo, solus illic residebat, expulisset, is Ratherium Ge- 
ziaca lepra per internuntios conatus est inficere, hoc est, ut accepta 
ab co pecunia, sineret eum ibidem consisterc... repulit pseudo-abbatis 
Simouiacam oblationcm Ratherius, ne Gcziaca labe inficeretur. An idem 
ipse tentaturus fuisset, ut abbatias dato pretio sibi compararet? Certc 
id nequaquam veri simile videtur. Scd forsitan id hausit Fulcuinus ex 
adulantium relatu, quod ipse in Ratherium offensus non aegre credidit, 
et litteris mandavit. Sanc idem Fulcuinus ob similem causam in Erlui- 
num abbatem Gemblacensem non satis acquus fuit in cap. 26, ut suo 
loco ostendemus. • Acta SS. Ord. Bened. y tom. VII, p. 479. Cf. 
Excerptum ex dialogo cotifessio/iali, n. 22, 23, 24, op. col. 412 et seq. 

*) Opportun um sane censeo narruvisse quid horao (hoc anno) anxic- 
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L'acquisition de l'abbaye d'Hautmont n'est pas plus 
avérée 1 . Si Rathier acheta Saint-Denis en Broque- 
roye au comte Robert pour le prix de vingt livres, 
ce fut pour soustraire cette église au pouvoir laïque 3 . 
Fulcuin crut trop facilement certains flatteurs qui 
cherchèrent à noircir auprès de lui la réputation de 
l'évêque de Vérone 3 . Enfin notre prélat ne peut être 

tati contigerit meae. Lauduni namque cum essem Nativitatis Domini 
die, rogavit me abbas, ut in festivitate sancti Stephani in capitulo soro- 
rum venirem et cis aliquid boni dicercm. Annui... et... dixi... # Sol- 
licitatus nimium heri pro recipienda provisione abbatiae sancti Amandi , 
eum ad nocturnalc ofïicium... starem, dum lector ad eum pervenisset 
tractatua beati Hieronymi locum, ubi Dominus in Evangelio... prosequi- 
tur dicens : * Venient haec omnia super generationcm istam... Cumque 
me hoc nimium terruisset , coepi intra me dicere : * Tu ne ergo debes 
abbas cum kujusmodi conscientia fieri? Monachus priraum efficerc. * Nam 
de praesulatu tum temporis cxciderat, nisi quod et hune indigne subie- ' 
rant multi... Praeloq., lib. V, n. 33, op. col. 315. — Les auteurs de 
Y Histoire littéraire de France ont été induits en erreur au sujet de cette 
instruction adressée aux religieuses de Saint- Jean, parce que Rathier eu 
fait mention au cinquième livre de son Agonitticon , qu'il écrivit en 936. 
On n'a pu offrir alors à notre prélat l'abbaye de Saint- Amand, car 1° elle 
était entre les mains de laïques; et l'on cite dans les chroniques les 
noms de Robert, ministre royal, et du comte Roger, comme l'ayant pos- 
sédée successivement à cette époque. 2o Rathier dit que cette offre lui 
fut faite la même année qu'il la consigna dans son Agonisticon : « Oppor- 
tunum censeo narravissc quid homo anxietati contigerit meae, etc. » Or, 
en 93G, l'évêque de Vérone n'a pu venir à Laon; il était encore dans 
la prison de Pavie. Ce passage a donc été inséré plus tard au cinquième 
livre de Y Agonisticon. 3<> En 969, la dignité abbatiale de Saint- Amand 
devint vacante par la mort de Genulfe. Chron. Binon., ap. Martène et 
Durand, Anecd., tom. III; d'uu autre côté Fulcuin, c. 28, dit que vers 
ce temps Rathier acheta l'abbaye d'Elnon. Cf. Rath. Vità, col. 33 et 140. 

*) Cf. Rath. Fit., col. 140. 

«) Foie, c. 28; Rath. Vit., col. 141. 

3 ) Cf. le passage de Mabillon que nous avons cité plus haut, p. 255 ; 
Rath., Vil., col. 139. 
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accusé d'inconstance et de légèreté à cause des péré- 
grinations qu'il est sensé avoir faites en plusieurs mo- 
nastères; ces pérégrinations, basées sur le récit de 
Fulcuin, sont fictives, et Rathier est loin de mériter 
ce nouveau blâme que ses adversaires lui ont infligé. 

Vers l'an 971, on ne sait pour quelle cause, les 
moines de Lobbes se révoltèrent contre Fulcuin , et 
demandèrent à Euracre l'ancien évèque de Vérone pour 
supérieur; ce qu'ils obtinrent facilement*. Notger, suc- 
cesseur d'Euracre, aidé des abbés Héribert d'Andaïne 

') Fulcuin raconte ce fait de la manière suivante : • Sed ipse (Ralhe- 
rius) locum nostrum scmper exccrans, abbati insidias machinabatur, 
instigantibus enm ad hoc nonnullis. Quid multis morer? Ad hoc res vcnit, 
ut abbas cederet loco, sciens sic quoque episcopum (Eoracrum) telle. Nam 
de eo nihil nostrum est aliud dicere. Ratherius, ut ostenderet prions 
inimicitiac causas, locum invadit, et metuens abbatis animositatem siniul- 
que cognationcm ejus, quac non erat infima, claustrum in modum cas- 
telli cingit... Quid plura? Annus ille sic ductus est, donec defunctus 
estEvracrus episcopus, et in loco ejus Nothgerus successit... Qui nolens 
primordia sua levia aut praecipitata haberi, evocatis abbatibus, Werin- 
fredo videlicet a Stabulaus et Heriberto ab Andagino, cum aliquibus 
fratribus, primum conspirationis exordia quaerit, inventa trutinat et 
discutit, discussa demum judicio utitur. Ubi perspexit omnia esse fri- 
vola, fratres abbati réconciliât, ipsum restituit. Ratherius Alnam rever- 
titur, ubi uterque, ipse videlicet et abbas , sibi reconciliatus, de reliquo 
deguit. « Il résulte de ce passage : lo qne les moines de Lobbes se 
révoltèrent contre leur abbé et qu'ils demandèrent Rathier pour supé- 
rieur, 2o que l'ancien évêque de Vérone prit la direction du monastère 
de Saint-Pierre avec le consentement d'Euracrc et aprè3 l'abdication de 
Fulcuin. Ce dernier est en contradiction évidente avec lui-même en 
assurant d'une part qu'il abdiqua » ut abbas cederet loco • et de l'autre 
que son rival envahit le monastère • locum invadit. • Rathier ne pouvait 
être appelé un envahisseur, un intrus, après que Fulcuin avait abdiqué 
en sa faveur. Il n'est pas moins faux que Rathier ait dressé des embû- 
ches à Fulcuin. Il faut se défier de l'auteur des Gestes des abbés de Lobbes 
dans cette affaire qui lui était personnelle. Cf. llath. Vita, col. 141. 

22. 
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et Werinfred de Stavelot parvint à réconcilier Fulcuin 
avec ses frères et avec Rathier. Ce dernier se retira 
au monastère d'Aine (972). 

Au commencement de Tannée 974, Rathier se ren- 
dit à Namur, auprès du comte Albert I qui l'avait 
en grande affection. Les fatigues du voyage, jointes 
au poids des années, lui causèrent une maladie qui 
le mena bientôt aux portes du tombeau. Il quitta 
cette terre qui avait été pour lui une véritable 
vallée de larmes le 25 avril 974, à l'âge de soixante- 
dix-liuit ans 1 . Son corps fut transporté à Lobbes. 
On lui fit de solennelles funérailles selon le cérémo- 
nial usité alors pour les évêques, puis on l'ensevelit 
en l'église de Saint-Ursmer du côté de l'Aquilon 2 , 
vis-à-vis de l'autel de la sainte Vierge 3 . Sur la dalle 
qui recouvrit sa tombe, on grava l'inscription sui- 
vante que le manuscrit de Lobbes rapporte à la fin 
de Y Agonisticon : 

Veronae Praesul, sed ter Ratherius exsul, 
Ante cucullatm, Lobia, postque tum. 
Nobilis, Vrbanu8 y pro tempore morigeratus, 
Qui inscribi prqprio hoc petiit tumulo : 

*) Hossart, tom. I, p. 139, dit à tort que Rathier mourut à Aine. — 
Quelques historiens fixent cette mort en 973; mais il vaut mieux suivre 
l'opinion de Sigebert et de l'auteur de la chronique de Lobbes, ap. Mar- 
tène et Durand , tom. III. Cf. Foie, c. 28 ; Chapeauvil. Gesta Pont. 
Tungrem., tom. I, c. 45. 

2 ) « Pontifîcalibus exequiis solemniter celebratis, honorifice est tumu- 
latum in ecclesia sancti Ursmari ad partem aquilonarem. «Foie, c. 28. 

3 ) Chron. ms. (en latin). 
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CoNCULCATE, PEDES HOMINUM , S AL IXFATUATUM. 

Lector propitius subveniat preciôus 1 . 

Nous avons vu les actions de Rathier souvent mal 
interprétées pendant sa vie ; il en fut de môme après 
sa mort. Tous les historiens ecclésiastiques parlent de 
lui : les uns ne le mentionnent que d'une manière 
incidente, accolant quelquefois à son nom une épi- 
thète peu flatteuse ; d'autres, plus prolixes, lui recon- 
naissent de précieuses qualités, de grandes vertus, 
mais bientôt ils ajoutent des correctifs qui détruisent 
ces éloges. Citons le jugement des auteurs de l'His- 
toire littéraire de France, que d'autres écrivains 2 
n'ont fait que copier ou abréger : « On ne peut dis- 
convenir que Rathier ne possédât de grandes qualités ; 
mais on ne peut nier aussi qu'il n'eût des défauts 
considérables. Il aimait le bien et avait un zèle tout 
de feu pour l'établir. Ce qu'il fit en conséquence 
pendant les années de son épiscopat, et le grand 
nombre d'écrits qu'il publia à ce dessein , ne permet- 
tent pas d'en douter; mais, malheureusement, il ne 
sut jamais le faire aimer aux autres. Le défaut de 
ce talent avait sa source dans un autre , d'où il naît 

*) Gilles Wauldc, p. 363, a traduit cette épitaphe de la manière 
suivante : 

Euesque de Veronne, ains trois fois exilé , 
Rathere moino à Lobbcs , et deuant, et après, 
Noble, courtois en mœurs et science stilé , 
A fait grauer ces mots sur sa tombe icy près : 
Pieds des hommes, fovlez ce sel pvtrepié. 
Le lecteur, en priant, de son âme ayt pitié. 

*) Rohrb., tom. XIII, p. 14S; Follet, tora. I, p. 156. 
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ordinairement comme de son principe : c'est-à-dire que 
Rathier manquait de cette politesse, de cette hon- 
nêteté, de cette affabilité, si nécessaires à un évêque 
pour gagner le cœur et la confiance de son clergé et 
de son peuple ; sans quoi il lui est presque impossible 
de faire du fruit dans l'exercice de son ministère. 
On écoute volontiers ceux que Ton aime. Rathier, 
ignorant ou méprisant cette maxime, qui est de tous 
les siècles, voulut commander avant de se faire goûter. 

Esprit vif, ardent, inflexible et même impétueux, 
il reprenait les vices sans nul ménagement. Il avait 
raison de blâmer ces écrivains de son temps, qu'il 
nous peint comme plus attentifs à ne point blesser 
la fause délicatesse de l'homme, qu'à lui faire con- 
naître la vérité; mais il y a un milieu à garder. Ra- 
thier, il est vrai, se proposait quelquefois de le sui- 
vre; et néanmoins il revenait toujours à son naturel. 
Dans le portrait qu'il fait des vices de son clergé, 
souvent l'impétuosité de son zèle l'emporte trop loin. 
Il ne gardait guère plus de mesure en reprenant les 
évêques , ses collègues ; car il se croyait obligé de 
n'épargner personne. C'est ce qu'on lui reprochait 
publiquement. Il donnait encore occasion par là de 
dire qu'il n'aimait personne ; et peut-être en était-on 
persuadé. Aussi lui rendait-on la pareille, selon lui- 
même, et personne ne V aimait, 

La manière dure, aigre, piquante et peu mesurée 
dont il reprenait, empêchant que ses instructions fis- 
sent du fruit, il en avait une peine extrême; et cette 
peine, jointe à tout ce qu'on lui fit souffrir d'ail- 
leurs, le jeta dans une humeur chagrine qui dégé- 
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nérait quelquefois en bizarrerie. C'est encore un des 
reproches qu'on lui faisait dans le public , et il faut 
avouer qu'il n'était pas sans fondement. Il se trou- 
vait appuyé sur l'affectation qu'avait Rathier à ne pas 
garder certaines bienséances indispensables pour un 
évêque, comme de voir quelquefois les grands en cas 
de besoin ; il les évitait , et ne pouvait souffrir le grand 
monde. Affectation qu'il étendait jusqu'à la malpro- 
preté en ses habits et en ses meubles, et jusqu'à dire 
presque toujours du mal de lui-même 1 . » 

Ce jugement nous parait trop sévère, exagéré et 
parfois entièrement faux. La vie de Rathier que nous 
avons donnée le montre suffisamment. Les observations 
que nous allons nous permettre achèveront de faire 
connaître le digne précurseur de saint Grégoire VII 
et de saint Pierre Damien. 

Avant tout, nous devons reconnaître dans Rathier 
un défaut ou plutôt une faute, que les historiens n'ont 
pas assez remarquée : c'est d'avoir brigué l'épiscopat, 
et employé pour y parvenir des moyens non avoués 
par l'humilité chrétienne, quoiqu'ils ne fussent au- 
cunement injustes ou frauduleux. C'est là plus que 
dans la rudesse et l'inconstance de son caractère qu'il 
faut chercher la cause de ses tribulations. Elles fu- 
rent, ce nous semble, un châtiment de son désir d'obte- 
nir une dignité à laquelle la Providence ne l'appelait 
peut-être pas, du moins aussi tôt. Mais Dieu lui 
accorda la grâce de supporter ses souffrances avec 
une résignation admirable. Sa patience fut héroï- 

') Cf. Rohrbach, tom. XIII, p. 148; Pollet, tom. I, p. 156; His- 
toire littéraire de la France, tom. IX. 
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que : elle brilla du plus vif éclat au milieu des 
vertus qu'il a si bien pratiquées; ce qui faisait dire 
à Euracre qu'il était non tant un exemple de patience 
que la patience môme 4 . La punition de son désir 
déréglé des honneurs semble avoir encore suivi Ra- 
thier après sa mort. Illustre émule de Mayeul de 
Cluny, de Wolfgang de Ratisbonne, d'Udalric d'Augs- 
bourg par son courage et sa piété, il ne fut pas 
cependant comme eux élevé sur les autels et honoré 
d'un culte public. Les auteurs de Y Histoire littéraire 
de France disent qu'avec un caractère plus égal et plus 
pacifique, il eût augmenté le nombre des saints, qu'il 
avait tout ce qu'il fallait de science, de zèle et de piété, 
mais qu'il lui manquait la douceur, la mesure et la 
constance 2 . Sans vouloir pénétrer les secrets de Dieu, 
nous osons croire que Rathier n'a point pris rang parmi 
les bienheureuses phalanges glorifiées par l'Eglise, non 
à cause de son peu de douceur et de constance , mais 
à cause de la faute de superbe dont il s'est rendu 
coupable. Il serait un exemple de la vérité des divines 
paroles : Celui qui Relève sera humilié* Aussi c'est 
avec raison que son confesseur lui dit un jour : Sei- 
gneur, vos deux évéchés vous ont perdu 1 *. 

Le désir peu réglé de l'épiscopat est la seule tache 
de la vie de Rathier; et encore est-on obligé d'oublier 
cette faute à la vue de sa patience dans les persé- 
cutions qui en sont résultées. Du reste il fut un fidèle 

1 ) Epist. 14, Ratherii, op. col. 088; Foull., p. 177. 

«) Cf. Rohrb., tom. XIII, p. 147. 

3 ) Excerptum ex dialogo confessionali, n. 2, op. col. 396. 

*) Luc. c. XVIII, v. 14. 
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disciple de Jésus-Christ , modèle des chrétiens et des 
pasteurs. On sait que Rathier était très-versé dans les 
sciences profanes ; mais à peine devenu évêque , s'éle- 
vant à la hauteur de saint Paul , il ne voulut appren- 
dre et prêcher que Jésus et Jésus crucifié, pierre an- . 
guïaire de toute l'Eglise 1 . Son amour de la pauvreté 
et de la mortification fut aussi admirable : il foulait 
aux pieds les richesses, et s'inquiétait peu des pré- 
sents; il n'usait que d'habits simples et grossiers et 
de meubles sans éclat ; il remplissait les fonctions les 
plus humbles et les plus serviles, désireux de s'abaisser 
et de se cacher; il dormait sur une planche et sou- 
vent sur la dure. Sa table était très-frugale et il y 
appelait fréquemment les pauvres; il mangeait rare- 
ment de la viande et plus rarement encore usait de 
vin, ce qui lui fit donner le nom d'Abstème; il jeûnait 
presque tous les jours, et se livrait aux exercices de 
la plus rude pénitence pour l'expiation des fautes de 
ses diocésains et surtout de ses clercs. Il ne recher- 
chait point les honneurs et les richesses, et s'inquiétait 
peu qu'on parlât mal de lui; il fit même plusieurs fois 
des présents à ceux qui le calomniaient ou l'abreu- 
vaient d'outrages. Il reprenait avec un zèle ardent 
les vices et les défauts des autres, mais il ne s'épar- 
gnait point lui-même; il confessait publiquement ses 
fautes, les augmentait et les exagérait de manière 
à paraître plus coupable qu'il ne l'était. Il ne vou- 
lait point de serviteur ni de chapelain, et ne recher- 
chait point l'amitié des grands. Il était zélé à bâtir 

') I Corinth., c. II, v. 2. Matth. c. XXI, v. 42. Cf. Epist. 3, ad 
Rothert , n. 2, op. col. 650. 
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et à restaurer les édifices religieux, et ne dissipait 
point en faveur de ses proches les revenus de l'Eglise. 
Il était tout entier à ses livres, fuyait le monde et 
ses amusements : les jeux, la chasse et autres sem- 
blables récréations. Il se plaisait à vivre seul en pré- 
sence du Seigneur. Tel est le portrait que nous ont 
laissé de levêque Rathier les écrivains de son temps. 
Il faut lire Rotger de Cologne, Elodoard de Reims, 
Euracre de Liège et les œuvres de notre prélat dans 
lesquelles il a relaté les principaux événements de sa 
vie 1 . Nous croyons que les auteurs de l'Histoire lit- 
téraire de France, et ceux qui ont copié leur juge- 
ment, ont admis à la lettre tout ce que Rathier dit 
de lui-même par exagération ou ironie, à divers en- 
droits de ses œuvres, et notamment dans son Qualitatis 
conjectura et sa Confession. 

Notre jugement sur Rathier diffère de celui qu'en 
ont porté plusieurs de nos devanciers. Nous le croyons 
cependant conforme à la vérité. Si ce point témérité, 
nous voudrions demander presque une réparation en 
faveur de ce docte et saint personnage; au lieu de se 
copier les uns les autres, les historiens devraient du 
moins étudier les monuments du X me siècle; ils ver- 
raient que les écrits de l'évêque de Vérone ne sont 
point aussi singuliers, ni lui-même aussi bizarre qu'on 
a voulu le faire croire. 

*) Cf. Rath. Fita, col. lié; admonitio tertia in Exccrptum ex dialogo 
confessionali. Rath., op. col. 393; Beotioso sermone, n. 1, op. col. 575. 



Digitized by Google 



; 



CHAPITRE X. 

LES ÉVÊQUES- ABBÉS BALDÉIUC ET EURACRE. 

Nous avons vu la vigueur de Rathier à reprendre 
les vices de ses diocésains, la révolte du peuple et 
des nobles Liégeois irrités de ses avertissements, son 
exil, et l'élection de Baldéric, qui était une véritable 
intrusion. Le duc Brunon s'opposa vivement à oette 
injustice; mais ses efforts furent inutiles. Pour éviter 
de plus grands maux, il dut tolérer la consécration 
de l'élu de la révolte. 

Un des premiers soins de Baldéric fut de récom- 
penser son parent Régnier de Mons, en le nommant 
avoué de l'abbaye de Saint-Pierre. Le comte de Hai- 
naut usa des droits que lui donnait cette dignité pour 
accomplir ses mauvais desseins : il s'empara à {'im- 
proviste du château de Thuin et en détruisit les rem- 
parts*. Ce ne fut pas la seule calamité qui pesa alors 
sur le monastère de Lobbes. 

A cette époque, en Pannonie, sur les bords du 
Danube, habitait une nation dont on ne connaissait 
pas bien l'origine. C'étaient les Magyares ou Hongrois. 
Les chroniques nous les dépeignent comme « une na- 
tion de gens idolâtres, n'ayant aulcune cognoissance 
de Dieu, vivant de rapines, plus cruels que bestes, 

*) Raginerus suspectant habens Leodiensem militiam, jam pridem 
(Tndinium) destruxerat. Foie, c. 25. Cf. Compend. kistoriae, ms. de 

Lobbes, p. 67. 

23 
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mangeant chair crue et beuvant le sang humain , lequel 
leur estoit plus doux et savoureux que vin 1 . » Pla- 
cés non loin de l'empire Allemand, ils avaient tenté 
plusieurs fois d'en franchir les limites. Henri l'Oise- 
leur les avait défaits en diverses rencontres, et sur- 
tout à Mersbourg; mais ces revers ne firent que 
suspendre leur marche dévastatrice. Ils reparurent 
vingt ans après, si nombreux et si redoutables, que 
dans leur orgueil ils se vantaient de faire boire à leurs 
coursiers tous les fleuves de la Germanie 2 . Voici com- 
ment eut lieu cette nouvelle invasion. Un chef des 
Francs- Austrasiens, appelé Conrad le Rouge ou Conon, 
avait obtenu d'Othon I, le duché de Lotharingie et 
la main de sa fille Lutgarde. Quelques années après , 
mécontent de son beau-père, il se révolta et appela 
à son aide les Magyares. Conduits par Conrad et 
commandés par leur chef Bulgio, les Hongrois tra- 

1 ) Ms. de Lobbes, cité par M. Borgnet dans un article intitulé : 
Une visite à Lobbes, Revue Nationale, tom. VI. Cf. Foie., o. 25. — 
Les Magyares que Jornandès appelle Hunugares, Simooattes, Unoga» 
res ; et d'autres : Huns, Avares, Agarènes, Ongres, sont désignés sous 
le nom générique de Turcs par les écrivains Grecs ; Zonaras , Cédre- 
- nus, etc. Les Hongrois paraissent être sortis des régions Scythiques 
et des marais qui avoisinent le Tanaïs. Cf. Dom Bouquet, Annales 
Metteuses, tom. VUE, p. 69; Sigism. Callesins, tom. IV; Annales Eccl, 
Germaniae, p. 386. 

*) Hermanus Contracte ou le Pâtit, moine de Reichnau (1054), dit 
qu'on vit alors des troupes plus nombreuses que jamais en aucune 
guerre ; Flodoard raconte qu'il y eut alors sous les armes des troupes 
innombrables; le biographe de saint Udalric affirme que les Hongrois 
firent invasion en si grand nombre que, personne parmi ceux qui vivaient 
en ce temps, ne se souvenait d'avoir vu chose semblable. — Les 
traditions populaires des ogres se rattachent aux invasions de ce peuple 
avide de sang et de brigandages. 
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versèrent le Rhin à Worms, qu'ils réduisirent en cen- 
dres , et tentèrent de passer la Meuse à Maestricht. 
A la vue de la férocité de ces hordes asiatiques, Conrad 
revint à des sentiments meilleurs, quitta ses sauvages 
alliés, et courut se jeter aux pieds d'Othon, qui lui 
accorda sa grâce. 

Repoussés sous les murs de Maestricht, les bar- 
bares tournèrent à gauche, mirent au pillage une 
partie du Masgau 1 , traversèrent la Meuse, et entrèrent 
en Hesbave. C'était vers la fin de 954 2 . Tous les ha- 
bitants fuirent à leur approche; il n'y eut de résis- 
tance que sur quelques points fortifiés. Les Hongrois 
pénétrèrent de la Hesbaye dans la forêt Charbonnière 
se dirigeant vers Lobbes. Quand les religieux con- 
nurent que ces nouveaux envahisseurs approchaient, 
ils envoyèrent un député pour traiter avec eux. Le 
moine Hubert, plein de zèle pour la religion, se 
chargea de cette mission difficile. En peu de jours il 
rencontra les ennemis, et, moyennant deux cents sous 3 , 
obtint de leurs chefs que les religieux de Lobbes ne 
seraient point molestés et que leur monastère n'éprou- 
verait aucun dommage; il reçut leurs otages et revint 
plein de joie vers ses frères. Cependant les moines n»i 

se fièrent point aux promesses des barbares, et réso- 
« 

1 ) Masgau est formé de Mae*, Meuse, et auto, gan, terrain. 

2 ) Les Hongrois commencèrent leur invasion en 954, mais ils arri- 
vèrent à Lobbes dans les premiers jours de 955, l'année commençant 
à Pâques. D'après Fulcuin, cette invasion eut lieu sous l'évêque BaldY- 
rie ; or, Baldéric remplaça liât hier au mois d'avril 955. Cf. Continuât. 
Reffin., an 954. 

3 ) Facta pactionc de solidis ducentis, Foie, c. 25. Cf. Gilles 
Wauldc, p. 50. 
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lurent de se retirer, comme au temps des Normands, 
dans la forteresse de Thuin , avec les corps des saints 
patrons et les autres objets précieux de Y abbaye. 

La possession de ce château était disputée par le 
comte de Hainaut; et Régnier II refusa de donner 
asile aux moines éperdus. Dieu le permit ainsi pour 
faire voir à ses serviteurs qu'ils devaient mettre 
leur confiance, non dans les secours humains, mais 
dans la puissance divine et le mérite des Saints. Tout 
espoir étant perdu de se réfugier à Thuin , il ne leur 
resta plus d'autres ressources que l'église supérieure. 
Des retranchements en terre furent élevés à la hâte, 
des chariots, des pierres, des arbres entassés aux en- 
droits les plus abordables. Chacun s'occupa de ces 
travaux pendant la semaine de Pâques. Le jour de 
Quasimodo, qui tombait en cette année au deuxième 
d'avril, on aperçut les Hongrois. Dès le lever du 
soleil, dit Fulcuin, le gros de Tannée parut comme 
un nuage noir et épais, formé d'hommes et de che- 
vaux, et des entrailles de la terre semblaient sortir 
des cuirasses et des casques par milliers. Les moines, 
saisis de frayeur, se préparèrent à la mort 1 . Les plus 
agiles et les plus robustes, décidés à vendre chère- 
ment leur vie, se retirèrent avec les habitants du village 
dans l'église de Saint-Ursmer; les autres, que le 
poids des années empêchait de gravir la colline , de- 
meurèrent à l'abbaye , attendant avec calme les com- 
bats du martyre. Les barbares envahirent aussitôt le 

1 ) Ecce in cxordio matutino subita densaverat aer equorum nebula, et 
quasi de abditis terrae finibus emergebant galearum milia. Expavere nos- 
tri, et mortemsibi praemeditarunt. Folc., c. 25. Cf. Gilles Waulde, p. 51. 
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monastère. La vue de ces vénérables vieillards, sem- 
blables aux sénateurs Romains du temps de Camille, ne 
fut point capable de les arrêter : ils les prirent tous, 
et voulurent les obliger à renoncer à leur foi et à l'état 
religieux. Les généreux enfants de saint Benoît se 
montrèrent inébranlables; deux surtout : Theutmare 
et Théodulphe se distinguèrent par leur magnanimité ; 
les Hongrois irrités les décapitèrent sur le champ, et 
jetèrent les autres dans une prison infecte, après les 
avoir cruellement battus de verges. 

Cependant la montagne était vivement assiégée 
et vivement défendue. Les Hongrois faisaient des 
efforts extrêmes pour s'emparer de l'église. Les moines, 
soutenus par les clercs 1 et le peuple, résistaient comme 
des lions, combattant généreusement, non tant pour 
coiîserver la vie du corps que celle de l'âme ; car 
ils craignaient que les plus faibles ne vinssent à perdre 
la foi au milieu des tortures. Cependant le nombre 
des assiégeants augmentait sans cesse, et le temple, 
attaqué avec une impétuosité toute sauvage, allait être 
enlevé. La dernière espérance des religieux était en 
Dieu. Chacun implorait son secours et récitait les 
litanies, ce long cri de pieuse détresse, au milieu des 
pleurs, des cris et des gémissements lamentables : 
« Seigneur ayez pitié de nous; saint Ursmer aidez- 
nous. » Moines, prêtres, villageois s'embrassaient, se 

*) Nostri econtra, quia pro anima illis erat res, juncto sibi clerico- 
rum ipso etiam monachorum auxilio. » Quelques auteurs traduisent le 
mot clericorum par chanoines. C'est un anachronisme : l'église de Saint - 
Ursmer a été érigée en collégiale dix-huit ans après l'invasion des 
Magyares. 

23. 
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disaient adieu, et attendaient, qui la mort, qui la 
captivité. Les Magyares étaient sur le point d'at- 
teindre les derniers retranchements, et de pénétrer 
dans l'église par les ouvertures, lorsque, ô prodige! 
les assiégés virent deux colombes s'élever du lieu où 
reposaient les corps des saints confesseurs du Christ, 
et faire par trois fois le tour de l'armée ennemie. 
Lorsqu'elles achevaient le troisième tour, il survint une 
pluie épouvantable : les arcs des barbares se déten- 
dirent; ils ne purent plus lancer ni dards ni flèches. 
Aussitôt, saisis de crainte et tremblant de tous leurs 
membres, ces terribles ennemis du nom chrétien s'en- 
fuirent en désordre; les chefs, plus épouvantés que 
les soldats, chassèrent à coups de fouet ceux qui vou- 
laient s'arrêter, et forcèrent ainsi les traînards à pré- 
cipiter leur marche 1 . En s'éloignant, les Hongrois 
laissèrent néanmoins des marques funestes de leur 
passage. L'église bâtie en l'honneur de saint Paul, 
dans l'enceinte de l'abbaye, fut entièrement brûlée avec 
les cloîtres avoisinants. Ils tentèrent aussi de mettre 
le feu à l'église abbatiale, mais elle fut heureusement 

*) Fulcuin , un des savants les plus judicieux du Xme siècle , et abbé 
de Lobbes dix ans après la fuite des Hongrois , raconte ce mémorable 
événement de la manière suivante; «Ja nique hostibus irrumpentibus , 
jamque in mutuis amplexibus baerentibus, plerisquc mortem sibi, 
plerisque deditioncm pingentibos, cece, ex respeetu miserantis Dci, ex 
adytis {alias abditis) templi duae columbae evolunt, quae terna circui- 
tione acies obsidentium vallant. — Subscquitur post hacc pluvia per- 
grandis, quac gentiliciam illis sagittandi artem cordarum distentione 
frustravit. Metus quoque ac terror tantus in cos irruit, ut maturarent 
fngam , et priucipes ipsi uterentur flagellis in eos qui volebant subsis- 
tere. * Foie, c. 25. 
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préservée par la miséricorde de Dieu 1 . On pouvait 
espérer que les richesses du monastère échapperaient 
aux mains rapaces des Hongrois : une partie avait 
été transportée en lieu sûr, et le reste enfoui par 

') Ex adytis templi (ubi sanctorum corpora Ursmari et Ermini veue- 
rantur) duae columbae cvolant, quae tema circuitione acics obsidentium 
vallant... Ecclesia sancti Pauli incensa, et ecclesia majori temptata sed 
miscratione Dei salvata. Foie, ib. C'est à tort que plusieurs auteurs, 
cutre autre» M. Schaycs, Histoire de l'architecture eu Belgique, toni. II, 
p. 91, et M. Lejeune, V Ancienne abbaye de lobbes, p. 12, disent que 
l'église abbatiale de Lobbes fut brûlée par les Hongrois. 1« 11 constc par 
l'histoire, qu'au Xme siècle, il n'y avait à Lobbes que trois églises, men- 
tionnées par Fulcuin dans son récit : l'église de Saint- Ursmer, l'église de 
Saint-Paul, et l'église Majeure, c'est-à-dire l'église abbatiale. Au temps 
de l'invasion Hongroise, la première fut assiégée, la deuxième incendiée, 
la troisième heureusement préservée du feu. Cf. Folc., 1. c. *2o L'auteur 
des Gestes des abbés de Lobbes dit au chapitre lSme, que l'évéquc-abbé 
Etienne appela à son aide Dodilon , évêque de Cambrai, lors de la dédi- 
cace de l'église abbatiale (vers 903); et l'on peut voir encore aujourd'hui, 
ajpute-t-il, sur les bases des colonnes, quelle partie chaque prélat a con- 
sacrée. ■ Hujus (Stephani) tempore dedicatur ecclesia nostra ub ipso 
evocato ad id opus , et conjuncto sibi Dodilone Camcracensi episcopo ; 
quod in basibus columnarum , quisquam partem dedicaverit in promptu 
est cernere. » 3o Après avoir mentionné la consécration de l'église ab- 
batiale par Etienne et Dodilon, notre chroniqueur en indique l'origine. 
Il rapporte que la grandeur toujours croissante du monastère exigeant 
une église plus ample, on avait élevé (pendant le lXme siècle) ù la place 
de la chapelle bâtie par saint Landelin , un édifice plus élégant et plus 
spacieux, et c'est, dit- il, V église qui existe aujourd'hui. • Quae (Ecclesîa 
prior) crescente copia rcrum... quia loci nobilitati parva... videbatur... 
eversa est... et ista quae nunc est clegantioris formae et speciei aedifî- 
cata. • 4o 11 décrit ensuite en quelques mots ce monument, qui n'avait 
point d'égal dans toute la contrée environnante, déclarant qu'il ne donne 
pas plus de détails parce que , suivant l'adage vulgaire , on peut tènjier 
d<t ses yeux , la beauté de l'édifice. » Quae omnibus circum se positis est 
iucomparabilis, quod quia occulata, ut aiunt, prolatur Jide, haec hic satis 
sit tetigisse. • 5o Enfin le même chroniqueur, au chapitre 29^, dit que, 
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les soins du moine Théoclulpîie ; mais un des captifs, 
craignant pour sa vie , révéla le secret et livra les 
offrandes que la munificence des grands avait accu- 
mulées à Lobbes depuis plusieurs siècles. L'appari- 
tion des deux colombes, et l'effroyable pluie qui sur- 
vint en même temps, firent une vive impression sur 
l'esprit des barbares; bientôt après, ils mirent en li- 
berté les prisonniers qu'ils avaient enlevés. Les reli- 
gieux de Lobbes attribuèrent toute la gloire de leur 
délivrance à la protection de saint Ursmer et de saint 
Ermin; et pour en perpétuer le souvenir, ils instituè- 
rent une fête qu'on célébra chaque année le 2 avril, 
jusqu'à la destruction de l'abbaye*. 

En quittant Lobbes, les Hongrois se dirigèrent 
sur Cambrai , qu'ils cernèrent pendant trois jours 
(6-9 avril). Désespérant de prendre cette ville d'as- 
saut, ils en incendièrent les faubourgs. Ils allèrent 
ensuite piller la partie sud-est de la Gaule , et retour- 
nèrent vers le Danube par le Nord de l'Italie. 

Ce fut leur dernière expédition. Au mois d'août de la 
môme année 2 , le roi Othon les extermina à Lechfeld , 

pendant son abbatiat, il releva de ses ruines l'église de Saint-Paul , et 
s'appliqua à décorer le mieux possible V église abbatiale qui déjà ne man- 
quait pas d'élégance. » Ecclesia quia per se satis elegans erat, ut... elegan- 
tior redderetur operam dédit ; quam de pulchra fecit pulcherrimam. • — 
Evidemment, vers 980, Fulcuin n'aurait pu s'exprimer de la manière 
que nous venons de dire, au sujet de l'église abbatiale, bâtie au IXtne 
siècle et consacrée au commencement du Xme, si cet édifice avait été 
brûlé par les Hongrois, en 955. 

*) Des Hongrois hivernés en 1755 à Lobbes, déclarèrent aux reli- 
gieux de Saint- Pierre qu'ils avaient vu dans leur pays plusieurs tableaux 
représentant cette fuite honteuse de leurs pères, Ckron., ms. en franç. 

*) Cf. Flodoard, Ghron.; Necrologium Fulden. apud Leibnitium, Script. 
Brunsv., tom. III, p. 762; Rath. op. col. 363; Rath. Fita, col. 70. 
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où, d'après leur historien Késa, plus de quatre-vingt- 
dix mille d'entre eux perdirent la vie. Quant à Conrad 
qui les avait d'abord appelés, puis abandonnés près de 
Maestricht, revêtu d'un cilice, il suppliait Dieu d'ac- 
corder la victoire à Othon, et à lui-même la mort de 
la main des impies avec lesquels il avait eu le malheur 
de s'associer, afin d'être séparé d'eux dans l'éternité. . 
Son désir fut pleinement satisfait : la flèche d'un fuyard 
lui fit au cou une blessure mortelle, au moment où, 
voyant la victoire décidée, il soulevait son casque pour 
respirer, et essuyait la sueur dont son visage était 
couvert. 

A peine délivré de l'invasion des Magyares, le mo- 
nastère de Lobbes subit de nouveau la tyrannie du 
comte Régnier. Ce prince poursuivait de sa haine le 
chevalier Oduin. Celui-ci, craignaut d'être surpris, ne 
sortait jamais sans être entouré de gardes. Un jour 
qu'il était venu à Lobbes se remettre des fatigues de 
la guerre, il alla seul à l'église de Saint-Ursmer, comme 
en un lieu d'asile, laissant çà et là ses gens d'armes 
se reposer aussi quelque peu. Régnier n'eut pas plus- 
tôt appris cette nouvelle, qu'il accourut pour assouvir 
sa vengeance. Oduin s'enfuit au fond de l'église, auprès 
du sépulcre des saints Patrons , et se cacha dans un 
tombeau qui y était ouvert 1 . Régnier entra en fureur 
dans le temple et le chercha partout. L'ayant enfin 

! ) Oduinum odiis insequebatur (Baginerus), qui apud ecclesiam 
(S. Ursmari) confugium fecerat... Nactus occasionem Ragincrus advo- 
lat, ut insperatum in eoclesia cogat ; quem inernem ab ipsis sanctorum 
sepulchris, quae tune forte patebant, extrahit, et in ipsis atriis ante 
vestibulum ecclesiae capite truncat. Foie., c. 26. 
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trouvé dans ce tombeau, il l'entraîna jusqu'au milieu 
du parvis; et là, lui trancha la tête, sans avoir égard 
ni à la sainteté du lieu, ni au droit d'asile 1 dont il 
jouissait, ni à la solennité du jour; car il consomma 
son crime la veille de la Toussaint, à l'heure que 
les chapelains chantaient l'office du soir. 

*) M. Guérard, dans un Mémoire communiqué à l'Académie des Inscrip- 
tions sur les causes de la popularité du clergé en France, fait les réflexions 
suivantes à propos du droit d'asile dans les églises au moyen-âge. * Parmi 
les institutions qui paraissent avoir concilié aux églises la faveur populaire, 
on doit mettre le droit d'asile que le clergé se montra toujours jaloux de 
leur conserver. Ceux qui se réfugiaient dans les asiles, étaient placés sous 
la protection de l'évéquc : les voleurs, les adultères, les homicides 
même n'en pouvaient être arrachés. Dans Ces temps de barbarie, où sou- 
vent une vengeance terrible et prompte suivait un tort assez léger ; où 
la force était la loi de tous, et les sentiments d'humanité affaiblis et 
même éteints dans le cœur du plus grand nombre, il était bien que 
l'église pût accueillir et mettre en sûreté chez elle le malheureux qui 
venait lui demander un refuge, afin de donner à la colère le temps de se 
calmer, ou de soustraire le faible à l'oppression de l'homme puissant ; 
les asiles qu'elle tenait continuellement ouverts, étaient moins souvent 
alors des remparts pour l'impunité que des abris contre la persécution. 
Quelquefois il arrivait qu'ils étaient violés, mais il était rare qu'ils le 
fussent impunément, et qu'un pareil sacrilège ne soulevât pas contre ses 
auteurs le clergé et la population; presque toujours ces lieux étaient 
d'une parfaite sûreté, même pour les grands coupables, même pour ceux 
que poursuivait la vengeance des rois. Grégoire de Tours, menacé par la 
colère de Childéric et de Frédégonde, s'il ne chassait le duc Gontran- 
Bozon et le prince Mérovée du tombeau de saint Martin , résista coura- 
geusement à toutes les menaces ; il aima mieux voir sa ville et son diocèse 
pillés, dévastés, mis à feu par l'armée royale, que de porter atteinte au 
droit d'asile. Ainsi l'autorité civile venait expirer devant un tombeau, et 
le pouvoir du saint était plus fort et plus populaire qu'aucun pouvoir de 
l'état. Le peuple , témoin de cette suprématie qu'il assurait par sou con- 
cours, se glorifiait de sa force dans celle de ses prêtres, et considé- 
rait les libertés de l'église comme les libertés de la nation... Quel autre 
édifice que le temple rappelait au peuple, au milieu des pillages et des 
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Cependant Baldéric faisait oublier l'irrégularité de 
sa promotion à 1 episcopat par son zèle et sa vigilance. 
C'est ce que nous apprennent plusieurs historiens du 
pays de Liège et du Hainaut 1 . Il voulut rétablir la 
discipline au monastère de Lobbes, alors si déchu de 
son ancienne gloire, et demanda l'appui de son oncle 
Régnier. Celui-ci, que nous avons vu si violent et si 
cruel, désirait aussi voir refleurir en ce lieu la règle 
de Saint-Benoît. Uni d'amitié avec Erluin, abbé de 
Gembloux 2 , il le fit venir à Lobbes, et l'établit pré- 
violences, des idées de bienfaisance, d'ordre et de paixP Tous avaient 
sujet d'aimer le temple ; pour le serf, c'était un asile contre la cruauté 
de son maître ; c'était aussi le lieu dans lequel un jour peut-être il rece- 
vrait le bienfait de la liberté. C'était là que l'affranchi après avoir obtenu 
la sienne, trouvait la protection dont il avait besoin pour la conserver; 
tandis que l'homme libre lui-même y voyait une garantie pour la sécu- 
rité de sa personne et de ses biens. Les pauvres y venaient chercher du 
pain et les malades la santé; c'était le centre de tous les intérêts, le 
refuge de tous les malheureux, et les malheureux composaient alors 
presque toute la nation. Attenter aux temples, c'eût été à la fois atten- 
ter à la religion et à la société, à tous les droits nationaux et populaires. 
La Vérité historique (Revue mensuelle publiée à Tournai), tom. I, 
p. 121 , contient aussi un bel artiole sur le droit d'asile. 

1 ) Libellm de gestis abbatum Gemblacensium ; Richard, Vit a Erlmni; 
Delwarde, Bouille, Pollet, etc. 

2 ) L'abbaye de Gembloux est célèbre dans les annales de notre pays : 
nous en ferons plusieurs fois mention dans la suite de notre récit. 
Pour ce motif, nous avons cru faire chose agréablo au lecteur en don- 
nant ici le résumé de son histoire. Le monastère impérial de Gem- 
bloux, de l'ordre de Saint-Benoit, est situé sur l'Ornoy, à six lieues 
de Louvain et à trois lieues de Namur. Il fut fondé en 922 par les 
soins du comte Guibcrt, et considérablement enrichi par son aïeule 
Gisèle. En 940, Othon, roi de Germanie, lui accorda de nombreux pri- 
vilèges. Les richesses du monastère de saint Guibcrt s'accrurent dans 
la suite des temps, et son abbé obtint le titre de comte. En J 503, cette 
maison embrassa la réforme de Bursfeld. Plusieurs abbés de Gembloux 
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vôt, à la place du moine Blitard. Fulcuin qualifie ce 
prélat de menteur, d'hypocrite, d'adulateur, d'ambi- 

sont devenus célèbres, lo Erluin ou Herlin que le saint comte Guibert 
mit à la tête du monastère qu'il venait de fonder. Lui-même se retira 
à Gorze, en Lorraine, où il mourut en 962 ; son corps fut ramené plus 
tard à Gembloux. Erluin décéda vers 987. 2o Heriward, frère d'Herluin, 
qui s'était retiré à Gembloux • pressé par le désir d'y pratiquer avec 
ferveur les exercices de la vie religieuse. » 11 mourut vers 991. 3o Otbert, 
disciple de Hérigère, abbé de Lobbcs. Plus tard il unit à la dignité 
abbatiale de Gembloux, celle de Saint- Jacques, à Liège. Sa mort arriva 
en 1048. 4o Tbietmar, sous qui vécut Sigebert le chroniqueur. Bo An- 
selme. Après sa mort, vers 1136, une lutte s'engagea entre le comte 
de Louvain et le comte de Namur, au sujet de Téleotion de son suc- 
cesseur. Elle se termina par l'incendie de la ville et d'une partie du 
monastère. 6o Arnould, que l'on put enfin élire, fut béni à Borne, par 
le Pape Innocent II. 7° Odon, vers 1159. Sous oet abbé, la ville et 
le monastère de Gembloux furent de nouveau brûlés. 8o Antoine Papin, 
qui reçut l'empereur Charles-Quint, le 22 janvier 1531. C'était un 
prélat pieux et savant. 9° Lambert Hucart, qui jouit d'une grande 
estime auprès du fameux duc d'Albe. 10° François Dumonoeau. Cet abbé 
fut témoin, le 6 août 1678, de l'incendie de son monastère, llo Dom 
Legrain, installé en 1759. Ce prélat conçut le projet de reconstruire son 
abbaye, qui n'avait pas été relevée de ses ruines après l'incendie de 
1678, et chargea l'architecte Dcwez de diriger les travaux (1762-1779). 
Les révolutionnaires français épargnèrent l'abbaye de Gembloux : ils 
se contentèrent d'en chasser les moines. Vendu comme d'autres éta- 
blissements religieux au profit de la nation, le monastère de Saint- 
Guibert fut acheté à vil prix par un nommé Paulet. Il se composait 
de cinq pièces distinctes : 1<> une maison de campagne, à 15 minutes 
de l'abbaye et que l'acquéreur a démolie pour vendre les matériaux et 
cultiver le fonds. 2<> Le quartier abbatial, palais princier, et entouré 
de magnifiques écuries. Longtemps inoccupé, ce palais a été loué par 
le gouvernement depuis quelques années pour y caser le personnel du 
haras de l'Etat, dont les chevaux remplissent les écuries. 3o La ferme, 
convertie aujourd'hai en sucrerie et distillerie agricole. 4o Le monas- 
tère proprement dit. De 1810 à 1859, cette partie a été louée par une 
colonie de sœurs de Notre-Dame de Namur, qui y tenaient un pen- 
sionnat et les écoles. En 1859, le gouvernement y a placé l'institut 
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tieux 1 ; et l'historien de Gembloux le représente comme 
un saint personnage « chéri de tous ses frères, singuliè- 
rement charitable, plein de ferveur, prompt à secou- 
rir les pauvres et les voyageurs 2 . » En réalité, c'était 
un homme de grand mérite, parlant avec franchise 
et autorité aux princes, et les exhortant à la pénitence 3 . 
Les religieux habitués à un genre de vie plus facile, 
le reçurent fort mal. Ils voyaient d'ailleurs avec peine 
leur ancien prieur déposé, pour faire place à un homme 
du dehors. Toutes ces raisons les remplirent de haine 
contre Erluin ; et bientôt ils ne gardèrent plus aucune 
mesure. Un jour, pendant la vendange, quelques moines 
causaient ensemble; Erluin étant survenu au milieu 
d'eux, ils le saisirent et le maltraitèrent tellement, 

central d'agriculture. 5o L'église du monastère que la commune a 
achetée au premier acquéreur pour une somme de 6 à 7000 florins. — 
Nous devons la communication de ces renseignements sur le monastère de 
Saint Guibert à l'obligeance de M. l'abbé Famenne, vicaire à Gembloux. 

1 ) Hic Erluinus llaginerum adnlatione lactabat... ad Laubiensis ab- 
batiae ambitum anhelabat... Erat autem vir in exiguo ponens menda- 
cium, cui ad versutiam nibil deerat, cap. 20. 

2 ) Omnibus caru3 exstitit, singularis charitatis, fervoris, alacritatis 
in advenis, in pauperum catervis.... simplicibus mysteriorum profundi- 
tates depromere... sagax. Libellus de gestis Abbat. Gemblacensium. Vita 
Erluini, c. 1, auctorc Richardo monacho. 

3 ) Tous les historiens ou chroniqueurs impartiaux font l'éloge de la 
vertu d'Erluin. » Gemblacense 0. S. B. a sancto Guiberto fundatum, 
cui praefici curavitvirum sanctum nomine Herluinum. • Ainsi s'exprime 
le P. de Housta, provincial des Ermites de Saint- Augustin dans sa 
Tabula alpkabetica omnium mottasteriorum Belgii, (manusc.) Bollaiulus, 
Acta sanctorum, tom. XIX, p. S44, donne à l'acné de Gembloux le 
titre de Vénérable. — Nous devons donc reconnaître, avec l'historien de 
Gembloux, que Eulcuin a voulu plutôt ici excuser ses frères, qu'avouer 
la vérité. 

24 
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qu'ils le laissèrent pour mort. L'infortuné prévôt se 
rétablit; et sans se rebuter par les difficultés, il prit 
le parti de chasser les plus mutins, mais les autres 
n'en devinrent pas plus soumis. Leur mécontentement 
parvint à son comble, lors de l'arrivée de l'évêque 
de Liège, du comte et de la comtesse de Hainaut, 
qu'Erluin avait engagés à passer les fêtes de Noël à 
l'abbaye. Ils furent irrités des dépenses que le prévôt 
faisait pour les recevoir ; ils éclatèrent surtout lorsque 
Régnier et son épouse se logèrent à la sacristie, et 
mirent leurs chaussures et leurs vêtements sur la table 
de communion : ce qu'ils regardaient comme une im- 
piété des plus horribles 1 . Ces actes étaient répréhen- 
sibles, mais nullement à la charge du vénérable prévôt. 
Ce fut néanmoins sur lui que les religieux usèrent 
de représailles. Quelques jours après le départ de l'évê- 
que et du comte, trois jeunes moines pénétrèrent dans 
la chambre d'Erluin, l'entraînèrent hors du cloître, lui 
crevèrent les yeux, et lui coupèrent une partie de la 
langue « ce qui ne l'empêcha point de parler. » Ce 
tragique événement arriva le &Q octobre de l'an 958. 
Ainsi maltraité , Erluin fut contraint de retourner à 
Gembloux , où il mourut saintement quelques années 
après. « Ces cruels procédés envers Erluin étaient un 
grand crime, dit l'abbé Pollet, toutefois on peut com- 
prendre une pareille conduite, si l'on tient compte de 
l'état dans lequel se trouvait alors la société : elle se 
ressentait encore de la barbarie d'où elle venait à peine 

*) Cf. Fulcuin, le Moine de Gembloux, Gilles Waulde, Delwarde, 
Hossart, Pollet, etc. 
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de sortir; le sang des féroces Sicambres bouillonnait 
toujours dans les veines de ces hommes; et, au milieu 
des invasions des Barbares et des troubles intérieurs, les 
mœurs n'avaient pas encore eu le temps de s'adoucir, 
par l'influence de la religion chrétienne* . » On a là aussi 
l'explication de ce mélange de bonnes et de mauvaises 
actions, de brigandage contre le monastère de Lobbes 
et de zèle pour sa réforme, de docilité aux avis d'Er- 
luin et de crimes inouis, dont est remplie la vie du 
comte Régnier. Ce prince ne tarda point à subir la 
peine de ses forfaits. Après avoir violé l'église de Saint- 
Ursmer par le rapt et le meurtre d'Oduin, il multiplia 
ses actes de tyrannie, opprima les pauvres, et dissipa 
les biens d'un grand nombre d'églises. Il accomplis- 
sait ainsi ces paroles de l'Ecriture : Les pécheurs agi- 
ront d'une manière impie et ri auront point d'intelli- 
gence*. Le duc Brunon, son suzerain, informé de ces 
excès, se transporta à Saint-Saulve , près de Valen- 
ciennes, et le fit comparaître devant lui. Régnier 
avait fait venir des troupes, mais voyant son armée 
inférieure à celle du prince, il prit le parti de la 
soumission. Brunon lui reprocha d'avoir profané les 
choses saintes 3 , ce que Régnier n'osa désavouer , de 
n'avoir pas restitué certaines forteresses, malgré les 

*) Pollet, tom. I, p. 163. 

*) Daniel, c. XII, v. 10, ap. Foie, c. 26. 

3 ) Cf. Foie, c. 25 et 26. — -Raginerus, Montensis cornes, dit J. de 
Guyse, p. 369, propter guerras particulares quas contra Conradum et 
alios plares gesserat... novas et graves in Hannonia imposuit exactiones, 
in tantum ut ecclesias spoliaret, villas depraedaretnr, et in servitutem 
extreroam subditos proprios redigere volens, totam patriam generaliter 
contra se commovit. • 
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« 

ordres réitérés de son roi , et d'en retenir d'autres 
qui avaient été données en douaire à la duchesse 
Gerberge, veuve de Gislebert. Convaincu du crime 
de lèse-majesté, le malheureux comte de Hainaut fut 
dépouillé de ses biens , mis au ban de l'empire , et 
renfermé dans une forteresse de Pannonie, où il mou- 
rut vers 960. 

L'évêque de Liège, son neveu, l'avait précédé au 
tombeau. Atteint d'une maladie causée par divers cha- 
grins « il était mort en bonne odeur le 20 avril 959 4 . » 

Parmi les partisans de Régnier, l'histoire cite Athon, 
serviteur de Godescalc, frère de l'abbé Pulcuin. Cet 
homme avait eu dès son enfance tous les membres 
si retirés qu'il ne pouvait marcher sans le secours 
de sellettes. Un jour il vint à l'église de Saint-Urs- 
mer offrir deux chandelles de cire, et obtint du gar- 
dien la permission d'y passer la nuit. Le lendemain, 
à la pointe du jour, comme il priait avec une grande 
ferveur, attendant par les mérites du saint confesseur 
la grâce qu'il demandait, il sentit tout- à-coup ses 
jambes s'étendre, et ses talons se détacher des cuisses, 
non toutefois sans grande douleur; il put ainsi se 
tenir debout, au grand étonnement de tous ceux qui 
étaient présents. Plein de joie , Athon se retira de 
l'église sans dire mot à personne « mesmes , ajoute 
la chronique, sans remercier Dieu 2 . » Cette ingratitude 
fut suivie d'une autre. Athon se rendit complice de 

j ) Chapeauville croit qae notre Baldéric avait été précepteur de l'ar- 
chevêque Brunon ; mais d'après Fisen, Foullon et Bouille, ce serait son 
oncle, l'évêque d'Utrccht. 

*) Cf. AcL SS. Belg., tom. VI; Gilles Wauldc, p. 64. 
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la rébellion de Régnier contre son suzerain, et défendit 
celui qui venait de profaner l'église de Saint-Ursmer 
par le meurtre du chevalier Oduin. 

Le successeur de Baldéric fut Euracre 1 , que le 
clergé et le peuple choisirent d'un consentement una- 
nime. Ce prélat, issu d'une noble famille de Saxe, 
était doué d'une grande vertu. Il avait fait ses pre- 
mières études à Cologne, et avait acquis de vastes 
connaissances en théologie et en philosophie. Parmi 
ses maîtres, l'histoire mentionne Kathier*. Euracre 
était prévôt de Bonn et chancelier d'Othon I , lors- 
qu'il fut appelé à monter sur le siège de saint Lam- 
bert. Dès son arrivée à Liège, le nouvel évêque mit 
tous ses soins à faire fleurir les lettres, et établit 
des écoles à Saint-Lambert et à Saint-Pierre. Rien 
de plus admirable que son zèle pour le développe- 
ment des études ! Il fit venir de l'étranger des pro- 
fesseurs habiles, et les salaria de ses deniers. Souvent 
il enseignait lui-même pour exciter l'émulation des 
élèves et enflammer le zèle des maîtres. Quand il était 
obligé de s'absenter, il écrivait des lettres, tantôt aux 
écolàtres, tantôt aux élèves, pour les exhorter à l'amour 
de l'étude. Les écoles de Lobbes et de Liège acqui- 
rent ainsi une telle célébrité que, de toutes parts, 

*) On trouve dans les auteurs diverses variantes sur la manière d'écrire 
le nom de notre abbé. Walbon l'appelle Eurade (Euradus, ap. Chapeau- 
ville, tom. I, p. 313); Anselme et Gilles d'Orval, Eracle (Eraclius) ; la 
chronique de Liège, Bibliotheca Labbei, tom. I, p. 336, Everard (Eve- 
rardus) ; les tables de Saint-Lambert, Everacre (Everacrus et Everacus) : 
enfin Rotger, clerc de l'église de Cologne, le désigne sous le nom d'Ever- 
ebarus. Lui-même écrit Everaclus, dans sa lettre à Rathier. 

«) Gall. Christ, nov. ediL, tom. III, p. 843 ; Foullon, p. 182. 

24. 
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les plus illustres familles y envoyaient leurs enfants. 
Euracre inspirait le goût des sciences non-seulement 
par ses paroles, mais encore par son exemple. Lors- 
qu'il allait en voyage, il avait toujours soin de se 
faire accompagner par quelque savant, afin de s'oc- 
cuper, pendant le trajet, de diverses questions de théo- 
logie ou de littérature. 

L'habileté d'Euracre dans les affaires politiques 
n'était pas moins extraordinaire. Le roi Othon et 
son frère Brunon avaient tant de confiance en sa 
sagesse et en sa prudence, qu'ils ne faisaient rien 
d'important sans recourir à ses conseils. L'année qui 
suivit sa promotion à l'épiscopat, il dut accompagner 
Brunon en France, pour réconcilier le roi Lothaire 1 
avec son cousin Hugues-Capet. Dans ce voyage, 
Brunon avait obtenu de l'évêque de Troyes le corps 
de saint Patrocle; il se disposait à le ramener à 
Cologne, lorsqu'il fut obligé d'accourir en Belgique 
s'opposer à une révolte d'Immon , châtelain de Chèvre- 
mont. L'évêque de Liège se chargea des saintes reli- 
ques, et les conduisit à Cologne, où elles furent reçues 
avec grande solennité. 

Cependant notre prélat, distrait par la multiplicité 
des affaires ecclésiastiques et civiles, ne pouvait s'oc- 
cuper convenablement du monastère de Lobbes dont 
il était abbé. Cette maison avait alors besoin d'être 
réformée : la nomination des prévôts , sous Erancon et 
ses successeurs, l'avait fait tomber rapidement en déca- 

«) Lothaire était fils de Louis IV d'Outre-Mer. 11 régna depuis 954 
jusqu'en 98 G, et laissa son trône à son fils L01Û3 V le fainéant, dernier 
roi de la race Carlovingienne. 
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dence 1 . Cette triste situation émut le cœur (TEuracre. 
La troisième année de son épiscopat, sur le conseil 
de ses amis et des religieux de Lobbes , il résolut 
de résigner la dignité abbatiale 2 . Le moine Alétran 
fut élu à l'unanimité des suffrages (961). 

Déchargé d'une responsabilité qui l'inquiétait fort, 
Euracre se livra plus librement aux affaires de son 
diocèse. Quelque temps après, il accompagna en Italie 
Othon I qui voulait se faire couronner par le Pape. 
Dans ce voyage, il ressentit les premières atteintes 
d'un mal qui devait bientôt lui causer des douleurs 
atroces. C'était une espèce de cancer, qui dévorait 
ses chairs avec une rapidité effrayante 3 . Ayant appris 
les cures nombreuses opérées à Tours, sur le tom- 
beau de saint Martin, il résolut de s'y rendre en 
pèlerinage. Il y était depuis sept jours, employant 

') Cf. plus haut, p. 196. 

') Euracrus... consilium habuit cum fidelibus suis et amicis et cuni 
fratribus Eccliae Lobiensis inter manus ejus et praedecessorum ejus maK* 
pereuntiura ; quorum consilio et rerum pondère duc tus, sui Epatus anno 
tertio, ad mitigandum sibi tantum onus et expediendum se de cura Mo- 
nachorum, eadem cura et administratione ipsorum sesc exuit. Competi- 
divin, etc. Manusc. de Lobbes, p. 63. D'après Mabillou, Annales 
Benedict., tom. IV, p. 60, l'abbaye de Lobbes aurait été unie à l'évêché 
de Liège jusqu'au temps de Notger. Cet auteur confond la résignation 
d'Euracre avec l'acquisition des nombreux privilèges que l'ëvêque Notger 
obtint pour le monastère de Lobbes. 

3 ) Sub hoc tempns, horrendum malum quem medici lupum appellaut, 
Eraclium episcopum invasit. Ea voracitate miserandi praesulis artus 
depascebat, ut binos gall inarum pullos quotidie sub ortuni solis, binos 
item sub occasum objectos, in quos veluti faraem exereret, ita cou- 
sumebat ut nequaquam exhausta vis mali vinceret medicorum artem 
omnem, miserumque hominem paulatim exederet. Fiscn, Hist. eccles. 
Leod. Cf. Gilles d'Orval, ap. Chapeauville, tom. I, p. 191. 
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les jeûnes, les larmes, les veilles, les prières, pour 
obtenir sa guérison, lorsque tout- à-coup, pendant son 
sommeil, saint Martin lui apparut, revêtu de ses 
habits pontificaux. Il le toucha de son bâton et lui 
dit : Mon frère de Liège, N. 8, J.-C. vous guérit 
par un effet de sa miséricorde infinie. La vision dis- 
parut, et Tevêque s'éveilla plein de santé, au grand 
étonnement des siens 1 . En reconnaissance de ce bien- 
fait, Euracre fit bâtir une église à l'honneur de saint 
Martin, au sommet de Publémont; et après l'avoir 
richement dotée, il y plaça un chapitre de trente 
chanoines. 

En 970, Othon voulut occuper la Calabre et l'Apu- 
lie 2 , qui appartenaient encore à l'empire Grec. Euracre 
accompagna l'empereur dans cette expédition. Il y 
eut occasion de mettre à profit les connaissances astro- 
nomiques qu'il avait acquises. On avait déjà pris 
plusieurs villes, lorsqu'il survint une éclipse de soleil ; 
toute l'armée fut saisie de terreur : les soldats ne 
savaient où se cacher. Notre prélat s'efforça de les 
rassurer en leur annonçant que bientôt le soleil repa- 
raîtrait. 

A peine rentré dans son diocèse, Euracre éprouva 
l'ingratitude de son peuple. Malgré tout ce qu'il avait 

1 ) Cf. GUI. d'Orval, ap. Chapeauville, I, p. 194. — - Foullon conteste 
l'authenticité de ce fait, HUtoria Leod., tom. I, p. 188. La raison la plus 
forte, alléguée par cet auteur, est le sUence d'Anselme et de Renier, 
moine de Saint-Laurent, qui a laissé une vie d'Euracre. Les Béné- 
dictins dans VHUtoire littéraire de France, tom. VI, p. 336, n'ont 
pas eu ce scrupule. 

*) La Calabre et l'Apulie appartiennent maintenant au royaume de 
Naples. L'Apulie est appelée aujourd'hui la Pouille. 
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fait pour l'embellissement de sa ville épiscopale, les 
Liégeois se révoltèrent contre lui, on ne sait à quelle 
occasion. Ils pénétrèrent dans sa demeure et la 
mirent au pillage. L'intrépide Pontife parvint à sou- 
mettre les rebelles; mais, plein de miséricorde pour" 
ces malheureux égarés, il refusa de les punir selon 
la rigueur des lois. Quelque temps après, il mourut 
dans de vifs sentiments de piété, et fut enterré dans 
l'église de Saint-Martin (971). 



Digitized by Google 



CHAPITRE XI. 



l'abbaye de lobbes depuis l'abbé alktran jusqu'à 

l'élection de hérigère. 

En rendant aux religieux de Lobbes la liberté d'élire 
leur abbé, Euracre avait réservé pouT son église de 
Liège plus de la moitié de leurs biens. Au lieu des 
cent soixante-quatorze villages qui appartenaient, avant 
864, au monastère de Saint-Pierre, il ne lui en resta 
plus que trente- trois 1 . En compensation de cette perte, 
Euracre obtint du Siège apostolique de grands privi- 
lèges pour l'abbé de Lobbes. Il eut le droit de porter 
l'anneau d'or ; de revêtir pour la célébration des saints 

') Ces villages étaient les suivants : Laubacus (Lobbes), Tudinium 
(Thuin), Antonium (Antoing), Cella Hion (Hyon, prieuré), Cella Fa« 
niae (W allers), Raignies (Ragnies), Slaris (Sattalar s/ Fontaine- Val - 
mont) , Strata (Strée) , Alsonia (Ossogne s/ Thuillies) , Batignies , 
Twillies (Thuillies), Jambimiel (Jamioulx), Castillon, Bennereis (Ber* 
merée), Erchelines (Erquelinncs), Giraiacus (Jnmet), Gillier (Gilly), 
Sanctis (Saintes), Versenau (Virginal-Samme), Sicclessen (Segelsem), 
Soraldenges (Sarlardinge), Tissengien (Thisselt), Pescant (Peissant), 
Traignics (Trahegnies), Heistrut, Hantis (Hantes), Baivias (Baives), 
Ercliacus (Herly, Saint-Ermin), Bierceis (Biercée), Hum (Hon), Perona 
(Péronnes), Lerna (Leernes) , Tilroda (Thielrode). Compendium, Ms de 
Lobbes, p. 54. — A Thuin, le château seul appartint alors à l'évéché 
de Liège ; le territoire en dehors de la forteresse demeura aux moines, 
c'est-à-dire toutes les terres incultes ou cultivées, les prairies, les bois, 
les eaux et les cours d'eaux, les moulins, les revenus, les droits de 
basse justice, enfin, tant au dedans qu'au dehors du château, le droit 
de fourrager et de lever les impôts. Compendium, Ms de Lobbes, 
p. 62 et 63. 



■ 
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mystères les ornements pontificaux, la mitre, les san- 
dales, la tunique de sous-diacre; plus tard, il reçut 
en outre des pouvoirs de jurisdiction très-étendus : 
comme aussi celui de consacrer les vases destinés au 
service de l'autel, de bénir les linges et les orne- 
ments sacerdotaux, de donner l'absolution solennelle 
à l'office du Jeudi-Saint. Euracre, de son côté, lui 
accorda la première place au conseil épiscopal de 
Liège, le désigna pour chanter la messe solennelle 1 
en l'absence de l'évêque, et le nomma son vicaire per- 
pétuel; enfin il décréta qu'après la mort de l'abbé, 
l'élection de son successeur appartiendrait aux reli- 
gieux 2 . Le monastère fut aussi déchargé de nom- 

*) Durant les siècles où la discipline de la pénitence publique a été 
en vigueur, l'usage de l'Eglise était d'absoudre solennellement, le Jeudi- 
Saint, le» pécheurs qui étaient jugés digues d'être rétablis dans la parti- 
cipation aux saints mystères. Lorsque l'usage de la pénitence publique 
n'exista plus, on en conserva, dans certains diocèses, au moins quelque 
vestige ; on récitait sur les fidèles les mêmes prières qu'on faisait autre- 
fois pour la réconciliation des pécheurs ; c'est ce qu'on appelait absoute 
ou absolution solennelle. 

*) Propitia divinitas Heuracro venerabili praesuli innuit curam tam 
periculosam deponere, et loco illi (Lobbiensi monasterio) abbatem 
Aletrannnm praeficere, tantum impetrans illi a Sede apostolica de digni- 
tatc pristina, sandalia, chirotecas et annulum cum subdiaconali tunica, 
addidit ei etiam hoc privilegium et perpetuae nobilitatis insigne, ut 
tam ipse quam cjus successores primam post Episcopum Leodiensem, 
tam in secularibus quam in Ecclicis negotiis vocem habeant, primam 
in Synodalibus sessiouibus cathedram obtineant, sed et in diebus solem- 
nibus absente forte Episcopo, in celebritate Missarum et Verbi prae- 
dicatione vices Pontificis exequantur et expleant, salva etiam reverentia, 
quod a fratribus regularitcr eleeti eorumq vnanimi voto denominati 
Leodiensi Epo praesentandi , et ab eo investituram cum Pastorali 
baculo essent accepturi... Hug. Prior, p. 4. 

Euracru3 autem Epus et post eum Notgerus, ne de sua antiqua 



Digitized by Google 



breuses dépenses, en particulier de l'entretien d'une 
armée pour le compte du suzerain : l'évêque s'enga- 
geait à défendre avec ses troupes l'abbaye dans toutes 
les luttes qu'elle aurait à soutenir. Pendant de longues 
années, le monastère de Saint-Pierre ne se ressentit 
pas de cette perte. Les évêques de Liège se sou- 
venant de tout ce qu'ils lui devaient, surveillaient 
ses besoins avec la plus grande sollicitude. Personne 
n'eût pu facilement causer quelque dommage à l'église 
de Lobbes ; car toucher à cette église, c'était, sui- 
vant une chronique, toucher l'église de Liège à la 
prunelle de l'œil 1 . Mais plus tard, après l'évêque 

dignitate dejecta omnino videretur abbaù'a Lobiensis, statueront atque 
firmavcrunt honorare praerogativa magua sempcr abbatem Lobiensem 
in Ecclia Leodiensi , antiquioribus autem Lobb. Eceliœ privilegiis 
ablatis... ei fecerunt privilégia et Apostolica et Imperialia, vnde et 
quintus décimas kujus iiomiuis Papa Joannes, ex antiqua et priori 
dignitate privilégie» dato eoncessit abbatî Lobiensi ut annulo aureo et 
iu diviuis Pontificalibus indui vestimentis, et dédit potestatem ligandi 
atquc solvendi et alia quaedam primae dignitati respondentia, vude 
vsque hodie ab Aletranno post Epos abbatc primo vasorum sacrorum, 
linteaminum, vestium, et ceterae Ecclesiasticae suppellcctilium et clc- 
rîeorum Benedictiones agit abbas Lobb et in diebus solemnibus solem- 
niter procedit ad divina eelebranda, in Coena Domini officio solemni, 
solemnis absolutio celebratur in Ecclia Lobbiensi ab abbate Lobiensi. 
Compendium, Ms de Lobbes, p. 69. 

Nous venons de dire que l'abbé de Lobbes était Vicaire de l'évê- 
que de Liège iu Pontificalibus. L'évêque étant souvent absent, et 
l'abbé de Saint- Pierre éloigné de la cité épiscopalc, l'abbé de Saint- 
Jacques, à Liège, acquit le droit de célébrer les divins offices dans les 
grandes solennités. Afin de donner à ces offices plus d'éclat, le cha- 
pitre de Saint- Lambert demanda, le 25 juillet 1245, au pape Inno- 
cent IV la grâce pour cet abbé de porter la mitre, l'anneau, la tuni- 
que, la dalinatique et les sandales épiscopales. Archives du monastère 
de Saint- Jacques, Délices dit pays de Lh'-ge, tom. IL 

! ) Vsque ad dits Alexandri Epi qui succcollt Henrico Epo mémo- 



— 289 — 

» 

Alexandre 1 , le souvenir d'Euracre et d' Alétran se 
perdit ; Lobbes fut abandonnée à elle-même et tomba 
dans une profonde misère. 

Alétran, le nouvel abbé, était un moine savant, 
courageux, affable et plein de piété 3 . A peine muni 
de ses pouvoirs, il réprima les nombreux abus qui 
s'étaient introduits sous le gouvernement des prévôts, 
et rétablit la règle bénédictine dans toute sa rigueur. 
Il recouvra aussi quelques terres et villages, entre 
autres ceux de Gozée et de Strée, et nomma des 
procureurs pour les administrer. Ami de la solitude 
et de la prière, il ne voulait pas être distrait par 
le tumulte des affaires du dehors. 

Le culte extérieur fut aussi l'objet des soins d'Alé- 
tran. Sous les prévôts-administrateurs, les fiertés des 
saints Patrons avaient été délaissées. Le pieux abbé 
les fit restaurer et orner de pierres précieuses. Mais 
quelque temps après, des voleurs s'introduisirent nui- 
tamment dans l'église, et enlevèrent une grande par- 
tie de ces richesses. 

riac diguac viro. Nec facile contingebat ut impune quis inferret iu- 
juriam aut facturam Eccliac Lob.; tanta erat sollicitudo, favor et 
gratia singularis Leodiensis super Eccliam Lobiensem, ut Eccliam 
Lobiensem qui tangeret Eccliae Leodiensi taugeret pupillam oculi sui... 
Compendium, Manusc. de Lobbes, p. 56. 

') Alexandre II, successeur de Henri de Leyen, devint évêque de 
Liège en 1164, et mourut le 9 août 1167. 

*) Pracfecit ordinans (Euracrus) in abbatera aletrannum virura lit- 
teratum, strenuum, honestum et illustrem pietate, Compendium Manusc. 
de Lobbes, p. 53. — Mabillon Annal. Bened. tom. III, p. 512 croit 
que notre abbé Alétran alla avec saint Cadroë de Wausort et Wirmar, 
abbé de Mont-Blandin à Gand, en la ville de Gorge, pour célébrei 
la féte du saint martyr Gorgonius. 

25 
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Alétran continua pendant cinq années la réforme 
de son abbaye. Enfin, plein de jours et de mérites, 
il succomba à une atteinte de paralysie 1 , et rendit 
sa belle âme entre les mains du Seigneur, le troisième 
jour de novembre de l'an 965. Il eut pour succes- 
seur Fulcuin 3 . 

Fulcuin est une de ces figures rares qui surent 
joindre la simplicité à une prudence consommée. 
Sa famille était une des plus illustres de la Lor- 
raine 3 . Jeune encore, il entra au monastère de 
Saint-Bertin, à Sithiu*. Pénétré de la sublimité de sa 

') Chron. manusc. des abbés de Lobbes (en langue latine). 

*) Delwarde se trompe lorsqu'il dit, tom. II, p. 226, que les moines 
élurent Hérigère après la mort d' Alétran, et qu'ils écrivirent à Rotliard 
de Cambrai et à Notger de Liège pour obtenir la confirmation de ce 
choix. Gilles Waulde, p. 377, les auteurs de F Histoire littéraire dé 
France, et généralement tous les historiens rapportent que l'élection 
de Hérigère et la demande des moines eurent lieu après la mort de 
Fulcuin. D'ailleurs, en 965, date de la mort d' Alétran, c'était Euracre, 
et non Notger, qui occupait le siège de Liège ; Tetdon ou même In- 
geram, et non Rothard, tenait celui de Cambrai. Dupîn, Nouvelle 
bibliothèque des auteurs Ecclésiastiques du .ïme siècle, Paris, 169C, fixe 
l'élection de Fulcuin en 975. Cest évidemment par erreur. 

3 ) Fulcuin dit de lui-même avec modestie : Cognationem ejus quae 
non erat infima. De Gestis, etc., c. 2S. On ne connaît de ses parents 
que deux frères nommés Godescalc et Gummar. Plusieurs histo- 
riens et chroniqueurs confondent notre abbé Fulcuin, avec un autre 
moine de Sithiu, appelé du même nom que lui. Ce dernier est l'auteur 
du Cartulairc de Sithiu publié il y a quelques années par le savant 
M. Guérard. 

4 ) Le monastère de Sithiu ou de Saint-Bertin fut fondé en 637, par 
saint Audomar, évêque de Thérouanne, sur les bords de l'Aa. Il y 
installa trois moines de Luxeuil, ses auciens confrères, qu'il avait fait 
demander à l'abbé Walhert. C'étaient Mommolin, qui fut le premier 
abbé de Sithiu, puis évêque de Tournai et de Noyon ; Ebertramnus, 
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vocation, le noble jeune homme s'appliqua à orner son 
âme des vertus propres à son état. Doué d'un juge- 
ment sain, il fit de grands progrès dans les sciences. Il 
acquit une parfaite connaissance du comput, et un style 
plus élégant que celui des autres écrivains de son siècle. 
On voit par divers passages de ses écrits qu'il possédait 
à un haut degré les principes de la saine Théologie. 
Fulcuin, heureux dans son cloître, eût voulu demeurer 
inconnu et oublié pendant toute sa vie; mais Dieu, qui 
sait humilier les superbes, veille à exalter les humbles. 
Le bruit de sa renommée parvint aux oreilles d'Eu- 
racre , évêque de Liège ; et après la mort d'Alétran , 
il fut choisi pour lui succéder, étant à peine âgé de 
trente ans 1 . Il reçut la bénédiction abbatiale dln- 
geram, évêque de Cambrai, dans l'église de Cologne, 
le jour de Noël 965, en présence d'Euracre, de l'em- 
pereur Othon I, et de toute la cour de Germanie 2 . 

plus tard abbé du monastère de Saint- Quentin, et Bertin, successeur 
de Mommolin à l'abbaye de Sithiu, qui prit, d'après lui, le nom de 
Saint-Bertin. Sithiu était une sorte d'île, au milieu d'un vaste marécage, 
et où l'on ne pouvait guère aborder qu'en nacelle. Àudomar bâtit sur 
la colline voisine, une petite église qui est devenue la cathédrale de 
la ville épiscopale de Saint-Omer. La ville elle-même s'est formée 
autour du cimetière destiné à la sépulture des religieux du monastère. 
Parmi les disciples de saint Bertin, il faut mentionner l'Armoricain 
Winuoc, de race royale, fondateur du monastère et de la ville de 
Berghcs-Saint-Winnoc, célèbre dans les annales de Lobbes, à cause 
d'un miracle opéré lors du transport des reliques de saint Ursmer 
en Flandre au Xlmc siècle. Cf. le chap. XV. 
*) Chron. manu*, de» abbé* de Lobbes. 

a ) D'après Delwarde, Ingeram mourut en 960, et partant l'évêque 
qui donna la bénédiction abbatiale à Fulcuin serait Tetdon. Il y a là 
erreur de date; Fulcuin dit expressément qu'il a été béni par Ingeram; 
De Gesiis, c. 28; il conste d'ailleurs que cette solennité a eu lieu en 965. 
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Dès que Fulcuin fut en charge, il mit tous ses 
soins à relever le monastère dévasté par les Hon- 
grois. Il construisit un magnifique réfectoire, à 
l'usage des moines : à l'entrée, se trouvait un vesti- 
bule où, par des conduits souterrains, étaient amenées 
des eaux abondantes, avec un art tel qu'elles sem- 
blaient» là-même jaillir de leur source 1 . L'église de 
Saint-Paul fut aussi relevée de ses ruines. Notre 
abbé s'appliqua encore à restaurer les ambulacres, et 
n'oublia point l'église majeure. Il l'enrichit d'orne- 
ments de grand prix, et & élégante qu'elle était déjà 
auparavant, il la rendit très-élégante*. Il fit couvrir de 
riches peintures les murailles et la voûte de l'abside 3 , 
et orna le maître-autel et celui de la Sainte-Croix 
de retables d'argent. Enfin il dota cette église d'un 
candélabre d'argent, d'une couronne de même métal 
sur laquelle il écrivit des vers, d'un pupitre en bronze, 
ayant la forme d'un aigle et parfaitement ciselé, de 
deux cloches , dont la plus grosse portait l'inscription 
suivante : Jussu Fulcuini me condidit artificis manus 
Danielis, ad laudem 2Viadis i ; et la plus petite : 
Fulcuinus Deo et patrono suo sancto Ursmaro*. 

*) Fecit vestibulum, in quo per subterraneos meatus aquae ductum 
fecit, quae sursum ebulliens ibidem scaturire videtur. Foie, 29. — Ce 
réfectoire fut béni par l'évêque Tetdon. Foie, ib. 

*) Ecclesia.. per se satis elegans... ut., elegantior redderetur operam 
dédit; quani de pulchra fecit pulcherrimam, ib. 

3 ) Domum.. altaris et laquear ipsius apprime pinxit, ib. 

4 ) Traduction : Par l'ordre de Fulcuin, la main de l'ouvrier Daniel 
m'a formée, a l'honneur de la Sainte- Trinité. 

5 ) Traduction : Fulcuin m'a dédiée à Dieu et à son patron saint 
Ursmer. 
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Quelque temps avant l'exécution de ces travaux, 
arriva entre l'évèque Rathier et notre abbé Fulcuin, 
la malencontreuse affaire dont nous avons déjà parlé. 
Fulcuin rapporte ce fait dans ses Gestes des abbés 
de Lobbes avec une certaine réserve « Pourquoi m'ar- 
rèter plus longtemps? La chose en vint à ce point, 
que l'abbé céda sa place, sachant que c'était la vo- 
lonté de l'évèque. Il ne nous appartient pas d'en dire 
davantage 1 . » Il accuse cependant un peu plus loin 
son compétiteur du crime de simonie pour l'achat de 
l'église de Saint-Denis, et des abbayes d'Hautmont 
et de Saint- Amand, crime que les historiens ne lui 
imputent point. Grâce à l'intervention de l'évêque 
Notger, successeur d'Euracre, la paix ne tarda pas 
à se rétablir entre les deux prélats : Rathier se retira 
à Aine, et Fulcuin reprit la direction du monastère 
de Lobbes. 

A la prière de Notger, Fulcuin obtint de l'empe- 
reur Othon II, pour son abbaye, la confirmation de 
nombreux privilèges , et pour l'église supérieure, l'éta- 
blissement de Chanoines au lieu de Chapelains qu'y 
avait placés l'abbé Fulrade. « A cause de la recon- 
naissance que nous devons à l'évêque de Liège, disait 
ce généreux prince, pour le soulagement de l'âme 
de notre père Othon, d'heureuse mémoire 3 , pour 
l'amour de notre chère mère Adélaïde et de notre 
épouse Théophanie, nous voulons par cet édit que 

') Quid multis morerP ad hoc res venit, ut abbas cederet loco, 
sciens sic quoque cpiscopum velle. Nam de eo nihil nostrum est aliud 
dicere. Foie, c. 28. 

*) Othon I mourut le 7 mai 973. 

25. 
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l'abbaye de Lobbes soit sous notre sauve-garde et 
jouisse d'une immunité perpétuelle. Nous voulons que 
l'enceinte du monastère, appelée Y enclos, demeure 
telle que nos prédécesseurs l'ont marquée : qu'elle ait 
pour limites le ruisseau de Lodose 1 , les confins du 
village d' Anderlues 3 , le Mont- Saint-Martin 3 , la rivière 
d'Heure*, le lieu désigné sous le nom d'Ansuelle 3 , 
le village de Hantes 6 , et jusqu'au delà d'Ossogne 7 . Nous 
prenons tous ces lieux sous notre protection, ainsi que 
les villages concédés à l'abbaye, par la munificence des 
Rois, pour la subsistance des frères. Nous permettons 
aux religieux d'élire un avoué pour défendre et admi- 
nistrer ces biens de concert avec eux, lorsqu'il en sera 
requis, sans qu'aucun comte, centenier ou lieutenant 
ose les inquiéter, afin qu'ils servent Dieu en paix et 
avec joie, et le prient sans cesse pour notre vie et la 
stabilité de notre empire. Nous confirmons aux mêmes 
frères toutes les dîmes de leur abbaye non tenues en 
fief par quelque seigneur. Quant au monastère situé 
sur le sommet de la montagne, où reposent les corps 
des saints (Ursmer et Ermin), et où se trouve le ci- 
metière destiné à la sépultuTë des Fidèles, qu'il soit af- 

*) Voir plus haut j>. 76. 

5 ) Anderlues, commune vaste et peuplée, à 1 lieue */s de Lobbes. 

3 ) Mont- Saint-Martin, dépendance du village de Montignies-le-Tilleul, 
à 2 lieues i / t de Lobbes. 

4 ) La rivière d'Heure prend sa source dans les bois de Cerfontaine 
et va se jeter dans la Sambre à Marchiennes-au-Pont. 

5 ) Ansuelie, dépendance du vidage d' Anderlues. 

6 ) Hantes, petit village, situé près de Solre-sur-Sambre, à 2 lieues i / % 
de Lobbes. 

7 ) Ossogue, hameau du village de Thuillies, à 2 lieues i / i de Lobbes. 
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fecté à perpétuité à douze Chanoines*, qui posséderont, 
pour leur entretien, les biens situés àRessaix et à Wau- 
drez, avec les églises de Leernes et de Thuin 2 , sous 
la direction de l'abbé. Nous voulons que celui-ci soit 
inviolablement établi par l'évêque de Liège 3 . 

En 984, Othon III, reconnaissant à son tour les 
services de Notger, céda à Tévêché de Liège, l'abbaye 
de Lobbes 4 . 

Fulcuin, si habile à obtenir du pouvoir laïque la 
confirmation des privilèges de son monastère, fut non 
moins courageux à les défendre contre ceux qui les 
attaquaient. La question des Bancroix, qui surgit 
alors, mérite quelques détails. On sait les invasions 
des Goths, des Huns et des autres barbares, à partir 
du IV" 1 * 5 siècle. Ces hordes, qui se pressaient les unes 
les autres, effrayèrent tellement les peuples de l'Occi- 
dent, que plusieurs crurent y voir un présage de 
la fin du monde. Au milieu de la consternation 
générale, l'Italie, l'Espagne, les Gaules, la Ger- 
manie se tournèrent vers Rome, et y envoyèrent 
un certain nombre de leurs habitants au tombeau des 
saints Apôtres Pierre et Paul , pour obtenir, par leur 
intercession, la délivrance de leurs maux 5 . Entrepris 

') Le Memoir curieux mentionne ainsi l'érection de l'église de Saint- 
Ursraer en collégiale » tant que environ l'an ixc et Lxxm l'em- 
pereur Ottho II© de ce nom, avec l'abbé Fulcuin y fondirent une 
chanezie de xn chanoines. » L'auteur des Observations pour les abbé 
et religieux de Saint- Pierre à Lobbes adressées aux Etats, en 1759, fixe 
à la même date la fondation de la collégiale de Saint- Ursmer. 

») Voir plus haut p. 92. 

3 ) Voir notre Recueil des pièces justificatives, n. 8. 

4 ) Voir notre Recueil des pièces justificatives, n. 10. 

*) Chaqne fois que le monde a été menacé de quelque grande catas- 
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d'abord par pure dévotion, ce voyage devint, sous le 
pape Boniface IV, un pèlerinage obligatoire. Les po- 
pulations des contrées que nous venons de citer, de- 
vaient aller processionnellement au tombeau des 
Apôtres faire leurs prières et y déposer un pain et 
une obole, ou une seconde obole au lieu de pain. 
Ces voyages se firent longtemps; mais plus tard, vers 
le IX™ siècle, à cause des difficultés du trajet, on 
abandonna la route de Rome pour prendre celle de 
Saint- Jacques en Galice. Les souverains Pontifes dé- 
chargèrent alors les chrétiens de l'obligation de visiter 
la ville Eternelle, et leur enjoignirent de déposer leurs 
offrandes dans une église cathédrale ou dans un monas- 
tère de leur voisinage. Us désignèrent ces églises et 
leur assignèrent une circonscription de paroisses. Le 
monastère de Lobbes devint l'un de ces lieux privi- 
légiés, tant à cause de sa grande renommée, que de 
l'insigne relique de saint Pierre qu'on y conservait. 
Soixante-douze paroisses des doyennés de Walcourt, 
de Pleurus et de Binche durent dès lors se rendre en 
ce lieu, sous la conduite de leur curé, croix et ban- 
nières en tête; ce qui fit appeler ce pèlerinage Ban- 
croix, c'est-à-dire procession générale. Cette procession 
avait lieu le 25 avril, jour de la fête de saint Marc 
l'Evangéliste. 

Un moine de Lobbes nous a transmis la manière 

trophe, nous voyons les peuples implorer l'aide et la protection du 
Prince des Apôtres, et de son successeur; ils comprennent alors que 
Rome est véritablement la colonne qui soutient l'ordre social. Mal- 
heureusement on oublie trop de nos jours cette vérité que l'histoire 
atteste à chaque page d'une manière éclatante. * 
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dont se faisaient les bancroix à son abbaye. « C'est 
à pareil jour, dit-il (25 avril), qu'un grand nombre 
de paroisses voisines de notre monastère doivent, 
depuis longtemps, s'y rendre en pèlerinage. Les papes 
fixèrent leur choix sur cette église, qui s'était élevée 
par la munificence des souverains et par les honneurs 
des pontifes. On y possédait des reliques des apô- 
tres saint Pierre et saint Paul, les précieux restes de 
saint Ursmer et de saint Ermin, et d'autres bien- 
heureux évêques ou abbés qui illustrèrent cette in- 
stitution par leurs travaux. Par vénération pour ces 
derniers, les fidèles firent de nombreuses libéralités 
en faveur de notre monastère; déterminés par l'exemple 
de ceux-ci, les paroissiens des églises de notre voi- 
sinage vinrent ajouter leurs offrandes aux donations de 
nos anciens bienfaiteurs. Ces pieux chrétiens ne se con- 
tentent pas d'apporter l'offrande de la Bancroix (un 
pain et une obole), ils ajoutent une offrande com- 
mune appellée consortia (cotisation ou participation) 
une autre nommée maille ou obole de saint-Pierre, 
et qu'ils déposent pour le salut de leur àme et la 
conservation des fruits de la terre. En offrant cette 
cotisationr ils ont pour but d'avoir le même sort que 
les saints qu'ils invoquent, et d'obtenir leur part 
dans le fruit des prières qui se font dans cette église. 

L'offrande de la cotisation est ainsi fixée : dans 
notre voisinage, une charrue doit un setier d'avoine, 
mesure de Charlemagne; une demi-charrue, un demi- 
setier; une bêche ou tout autre outil d'un homme 
travaillant de ses mains, le quart d'un setier. Cette 
avoine sert à faire une partie de la bierre des frères. 
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Les mailles servent pour le pain et le vin de la messe. 
Le pain et l'obole des bancroix sont employés pour 
la nourriture des frères et le luminaire de l'église. 

Toutes les paroisses qui arrivent à notre monastère 
ne présentent pas également les offrandes prémention- 
nées. Les unes se bornent au pain et à l'obole de la 
bancroix, et les autres offrent la cotisation et la maille. 
La maille se paie en monnaie propre à chaque paroisse : 
les Hennuyers donnent de la monnaie du Hainaut, 
les Namurois, celle de Namur, et ainsi des autres. 

Ces offrandes sont réparties de la manière suivante : 
Les frères de notre grande église de Lobbes retien- 
nent une partie des bancroix et des cotisations : ils 
donnent le reste à nos chanoines et à l'église de Saint- 
Ursmer : ils cèdent les mailles au gardien (etestos) de la 
grande église. La seconde partie des bancroix se partage 
pour deux tiers en faveur des chanoines, et pour le 
dernier tiers au profit du gardien de Saint-Ursmer 
qui doit fournir le luminaire de cette église. 

On doit mentionner comme dernière particularité 
du pèlerinage des Croix à Lobbes les faits suivants : 
Toutes les paroisses se mettaient en marche au lever 
du soleil; celle qui arrivait la première au monas- 
tère était félicitée par l'abbé à la tête de sa com- 
munauté , et le curé ou le vicaire qui l'avait conduite 
recevait en don une paire de gants blancs. Lorsque 
toutes les paroisses étaient réunies dans l'église abba- 
tiale, on chantait une messe solennelle à leur inten- 
tion; les pèlerins visitaient ensuite l'église de Saint- 
Ursmer, et après avoir dit quelques prières, ils 
retournaient chez eux. Enfin il était permis aux pè- 
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lerins de faire gras à Lobbes le jour de saint Marc, 
tandis que les habitants du village devaient manger 
maigre; le lendemain, au contraire, ceux de Lobbes 
pouvaient manger de la viande ; mais c'était un jour 
d'abstinence pour les personnes étrangères à la loca- 
lité 1 . 

Pendant plus de cent cinquante ans les soixante- 
douze paroisses furent fidèles à accomplir le pèlerinage 
des Bancroix au monastère de Lobbes; mais, dans la 
seconde moitié du X me siècle, vingt-huit d'entre elles , 
séduites peut-être par des intrigants, voulurent se 

*) Nous avons trouvé dans YInstitutio svpplicationttm gêner alivm quae 
culgo Banrrvces vocantur, in-folio placard, Mons, Preud'homme 1706, 
la liste des paroisses qni venaient offrir à Lobbes la bancroix, la coti- 
sation et la maille. Nous croyons faire plaisir à nos lecteurs en la 
publiant ici. 

I. Paroisses qui devaient la Bancroix : 

Dans le doyenné de Walcourt (/« décanta Walecuriensï) : 

Wallecuria (Walcourt). Clarus Mons (Clermont). 

Bcllus-mons (Beaumont). Alna (Aine). 

Barbençons (Barbençon). Gouzeis (Gozée). 

Renlics (Renlies). Marbaix (Marbaix-la-Tour). 

Boussut (Boussu- lez- Walcourt). Alesta quae est Donum Stephani 

Herpion (Erpion). (Donstiennes). 

Sillenrimis (Silenrieux). Alsonia (Ossogne). 

Ferreules (Fraire). Castillon (Castillon). 

Castcrez (Chastrès). Tuvillcrs (Thuillies). 

Bercnzers (Berzée). Strata (Strée). 

Tier (Thy-le-Château). Radionacus (Ragnies). 

Perarium (Pry). Beverna (Biesmcs-sous-Thuin). 

Gurdines (Gourdinne). Fontanis (Fontaine- Valmont). 

Nalines (Nalinnes). Lari (Lccrs-Fosteau). 

Ham (Ham-sur-Hcure). Hantas (Hantes) avec toutes leurs 

Rohignies (Rognée). dépendances. 
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soustraire à cette obligation. Elles allèrent à Fosses 
et à Nivelles faire leurs offrandes accoutumées, sous 

Dans le doyenné de Fleuras (In decania Flerosiensï) : 
Martianis (Marchiennes). Gilliers (Gilly). 

Marcinellis (Marcinelie). Courcclles (Courcelles) . 

Montiniacus (Montignies-sur-Sam- Tintions (Thiméon). 



bre). 

Montiniculus (Montignies-le-Til 

leul). 
Carnois (Charleroy). 
Dampremy (Dampremy). 
Trasignies (Trazegnies). 
Buseir (Buzet). 
Cella (Pont-à-Celles). 
Otbasia (Obaix). 
Gocellics (Gosselies). 
Gimiacus (Jumet). 
Udelinsart (Lodelinsart). 



Vêtus villa (Vies ville). 
Flerosium (Fleurtfc). 
Luponium (Loupoigne). 
Guliena (Glatiny- sous- Ransart) . 
Rhodium (Roux). 

Rodava (Petit-Roeulx-lez-Nivelles) . 

Liberceis (Liberchies). 

Frasnes (Frasnes-lez-Gosselies). 

Melein (Mellet). 

Marbais (Marbais en Brabant). 

Helpeignies (Heppignies). 



Gaudiacus, Goys (Gouy-lez-Piéton) 
avec toutes leurs dépendances. 

Dans le doyenné de Binche (In decania Binchienst) : 

Valdrea (Waudrez). Morlanwez (Morlanwelz). 

Merbiis (Merbes). Carnieres (Carnières). 

Goy (Ghoy-sous-Labuissière). Senephia (Seneffe). 

Ressay (Ressaix). Anderlobia (Anderlues). 

Mons S. Aldegundis (Mont -Sainte- Lerna (Leernes). 

Aldégonde). Forcies (Forchies- la-Marche). 

Vallis (Levai). Item Forcies. avec toutes leurs 
Trahîmes (Trahégnies). dépendances. 

II. Paroisses qui apportent à Lobbes la cotisation et les mailles. 



Wallecuria. 

Herpion. 

Ferreuies. 

Casterez. 

Berezeis. 

Tier. 

Periers. 



Dans le doyenné de Walcourt : 

Gurdincs. Roignies. 
Gouzeis. Alua. 
Marcincs. Marbais. 
Marcinellis. Montignies. 
Courleis(Couillet) Castillon. 
Naslines. Clarus Mons. 

Hani . 

avec toutes leurs dépendances. 



Alsonia. 

Tuvillers. 

Stratis. 

Radionacis. 

Fontanis. 

Hantis. 

Donstevene 
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prétexte que ces lieux étaient plus rapprochés que 
réglise de Saint-Pierre. ïulcuin revendiqua les droits 
de son abbaye, qui éprouvait un grand préjudice de 
cette désertion, et adressa une plainte à Notger, évê- 
que de Liège. Le prélat, ayant mûrement examiné 
la chose, lança, le 25 mars 980, en présence de 
Bernard, avoué du monastère, de Godescalc et* de 
Gommare, frères de l'abbé, une sentence d'excom- 
munication contre les paroisses qui refuseraient à 
l'avenir de porter leurs redevances à Lobbes. « Il 
est constant qu'une attestation écrite vaut mieux 
qu'une stipulation judiciaire; car si quelque chose 
est oublié, celle-là en rappelle toujours le souvenir. 
C'est pourquoi nous faisons connaître à la race fu- 
ture la plainte que nous a adressée Fulcuin, abbé de 
Lobbes, du tort que lui causent les églises du pays 
de Dampremy. Elles doivent à Lobbes, à la fête de 
saint Marc, une aumône appelée Bancroix. Mais, 
séduites par des intrigants, elles l'ont portée à Nivel- 
les et à Fosses, sous ce seul prétexte, que ces lieux 
leur paraissaient plus rapprochés. Nous nous sommes 

Dans le doyenné de Fleurus : 

Montignics. Udelinsart. Dampremy. 

Gillier. Carnois. Gimes 

avec toutes leurs dépendances. 

Dans le doyenné de Binchc : 

Laubacus (Lobbes). Morlanwez. Buvrines(Buvrinnes). 
Lerna. Ressais. Mons S. Genovefae 

Forcies. Vallis. (Mont-Sainte-Gene- 

Andcrlobia. Mons S. Aldegundis. viève) 

avec toutes leurs dépendances. 

23 
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enquis de la vérité et dans une assemblée de clercs 
nous avons tout rétabli selon la loi 4 . ** Si quelqu'une 
de ces églises veut désormais refuser l'aumône 
prescrite depuis longtemps envers l'église de Saint- 
Pierre, qu'il soit anathême. Fait à Lobbes l'an de 
l'Incarnation de Notre- Seigneur neuf cent quatre- 
vingt, le vingt-cinq mars 2 . » 

Cette sentence épiscopale produisit un effet salu- 
taire sur l'esprit des paroisses récalcitrantes : elles 
revinrent régulièrement à Lobbes, excepté quelques- 
unes, qui obtinrent l'autorisation de faire leur pè- 
lerinage au prieuré de Heigne-sous-Jumet, dépendant 
du monastère 3 . 

Plus tard, certains tributaires voulurent de nouveau 
se libérer de cette obligation, qui leur paraissait si 
onéreuse. Ce fut alors qu'un moine de Lobbes publia 
un opuscule intitulé : Institution des processions gé- 
nérales appelées vulgairement Bancroix. « Les descen- 
dants, ignorant les motifs des pieuses institutions 
établies par leurs ancêtres, se plaignent et murmu- 
rent facilement, surtout lorsque ces institutions leur 
imposent un pèlerinage et une offrande. Cependant 
l'Eglise a si bien réglé toutes ces choses, qu'elle n'a 
. laissé aucun sujet de réclamation à ceux qui aiment 
le doux joug du Seigneur. Plusieurs s'informent res- 
pectueusement, d'autres insolemment, des raisons de 

*) Notger énumère ici les paroisses rebelles : ce sont celles du 
doyenné de Fleuras. Voir plus haut, p. 297. 

2 ) Voir notre Recueil des pièces justificatives, n. 9. 

3 ) Cf. Le Pèlerinage des Croix à V abbaye de Lobbes, par M. F. Ha- 
chez, dans les Annales du Cercle Archéologique de Mons, tom. II, p. 85. 
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rétablissement des Bancroix, des aumônes dites de. 
société , vulgairement comorts , qui se font en certains 
lieux, et des autres aumônes qui, aux environs de 
Lobbes, sont appelées mailles ou deniers de Saint- 
Pierre. Comme toutes bonnes choses sont bonnes aux 
bons, mais deviennent mauvaises aux méchants, ceux- 
ci méprisent les Bancroix, sous prétexte qu'elles ne 
sont pas établies en tous lieux, et si on les avertit de 
payer les deniers qu'ils doivent comme hommage en- 
vers saint Pierre, l'église retentit aussitôt de leurs 
clameurs, et ils se récrient contre les vœux que leurs 
ancêtres se sont imposés à eux et à leur postérité. » 

Notre moine rappelle ensuite l'origine de l'insti- 
tution des Bancroix, la liste des paroisses qui étaient 
obligées d'accomplir ce pèlerinage à Lobbes, et la 
sentence d'excommunication lancée contre vingt-huit 
d'entre elles, qui, au dixième siècle, avaient cessé 
de le faire 1 . 

Les efforts de notre zélé religieux furent couronnés 
de succès. Le pèlerinage des Croix à l'abbaye de 
Lobbes subsista jusqu'à la fin du XVIII me siècle. 
Aujourd'hui le monastère de Saint-Pierre est détruit, 
mais le souvenir des Bancroix n'est pas perdu. Le 
dimanche qui suit la fête de saint Marc, de nom- 
breux pèlerins viennent encore prier dans l'église 
paroissiale de Lobbes, au pied du tombeau des saints 
Patrons. Nous aimons à citer ici les paroisses dont 

') Institutio supplicationum generalium quae vtdgo Baneruces tocantttr 
ad limina apostolorum, et earum tramlatio ad Ecclesiam Monasterii 
S. Pétri Lobbiensis Jposiolicae Sedi immédiate subjecti. Grand in-folio 
placard. Mons, Laurent Preud'homme, 1706. 
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les habitants continuent d'être les fidèles imitateurs de 
la piété de leurs pères : Anderlues, Carnières, Mor- 
lanwelz, Waudrez, Epinois, Leval-Trahégnies, Bu- 
vrinnes, Ressaix, Mont-Sain te- Aldégonde, Battignies, 
Chapelle-lez-IIerlaimont. 

En 990, Fulcuin obtint aussi de Jean XV 1 la con- 
firmation des privilèges de sa maison. Ce pape re- 
nouvela en particulier la défense faite par saint 
Sergius d'inhumer aucun abbé, religieux ou fidèle 
dans l'enclos du monastère de Saint-Pierre 2 . En cette 
même année , Malines, possession de Lobbes, passa 
entre les mains de l'évêque de Liège. Après le mar- 
tyre de saint Rombaut, cette localité avait pris 
quelques développements; au X me siècle, il appar- 
tenait à sire Arnould Berthaut. Ce seigneur, qui 
avait un grand nombre d'enfants, partagea Malines 
entre les deux aînés. L'un des deux, nommé Jean, 
prit l'habit religieux à Lobbes et céda son patrimoine 
à ce monastère. Cette donation fut une source inta- 
rissable de querelles. Son frère enleva de force les 
biens cédés. Les moines eurent alors recours à Not- 
ger, qui reprit la partie de la ville léguée à l'ab- 
baye, et y établit un chapitre de douze prébendes 3 . 

L'habileté administrative dont Fulcuin a donné 
plusieurs preuves pendant son abbatiat, n'est pas 

*) Plusieurs auteurs donnent le nom de Jean XV à un pontife savant, 
fils de Robert, et qui mourut avant son ordination. En juillet 9S5, le 
nom de Jean XV fut donné, avec la tiare, à un Romain, fils de Léon. 
Jean XV mourut en 996. 

*) Voir notre Recueil des pièces justificatives, n. 11. 

3 ) Miraeus, Op. diplomatie, tom. III, p. 120; Valerius, Chronyke 
tan Nechelen; Pollet, tom. I, p. 173, etc. 
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sa seule gloire devant la postérité. L'histoire se plaît 
encore à le reconnaître connue un des plus saints 
abbés qui aient dirigé le monastère de Lobbes. Sa 
charité envers les malheureux était admirable. Outre 
les aumônes abondantes qu'il répandait partout, il 
donnait chaque jour, au monastère, la nourriture à 
trois pauvres, et, chaque année, il en habillait un grand 
nombre. Sa science était aussi très-vaste. Devenu 
abbé, il contribua puissamment aux progrès des étu- 
des par la bonne organisation qu'il établit dans 
l'école monastique. Enfin après un gouvernement de 
25 années, Fulcuin mourut entouré de l'estime et de 
l'affection générale, le 16 septembre 990. Son corps 
fut enterré à la partie septentrionale de l'église de 
Saint-Ursmer, à côté de l'évêque Rathier. On plaça 
sur son tombeau l'épitaphe suivante, dans laquelle 
on a eu soin de mentionner la noblesse de sa nais- 
sance, son savoir et sa vertu. 

Celebs Falquinm requiescit hic tumulatm 
Nobïlitate cluens abbatis nomme gliscena. 
Bimnis sataçe?is, humana sophismata callem, 
Cujm peccatis veniam Lector petal omnis i . 

1 ) Chron. ms. en latin. — Gilles Waulde, p. 377, a donné de cette 
inscription la traduction suivante : 

Le très- riche Fulcuin repose en ce tombeau 
Il fut Noble et d'abbé porta le nom très- beau 
Docte ès escrits divins, et sciences humaines, 
Lecteur, requiers pardon pour ses fautes mondaines. 



26. 
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CHAPITRE XII. 

MIRACLES DE SAINT URSMER PENDANT LE X me SIÈCLE. 

La vie des saints est digne de notre imitation et 
de notre admiration. Nous devons imiter les vertus 
qu'ils ont si héroïquement pratiquées; nous devons 
admirer les miracles que Dieu s'est plu à opérer par 
eux. Les impies, dans aucun temps, n'ont imité les 
saints. Aujourd'hui ils vont plus loin. Ils nient 
les miracles dont la vie des saints est remplie. Tan- 
tôt ils s'efforcent d'expliquer ces prodiges par des 
causes naturelles; tantôt ils regardent les amis de 
Dieu comme des trompeurs ou des visionnaires. Mais 
quelle audace d'oser limiter la puissance du Trcs- 
Haut ! quelle folie de nier qu'il ait pu communiquer 
une partie de sa puissance à ses fidèles serviteurs! 
Les saints ont aimé Dieu sans mesure, jusqu'au 
mépris de la vie, jusqu'au mépris de l'ignominie et 
des plus cruels supplices, jusqu'au support des pri- 
vations les plus dures à la nature. Est-il éton- 
nant que le Seigneur leur ait accordé à son tour les 
plus insignes faveurs, et surtout le don des miracles, 
considéré par tous comme un témoignage manifeste 
de sainteté. Elevés au séjour de la gloire , les saints 
peuvent encore obtenir de la divine bonté les grâces 
les plus signalées à ceux qui vénèrent leurs cendres 
bénies. C'est là une vérité que l'histoire proclame 
d'une manière éclatante. L'abbé Fulcuin nous a laissé 
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l'histoire des prodiges opérés par .notre saint Ursmer 
dans la seconde moitié du dixième siècle. Nous ne 
raconterons point, dit-il, les faits miraculeux que nos 
devanciers ont laissé tomber dans l'oubli , mais ceux 
que nous avons vus nous-même ou que nous tenons 
de témoins oculaires 1 . » Nous croyons édifier nos 
lecteurs et procurer la gloire de notre Saint Patron, 
en suivant le récit du pieux et savant prélat. 

Le premier miracle dont l'époque n'est pas mar- 
quée, mais qui arriva certainement après l'invasion 
Hongroise, donna lieu à la construction d'une église 
à l'honneur de saint Jean, au-delà de la Sambre, 
sur la colline appelée par le peuple le Beau-Mont , 
et par les moines, la montagne sainte 2 . Une année, 
la sécheresse fut si grande qu'on craignait de voir 
revenir les jours du prophète Elie 3 . Les habitants 
de la province, saisis d'épouvante, accoururent au 
tombeau de saint Ursmer, et demandèrent à l'abbé 
la faculté de porter en procession les restes sacrés 
de leur glorieux protecteur. Les religieux louèrent 
la dévotion du peuple et crurent qu'il fallait la 

1 ) Nos ea quae vidimus aut audivimus excellentiora tantum notan- 
tes, suis in locis poncmus. Foie, c. 10. Dicemus non ea quae plura a» 
antecessoribus nostris aut neglecta aut obliterata sunt, sed ea quae ipsi 
vidimus aut ab bis qui viderunt audivimus. Folc, c. 30. 

*) • In monte quem nos, Sanctorum, vulgus, Pulcrum, vocant. « 
Folc, c. 30. Sur l'emplacement de cet édifice qui ne fut pas achevé, 
on éleva plus tard une chapelle à l'honneur de la Sainte Vierge dite : 
du Bénit-Chêne. 

%) On sait qu'à cause des nombreux crimes du roi Achab, il ne tomba 
pas de pluie sur tout le royaume d'Israël pendant trois ans et demi. 
Ce terrible fléau avait été annoncé par le prophète Elie. Cf. III»"? 
/ivres des Rois, c. XVII, v. 1, et YEpitre de S. Jacques, c. V. v. 17. 
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satisfaire. Un jeûne solennel fut ordonné pour obte- 
nir miséricorde. Au jour indiqué pour la proces- 
sion générale, on descendit les châsses des Saints 
à la vue des pèlerins qui versaient des larmes mê- 
lées de joie et de tristesse 1 . La foule était si grande 
que jamais nul homme n'en n'avait vu de semblable 
réunie en un même endroit ; chacun s'avançait avec em- 
pressement pour honorer les saintes reliques et déposer 
son offrande. Pour prévenir toute confusion, on jugea 
convenable d'exposer les corps des Saints à la véné- 
ration des Fidèles, sur le sommet de la montagne, 
de l'autre côté de la rivière. Là encore, tous témoignè- 
rent leur piété par d'ardentes prières et par des pré- 
sents magnifiques. Les dons à peine recueillis, on 
résolut de les faire servir à la bâtisse d'une église 
dont le peuple, avant de se disperser, jeta les fon- 
dements. Après la pieuse cérémonie, les augustes re- 
liques furent reportées à l'église supérieure où le 
peuple vint encore en grande affluence. Dieu montra 
que cette dévotion lui était agréable. Le même jour 
le ciel se couvrit de nuages, et il tomba une pluie 
abondante qui rendit à la terre toute sa fertilité. 

Sous l'abbé Alétran, une femme aveugle, nourrie 
des aumônes de Fredesende, femme du comte Etienne, 
vint un jour faire sa prière à l'église de Saint-Urs- 
mer. Elle cheminait en un passage étroit, ombragé 
d'un vieux chêne, lorsqu'elle sentit se diriger vers elle 
une petite lumière sortie du sanctuaire par de pe- 

') Producuntur... composita sanctorum corpora, non sine magno 
populi luctu permixta laetitia. Folc. c. 30. 
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tites fissures 1 . Elle continua de s'avancer vers le tom- 
beau du saint abbé, et tout- à-coup elle recouvra 
entièrement la vue. Le fait fut rapporté par frère 
Gozbert aux religieux. Ceux-ci en furent remplis de 
joie, et rendirent à Dieu de solennelles actions de 
grâces. 

Au temps de l'abbé Fulcuin, vivait une vieille femme, 
nourrie par les clercs de Saint-Ursmer. Elle avait la 
main droite tellement contractée que les ongles la 
perçaient presque d'outre en outre; ce qui lui cau- 
sait d'atroces douleurs. Le troisième dimanche de 
Carême, elle se mit à sa place accoutumée en l'église 
supérieure. Au moment où l'on apportait en grande 
pompe une crosse 2 de saint Ursmer contenant deux 
de ses dents, elle éprouva un grand tremblement, 
les nerfs de ses doigts commencèrent à s'étendre, et 
sa main à remplir ses fonctions. A cette vue, elle se 
mit à jeter de grands cris et à proclamer le bienfait 
que Dieu venait de. lui accorder par les mérites de 
son glorieux serviteur. A cause de la solennité, il y 
avait un grand concours de peuple : tous constatè- 
rent le miracle et en rendirent grâces au Seigneur. 
On rapporta aussitôt le fait à l'abbé Fulcuin et aux 
religieux réunis à l'église du monastère. Ils accou- 

*) Dum montem, cui supraposita est ecclesia, ipsa scanderet... ex 
adytis templi, quasi per aliquas rimulas tenuissimas aliquantulum lucis 
se versus vibrare persensit. Foie., c. 36. 

a ) On croit que cette crosse est celle dont le saint s'était servi 
pour chasser le démon du corps d'une énergumène. (voir p. 102). 
fulcuin, n. 40, la désigne par le mot tatnbucam, que Gilles Waulde et 
Dom Isf. Thysius ont traduit par bâton pastoral, pedum pastorale. Cf. 
Vita S. Maffui, c. 12. 
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furent à leur tour glorifier Dieu, et trouvèrent la 
bonne vieille encore tout étonnée du miracle opéré 
en sa faveur. 

A quelques jours de là, une femme possédée du 
démon fut traînée plutôt qu'amenée au tombeau du 
saint Patron. Des liens serraient ses pieds, ses mains 
et son cou; de son gosier sortaient des sons horribles 
et discordants» C'était tout à la fois comme les aboie- 
ments d'un chien, les sifflements d'un serpent, les 
mugissements d'un taureau : on eût dit qu'il se 
trouvait dans une même place des animaux féroces 
de diverses espèces 1 . La paroisse célébrait la fête du 
bienheureux Père, ce qui avait attire une foule plus 
grande que de coutume : La femme gisait là, pous- 
sant des cris si terribles qu'à peine pouvait-on en- 
tendre la messe. Le lendemain, les frères, affligés 
de l'état de cette âme, arrivèrent de grand matin 
à l'église de Saint-Ursmer, afin de prier pour sa 
délivrance. Fulcuin récita les Litanies. Etant arrivé 
à ces paroles : Par votre Avènement, délivrez-nous, 
Seigneur, troublé par le bruit que faisait la pos- 
sédée, il dit : Par votre Naissance, délivrez-nous, 
Seigneur. Aussitôt le démon lui dit qu'il avait 
interverti l'ordre. » Je fus effrayé, dit Fulcuin, 
néanmoins, ayant repris courage, je continuai les Li- 
tanies, persuadé qué l'esprit de mensonge avait été 
forcé par Dieu de dire la vérité 2 . » Cependant il n'y 
eut alors aucune amélioration dans l'état de la mal- 

1 ) Audires interdum cancm latrantem, sibilum serpentum, taurorum 
mugitum, ut quasi in uno cubilieasent diverea ferarom monstra. Foie, 
c. 33. 

2 ) Foie, ib. 
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heureuse; et ses parents désolés résolurent de la ra- 
mener chez elle. Lorsqu'ils furent arrivés sur le pont 
jeté sur la Sambre au pied de la colline, quelqu'un 
se tournant vers l'Eglise : Eh quoi, saint Ursmer, 
dit-il , vous plaira-t-il de nous laisser partir ainsi tris- 
tes, et privés du repos que nous étions venus chercher 
de si loin? A peine ces paroles pleines de foi furent- 
elles prononcées, que la femme tomba comme morte. 
Après quelque temps, elle se leva, et s'informa de 
tout ce qui se passait autour d'elle. Elle prit ensuite 
un peu de nourriture et se trouva entièrement guérie. 
Cette femme publia partout sa merveilleuse délivrance. 

Quelque temps après, un autre démoniaque fut 
amené à l'église supérieure. Pendant que les clercs 
le plongeaient dans l'eau bénite suivant l'usage 1 / il 
fut enlevé si haut en l'air qu'à peine pouvait-on le 
tenir par les pieds. L'exorciste ne cessa pourtant de 
conjurer le malin esprit par les mérites de saint 
Ursmer. Il répéta plusieurs fois ce nom glorieux ; et 
Satan, ne pouvant en souffrir davantage la pronon- 
ciation, fut contraint de se retirer honteusement. 

Lorsqu'on bâtissait sur le Beau-Mont l'église dont 
nous avons parlé, un fermier de Villers 2 se moqua 
de ceux qui y portaient des pierres et refusa de coopé- 
rer comme les autres à la construction de l'édifice. Il 
fut bientôt puni de son impiété : une atteinte de para- 

*) Nuper quidam... energuminus est delatus. . . Quem clerici ecclcsiae 
nobis alia curautibus per se temptant increpare, immersumque in aqua 
consecrata exoreistarum more exorcizavere. Folc., c. 34. % 

3 ) Villers, situé à trois kilomètres de Lobbes, est aujourd'hui appelé 
Bois-de- Villers (sous Biercée). 
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lysie lui ôta l'usage de tous ses membres. Ce mal- 
heureux reconnut alors sa faute, et implora le secours 
de saint Ursmer avec tant de dévotion qu'il fut guéri 
sur le champ. Par ses paroles et ses exemples, il 
excita depuis ses voisins à contribuer selon leurs 
moyens à l'achèvement de cette sainte œuvre. 

Une autre année, le premier août, jour de la fête de 
saint Pierre -aux-Liens, la Sambre crût d'une manière 
extraordinaire. Le peuple venait en foule pour la solen- 
nité. Or, au commencement de la messe, un grand 
nombre de personnes d'au-delà de la rivière 1 traversant 
ensemble le pont, celui-ci s'affaissa sous leurs pieds et 
plusieurs tombèrent dans l'eau. Ce fut aussitôt mille 
bruits, mille clameurs. Ceux qui se trouvaient dans 
l'église, entendant ces cris, accoururent à la hâte. Ils 
se disposaient déjà à rechercher les corps des mal- 
heureux qu'ils croyaient noyés , lorsque ceux-ci vin- 
rent au-devant d'eux pleins d'allégresse sans au- 
cune fracture ni lésion. « On dira ce que l'on voudra, 
dit Fulcuin, témoin oculaire de cet événement, 
quant à nous, nous regardons ce fait comme un 
grand miracle, dont nous rapportons la gloire à 
Dieu, qui se plaît à honorer ainsi ses saints, et soulage 
par sa miséricorde, en toutes sortes de dangers, ceux 
qui espèrent en lui 2 . » 

* 

x ) Inter agendum, dum celebrantur missae, et ad eas Transambrini 
globatim maturarent accelerare, pons praegravatus decidit. Foie, e. 38. 

*) Dicat hic quis quod vult, nos liberationem hanc Deo ascribimus, 
cui proprium est etsingulare, sanctos suos ubique magnificare, et fidentes 
in iliis opéra miscricordiae suae in periculis eorum mentis sublevare. 
foie, c. 3S. 
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Vers Tan neuf cent soixante-dix-huit, pendant un 
voyage de la comtesse Mathilde de Hainaut 1 , Gisle- 
bert, l'un des quatre enfants du comte Robert 2 , vint 
demander l'hospitalité à l'abbé Fulcuin. Quoique 
arrivé à l'improviste, il fut bien accueilli et traité 
selon les usages du monastère. Il ne laissa point 
de se plaindre et de murmurer contre les reli- 
gieux qu'il accusait d'avarice et de grossièreté. Le 
matin , comme il gravissait la montagne à cheval , 
pour faire sa prière en l'église supérieure, sa mon- 
ture tomba immobile sous lui, et malgré les coups 
d'éperons et de fouet, il ne parvint pas à la relever. 
Alors, l'avoué de Thuin, Boson, et plusieurs de ses 
amis qui l'accompagnaient, lui conseillèrent de pro- 
mettre à Dieu de se confesser le plus tôt possible, 
s'il avait la conscience chargée de quelque faute 3 . 
Gislebert jugea l'avis bon, et étant revenu près de son 
cheval il le trouva entièrement guéri, toutefois il ne 
put le monter avant d'être arrivé au pied de la 
colline. 

On n'en finirait point si l'on voulait énumérer tous 
les prodiges 4 que Dieu fit par l'intercession de saint 
Ursnier dans la seconde moitié du dixième siècle. Ce 
n'est pas seulement à Lobbes, auprès de son tom- 
beau, qu'éclatait la gloire du bienheureux, mais en 

*) Cette princesse était l'épouse de Régnier IV, comte de Hainaut. 
*) On ne sait si ce comte Robert est le comte de Namur, parent 
de Régnier IV. Cf. Jet. SS. Belgii, tom. VI, p. 274. 

3 ) Cf. Foie, c. 39; Gilles Waulde, p. 69. 

4 ) Magnitudine seu enormitate suscepti operis devicti et enervati 
plura praetermittimus. Foie, c. 42. 

27 



Digitized by Google 



— 314 — 

plusieurs autres endroits qu'il avait sanctifiés par sa 
présence, ou que la dévotion des peuples avait pla- 
cés sous sa protection. Les miracles qui eurent lieu 
à Vellereille, à Thuin et à Pontenelle sont trop 
remarquables pour être passés sous silence. Ici encore 
nous suivrons l'abbé Fulcuin. 

Nous avons dit 1 que le bienheureux allait souvent 
visiter le maire Pépin à sa résidence de Lestines. Il 
suivait le chemin appelé encore de nos jours la voie de 
Saint- Ursmer, par Bienne-lez-Happart et Vellereille, et 
se reposait ordinairement en cette dernière localité. 
Un jour qu'il souffrait d'un violent mal de dents, il 
en perdit une et l'enfouit sur le bord du sentier 8 . Après 
sa mort, la piété des fidèles éleva en cet endroit une 
église à sa mémoire. Plus tard, par la négligence des 
habitants, cet édifice tomba en ruines : au X me siècle, 
l'autel seuj subsistait et encore fort délabré 3 . Un aveu- 
gle qui habitait près de là, crut devoir environner cet 
autel de quelques claies d'osier, afin d'en empêcher 
l'accès aux chiens et autres animaux. Il se fit con- 
duire au bois voisin par un enfant, pour exécuter 
son dessein. Mais lorsqu'il s'apprêtait à couper la 
première branche, ses yeux s'ouvrirent et il recouvra 
entièrement la vue. Plein de reconnaissance, il releva 

*) Voir plus haut, p. 81. 

*) On tient, dit Gilles Waulde, que la fontaine, qui se nomme encore 
aujourd'huy de sainct Vrsmer, a pris source en ce lieu, où le sainot 
Euesque auoit cnfouy cette dent : pour cette considération, la dicte 
fontaine est tenue en vénération. Cf. p. 502. 

3 ) Sed negligentia civium destructa erat, tantum altare idque incul- 
tum remanserat. Foie, c. 31. 
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1 église de ses ruines et la fit dédier à son glorieux 
Protecteur 1 . 

A Thuin, il y avait aussi une église bâtie en l'hon- 
neur de saint Ursmer 1 . Vers Tan neuf cent soixante- 
dix-neuf, le Jeudi-Saint, pendant l'office de la nuit, 
lorsque toutes les lampes étaient éteintes, et que 
chacun faisait sa prière prosterné en terre, on vit 
apparaître trois étincelles « semblables à celles que 
donne la graisse enflammée, qui descendaient du 
sommet de la voûte sur le pavé 3 » et entouraient la 
tête d'une noble dame , appelée Tietberge , occupée 
alors à prier avec une grande ferveur. Tous ceux qui 
étaient dans l'église virent ce prodige : ces flammes 
merveilleuses paraissaient aux uns, incendier l'édifice, 
aux autres, le remplir d'une éclatante lumière. L'a- 
voué Boson en fut aussi le témoin oculaire et le 
raconta à l'abbé Fulcuin. « Le motif de cet événe- 
ment extraordinaire ne nous est point connu, ajoute 
celui-ci après avoir rapporté le fait, il est néanmoins 
certain que rien ne se fait par hasard ici-bas. Nous 
croyons que la très-sainte et auguste Trinité a voulu 
montrer par là la dévotion de cette pieuse matrone, 
ou manifester la gloire de notre saint Patron, 
si prompt à nous secourir dans toutes nos néces- 
sités 4 . » 

1 ) C'est à présent, dit Gilles Waulde, une église paroissiale. Cf. p. 59. 

2 ) Cette église était située au lieu où les Capucins bâtirent plus tard 
leur couvent. Ces religieux «n découvrirent les fondements en creu- 
sant la terre près de l'autel de la sainte Vierge. Gilles Waulde, p. 70. 

3 ) Tria stillicidia in raodum illorum, quae videmus porcina ex pinguedine 
ardentia stillare, a sumrao tecti in pavimento distillavere. Foie, c. 41. 

4 ) Et hoc cur factum sit, nobis quidem est incertum, nihil autem 
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Un prêtre, nommé Osinger, encore aujourd'hui 
vivant, dit Fulcuin, était atteint de paralysie. Il 
avait perdu l'usage de tous ses membres , et son intel- 
ligence était si affaiblie qu'il ne pouvait plus parler. 
Au bout d'une année, il fut réduit à une telle ex- 
trémité, qu'on dut charger quelqu'un de pourvoir à 
sa subsistance, à l'aide des aumônes des gens de 
bien. Il habitait une petite cabane à Floyon, non 
loin de l'oratoire que saint Ursmer avait autrefois 
construit sur son bien patrimonial, au hameau de 
Fontenelle. Osinger désira se faire transporter h cette 
chapelle, espérant y recouvrer la santé par les mé- 
rites du saint Patron. Des marchands, qui passaient 
près de sa cabane, avec des chariots, le conduisirent 
dans ce saint lieu, où il passa la nuit en prières. 
A l'aube du jour, plein de confiance en la miséri- 
corde de Dieu et le crédit de saint Ursmer, il es- 
saya de se lever; ce qu'il fit sans effort. Peu à peu 
ses membres reprirent force et vigueur, et il se mit 
à marcher. Depuis lors ce bon prêtre ne quitta plus 
la chapelle, afin d'avoir le loisir d'y remercier son 
médecin spirituel. Maintenant, ajoute Pulcuin, il 
continue d'être parfaitement sain de corps; seulement 
sa tête demeure un peu contournée, comme souvenir 
de ce grand bienfait 1 . 

in terra sine causa fieri... Hanc ternam igneamque distillât ioncm Trini- 
tas sancta utrum pro alicujus astantis approbanda devotione egit, quam 
eadem forte tune igniverat,... autpropter commendanda sanctorum patro- 
cinia... Foie. ib. 

*) Sanus ipse de reliquo, praeterquam cervix quae re3ilierat parum 
rctorta videretur, puto propter commcraorationein tam mirifici benefîcii. 
Foie., c. 43. 
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Osinger obtint xm& autre faveur qu'il raconta aussi 
à l'abbé Fulcuin. Il célébrait un jour la Messe dans 
l'oratoire de Fontenelle. Arrivé au moment de verser 
le vin dans le calice, il le trouva si gelé, qu'il 
n'en put avoir une seule goutte. Il remit la burette 
au servant pour faire fondre la glace et continua 
les saintes cérémonies. Comme ce ministre tardait 
trop, il jeta les yeux sur son calice, et le trouva mi- 
raculeusement rempli de vin. 

Fulcuin termine ici avec les Gestes des abbés de 
Lobbes le récit des miracles opérés de son temps, et 
presque sous ses yeux, par le bienheureux Ursmer. Ce 
ne sont pas les seuls qui eurent lieu à cette époque. 
Gilles Waulde et les Actes des Saints Belges en 
ont publié d'autres qui semblent avoir été écrits , 
du moins quelques-uns, par un moine de Lobbes, 
sous la dictée de notre célèbre chroniqueur. 

A Biesmerée, village près de Florennes, vivait une 
mendiante tellement courbée par suite d'une maladie 
de nerfs, qu'elle ne pouvait regarder le ciel. Quand 
elle voulait marcher, elle attachait sur son sein nue 
sellette à l'aide de laquelle elle pouvait se traîner 
quelque peu. Pleine de confiance en la protection 
de saint Ursmer, dont elle entendait raconter les 
nombreux miracles , elle vint , après mille efforts et 
avec l'assistance de pieux pèlerins, à l'église supé- 
rieure de Lobbes. Pour satisfaire plus facilement sa 
dévotion, elle se retira dans une maison voisine, 
d'où elle se rendait chaque jour au pied du tom- 
beau du bienheureux. Dieu ne tarda pas à récom- 
penser sa piété. Le premier dimanche après l'Epipha- 

27. 



■ 
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nie 4 , au moment où elle se sentait le plus accablée par 
la douleur, elle se redressa tout-à-coup parfaitement 
guérie, et déposa un cierge devant les reliques des 
saints Patrons. Ravis de ce merveilleux spectacle, 
les assistants se mirent à célébrer de concert les 
louanges du Très-Haut. Le bruit de ce prodige par- 
vint au monastère lorsque Fulcuin s'apprêtait à 
monter à cheval. « Nous nous précipitâmes aussitôt 
vers l'église de la colline, dit le moine qui nous a 
transmis ce fait, et nous allâmes nous joindre à la 
foule qui avait entonné le Te Deum, ne pouvant 
détourner nos yeux de cette pauvresse en qui Dieu 
avait si bien montré la puissance de son serviteur 2 . » 

La même année, au jour solennel de Pâques, le 
peuple était réuni à l'église pour communier. Une 
femme, désireuse de faire participer au banquet sacré 
une jeune enfant qu'elle portait dans ses bras 3 , s'ap- 
procha aussi de la table sainte. Repoussée par la 
foule qui se précipitait en masse et permettait à 
peine au célébrant de continuer les divins offices , 
elle tomba dans le puits profond de vingt pieds, et 

') Gilles "Waulde dit que ce miracle eut lieu le dimanche de la Sexa- 
gésime. Cf. p. 74. 

*) Extemplo prosilivimus... ceterorumque spectantium laudibus hym- 
num Te Deum canentes nosmet junximus, ac inter canendum tantae 
virtutis spectatione sat oculos pavimus. Jet. SS. Belg. t tom. VI, 
p. 283. 

3 ) « Mulier quaedam in ulnis gestans puellulam quam cupiebat par- 
ticiparc mysteriis, quibus et ipsa. * On voit par là, qu'à Lobbcs, à la 
fin du Xm« siècle, subsistait encore la coutume de donner la communion 
aux enfants qui n'avaient pas encore atteint l'âge de discrétion. Cet usage 
disparut au commencement du Xllme siècle, sous le pontificat d'Ur- 
bain II. Cf. Act. SS. Jielg., tom. VI, p. 285. 
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creusé entre les deux autels, sans que personne s'a- 
perçût de sa chute 1 . Après l'office, chacun rentra chez 
soi. Les parents de cette femme, étonnés de ne 
point la voir revenir, se mirent à sa recherche : on 
visita en vain toute l'église , les demeures des clercs, les 
divers bâtiments du monastère, lorsqu'enfin quelqu'un 
se baissa vers l'orifice du puits, et élevant la voix , 
l'appela par son nom : il fut bien surpris de l'en- 
tendre répondre de l'intérieur. On courut chercher 
des cordes, et on la retira aussitôt. Interrogée sur 
ce qu'elle avait souffert dans cet abîme, elle assura 
qu'elle n'avait jamais joui d'une plus grande tran- 
quillité , qu'elle n'avait pas senti la fraîcheur de l'eau 
même à la plante des pieds, mais qu'il lui semblait 
être assise sur un ferme rocher. La nouvelle de ce 
miracle se répandit bientôt partout et servit à ac- 
croître la confiance des peuples envers les saints 
Patrons de Lobbes. 

Après avoir raconté ces deux faits merveilleux ar- 
rivés sous ses yeux, le moine de Lobbes en rap- 
porte deux autres sur le témoignage des Anciens de 
l'abbaye 2 , sans indiquer le temps où ils eurent lieu. 

Les environs de Beaumont étaient ravagés par un 
seigneur appelé Jean, homme cruel et débauché. Ce 

* 

1 ) Plus tard ce puits fut couvert par les degrés du sanctuaire. On 
le voit encore aujourd'hui dans le prolongement de la crypte. Cf. Bol- 
landus, en ses notes sur les miracles de saint TJrsmer; Gilles Waulde, 
p. 75. Le peuple le désigne ordinairement sous le nom de puits de 
sainte Reynelde, à cause d'une statue de cette sainte qui se trouvait 
autrefois au-dessus de l'orifice. 

2 ) Quid a senioribus nostris audiverim referam. Jet. SS. Beïgii, 
tom. VI, p. 283. 
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misérable pénétra un jour avec ses complices à l'ab- 
baye de Lobbes, qu'il dépouilla de ses trésors, puis 
se dirigea vers son repaire. Il n'était pas encore 
éloigné d'une demi-lieue de Lobbes, vers Biercée, 
lorsque, se retournant, il aperçut sur la tour 1 de 
l'église supérieure, un vénérable vieillard assis et 
tenant en main un bâton dont il lui lança un coup 
très-violent. Epouvanté de cette vision, Jean pressa 
le pas, comme s'il était poursuivi par la vengeance 
divine. Sur ces entrefaites, arrivèrent plusieurs reli- 
gieux qui l'avaient suivi, dans l'espoir de recou- 
vrer leurs biens. Jean de Beaumont resta sourd 
à leur demande et jura qu'il ne rendrait pas la 
moindre obole. Les moines recoururent alors au Sei- 
gneur par les mérites de leurs saints Patrons; car 
ils prévoyaient dans quel mépris leur maison allait 
tomber, si Dieu ne châtiait une injustice aussi 
criante. Le troisième jour après le vol, l'impie larron 
fut possédé du démon , et « celui qui n'avait pas eu 
compassion des misères d'autrui, devint son propre 
bourreau : il se déchira les membres à belles dents, 
et mit fin à ses jours par une mort très-horrible 3 . » 

Il y avait à Lestines, autrefois résidence royale 3 , 
un démoniaque étrangement tourmenté par l'esprit 

*) Vidit super turrim superioris ecclesiae quemdam residentem vene- 
randa décorum cauitie, qui baculo quem manu gestabat, in cum directo 
pulsavit cum ictu durissimo. Ib. 

*) Ad. SS. Belgii, tora. VI. p. 284. 

3 ) Lestines ou Leptines était, au X»e siècle, bien déchu de son 
ancienne gloire. * Olim sedes regia, dit notre moine, cum adhuc pax 
et justitia sibi obviarent in terra ; nunc in benefîcium plurimis distri- 
butus vis sufficit annuis redditibus unius. Ib. p. 234. 
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« 

malin : il brisait comme de la paille les plus gros- 
ses cordes et les chaînes les plus solides; sa figure 
furieuse faisait assez connaître la malice de celui qui 
le possédait. On put l'amener cependant lié sur un 
chariot, jusqu'à l'église de SainNUrsmer, et le placer 
attaché sur une échelle, au milieu de la cour du 
monastère supérieur où il ne cessa de s'agiter d'une 
manière horrible. Personne n'osait l'approcher, parce 
qu'il révélait les secrets des cœurs et confessait pu- 
bliquement les fautes des assistants. Il reprocha à un 
jeune homme un crime qu'il avait commis peu de temps 
auparavant. Le coupable, couvert de honte et pressé 
par les remords de sa conscience, alla avouer ses ini- 
quités au ministre du Seigneur. Etant ensuite retourné 
auprès du démoniaque, il lui demanda s'il découvrait 
encore en lui quelque faute. Celui-ci, enflammé de 
colère, répliqua : Tu te connais toi-même : puisque 
toute entrée en ton âme m est maintenant fermée, 
pourquoi m interroges-tu encore? — Le malheureux 
n'avait entre temps aucun repos. A la fin, par 
les mérites des saints Patrons, il fut grandement 
soulagé. Tout-à-coup il s'endormit : à son réveil, 
il recouvra la raison , rentra en lui-môme et demanda 
avec larmes la rémission de ses nombreux péchés; 
l'esprit des ténèbres fut alors contraint de l'abandon- 
ner. La nouvelle de cette miraculeuse délivrance par- 
vint aux oreilles des religieux du monastère inférieur, 
qui montèrent aussitôt à l'église de Saint-Ursmer et 
adressèrent à Dieu de solennelles actions de grâces 4 . 

•) Scandant actutim monachi, ut eis est nuntiatum ab inferiori ad 
superius monasterium. Ib. p. 285. 
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CHAPITRE XIII. 

L* ABBAYE DE LOBBES DEPUIS L'ÉLECTION DU B. HÉMGÈÎiE 
JUSQUE L'AVÈNEMENT DU B. RICHARD DE VERDUN. 

Les moines de Lobbes élurent pour succéder à 
Fulcuin un homme digne, à tous égards, des plus 
grands éloges : le B. Hérigère. Ce saint religieux était 
né, suivant les uns à Meerbeke, près de Ninove 1 , 
suivant d'autres à Fontaine 2 , près de Leernes. Il entra, 
vers l'an 955, au monastère de Lobbes, et s'appliqua 
avec tant de succès à l'étude, qu'il ne tarda pas à ac- 
quérir la réputation d'un des plus savants hommes 
de son temps 3 . Alétran le Pieux le chargea de la 
direction de l'école monastique de Saint-Pierre, fonc- 
tion qu'il remplit avec le plus grand honneur. 01- 
bert , plus tard abbé de Gembloux , fit ses premières 
études sous cet habile Maître. On peut encore comp- 
ter au nombre de ses disciples Burchard de Worms 

*) Si la vie de sainte Berlende est réellement l'œuvre de Hérigère, 
on aurait des preuves qu'il est né à Meerbeke. Cf. Chap. XVII. 
*) Valer. André, Bibliotk. Belgic*. 

3 ) Saint Gérard, fondateur de la Sauve-Majeure, au diocèse de Bor- 
deaux, atteste que Hérigère passait pour un des pins illustres savants 
de son siècle : inter sa pie* tes hahehatur celeberrimm. Sigebert. Script., 
c. 137, dit aussi qu'il s'était rendu célèbre par son érudition; Trithème, 
Script. , c. 306, qu'il avait une connaissance profonde de la littérature; 
enfin Bernon, abbé de Richenow, presque contemporain de Hérigère, 
nous le donne comme un homme de grande autorité en son siècle. 
Cf. Histoire littéraire de France, tom. VII, p. 194. 
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et Adelbod d'Utrecht 1 . La vertu de Hérigère n'était 
pas moindre que sa science. Ce digne enfant de saint 
Benoit savait que la science sans la vertu est un édi- 
fice sans fondement; et que loin de nous être utile, 
elle est nuisible au prochain et à nous-mêmes. Ces 
précieuses qualités jointes à une grande intelligence 
des affaires, et une habile dextérité à les manier, le 
rendirent cher à Notger, évôque de Liège, qui se ser- 
vit utilement de ses conseils pour le gouvernement 
de sa maison et de son diocèse. Après la mort de 
l'empereur Othon II, survenue à Rome le 7 décem- 
bre 983, sa veuve Théophanie chargea Notger des 
affaires de l'Etat en Lorraine et en Italie. Notre 
saint moine entra dans les conseils auliques avec 
l'illustre prélat, et montra dans les circonstances diffi- 
ciles la sagacité des plus habiles politiques. Enfin les 
voyages nombreux qu'il fit en divers pays étendirent 
sa renommée dans presque toute l'Europe. Tel était 
Hérigère lorsque mourut l'abbé Fulcuin, Personne 
plus que lui ne méritait de succéder à ce grand 
prélat; aussi ses frères l'élurent-ils d'un consente- 
ment unanime. Ils écrivirent ensuite à Rothard, évê- 
quo de Cambrai, et à Notger, évêque de Liège, pour 
les prier de confirmer leur choix 4 . Cette lettre des 
religieux de Lobbes nous donne une juste idée du 
mérite de Hérigère, On y voit que l'administration 

') Voir au Ch. XVII, notre notice sur ces deux prélats. 

2 ) Les moines de Saint-Pierre s'adressèrent conjointement aux évê 
ques Jtothard et Notger , parce que Lobbes était du diocèse de 
Cambrai, mais dépendant de l'évêque de Liège (voir ici la lettre des 
religieux). 
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des affaires publiques n'avait pas affaibli sa vertu. 
Il y est représenté avec tous les caractères que saint 
Benoît fait entrer dans le portrait d'un abbé. C'est 
beaucoup dire, car on sait que ce saint législateur 
a réussi à le tracer d'une manière parfaite. « Aux 
Seigneurs, Pères et Evèques vénérables, Rothard et 
Notger, l'humble communauté de Lobbes, dévouée 
à prier pour les fidèles. 

Depuis longtemps privés d'un Pasteur, depuis très- 
longtemps privés des soins d'un directeur zélé 1 , nous 
nous adressons humblement à votre Paternité; (car 
Dieu a préposé l'un de vous au spirituel et l'autre 
au temporel de notre abbaye) afin que vous nous 
accordiez un abbé qui se souvienne de sa qualité, 
c'est-à-dire, qui donne tous les soins nécessaires au 
temporel, sans négliger ce qui tient au spirituel; qui 
porte des ordonnances et donne des instructions qui 
soient comme un levain de la justice divine; qui 
répande sa force et sa vertu dans le cœur de ses dis- 
ciples; qui travaille plus à se faire aimer qu'à se 
faire craindre; qui soit retenu et fort circonspect 
dans ses commandements, soit pour les affaires du 
salut, soit pour les affaires qui regardent le monde; 
qui cherche à acquérir autant que le permet la fai- 
blesse humaine, toutes les autres qualités dont parle 
saint Benoit 8 . Personne maintenant mieux que le 
seigneur Hérigère, ne réunit à un plus haut degré 

*) Le véritable cause de cette vacance après la mort de Fulcuin fat 
l'absence de Hérigère, qui n'était pas encore revenu du voyage qu'il 
avait fait à Kome l'année précédente avec l'évêque Notger, 

8 ) S. Bened. in reg., c. 2 et 64. 
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toutes ces qualités. Nous en prenons Dieu à témoin, 
depuis de longues années , nous l'avons regardé comme 
un frère modeste, d'une société facile; il nous a été 
à tous d'une grande utilité; la plupart d'entre nous 
ont trouvé en lui un maître, un directeur zélé. 
Quoiqu'il lui manque, dit-il, le catalogue des qua- 
lités que saint Benoit exige d'un abbé, cependant il 
a toujours été très-désireux de les acquérir, selon ces 
paroles de l'Evangile : Si votre œil est net, tout votre 
corps sera éclairé*, c'est-à-dire, que dans tous vos 
actes publics, votre bonne intention reste toujours secrète . 
Vous saurez que notre unanimité ne manque pas à 
ce choix, selon cette règle de nos institutions, qui 
veut, dans des cas semblables, qu'on établisse pour 
abbé celui que toute la communauté aura choisi 
selon Dieu, ou qu'une partie de la communauté, 
quoique petite, aura élu avec plus de jugement et 
de discrétion. S'il y a quelqu'un qui ne consente 
pas à cette élection, bien que caché, celui-là, de 
votre aveu môme , a déjà prononcé sa sentence ; 
il se déclare tout-à-fait inutile. Nous prenons à té- 
moin J.-C. et ses jugements redoutables, que pour 
arriver à la direction de nos âmes, pour obtenir le 
titre d'abbé du premier des quatre Ordres, il n'est 
pas à notre connaissance que Hérigère ait employé 
soit l'argent, soit la brigue. Quant à sa science, 
c'est-à-dire, aux moyens qu'il pourra avoir de tirer 
des enseignements tant de la loi ancienne que de la 
loi nouvelle, vous êtes convaincus comme nous, que 

*) Matth. c. VI, v. 22. 
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rien ne lui manquera. Quant à sa conduite, c'est 
là ce que nous avons vu principalement donner des 
scrupules à sa conscience» ceux d'entre nous qxiisont 
les plus capables, lui ont inculqué ces paroles con- 
solatoires de saint Benoît : « Comme il est exact à 
bien dresser les comptes d'autrui, il travaille pour les 
siens propres, et à mesure qu'il porte les autres, par 
ses remontrances, à se corriger de leurs fautes, lui- 
même se corrige de ses propres défauts. » Il n'y a 
qu'un païen et un publicain, qui, réprimandant 
les autres, se prétend au-dessus des réprimandes; 
car le môme saint Benoît a dit : « Qu'il évite lui- 
même dans ses actions tout ce qu'il défend aux au- 
tres de faire. » Quant à l'homme qui est affecté de 
sa pauvreté : Rien, dit-il, ne manque à ceux qui crai- 
gnent Dieu. Il dit aussi : IJ Eternel ri affame pas 
l'âme du juste; et ailleurs : J'ai été jeune, j'ai 
vieilli; je riai pas vu le juste abandonné, et sa 
postérité forcée de mendier son pain K > (Test pour- 
quoi cherchez d'abord le royaume de Dieu et sa 
justice, et le reste vous sera donné en surcroît*. Enfin, 
sous l'impression de la crainte divine, nous avons 
opposé ces paroles du bienheureux Pape Grégoire à 
ceux qui refusent, lorsqu'ils le peuvent, d'être utiles 
à leurs frères : Ils se rendent d'autant plus coupables 
aux yeux du Souverain Jur/e, qu'ils ont pu rendre 
de plus grand* services*. Hérigère ayant accepté la 
charge abbatiale, nous lui promettons devant vous et 

') Ps. XXXVI, v. 25. 

s ) Matth. c. VI, v. 33. 

3 ) Greg. cur. pastor., p. I, c. 5. 
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devant tout le monde, une obéissance conforme à 
notre règle, sans préjudice aucun pour votre autorité; 
nous chercherons à le contenter par notre soumission , 
suivant notre devoir. Que vos excellences ne pensent 
pas que, pour cette élection, nous ayons voulu em- 
ployer des paroles fardées, et chausser le cothurne 
de l'éloquence; nous avons désiré vous exprimer 
sincèrement notre désolation et les nécessités qui se 
rattachent au choix que nouB vous proposons*. » 

Le choix des moines de Lobbes réjouit le cœur 
des deux prélats; ils s'empressèrent de le ratifier, et 
Hérigère reçut la bénédiction abbatiale, le 21 décem- 
bre 990, jour de la fête de saint Thomas. Notre pieux 
abbé conserva toujours une dévotion particulière en- 
vers ce saint Apôtre, et composa en son honneur 
deux antiennes : 0 Thoma Didyme, et : 0 Thoma 
Apostole. L'hymne : Ave pcr quant, qu'on chantait 
encore il y a deux siècles, à l'église paroissiale de 
Lobbes, est aussi un témoignage de son amour envers 
l'auguste Mère de Dieu 2 . 

Dès son entrée en charge, Hérigère eut une vive 
sollicitude pour l'embellis sèment de l'église abbatiale ; 
il y fit construire à l'honneur de saint Benoît une 
chapelle que Notger vint consacrer solennellement. 
L'école monastique, déjà si célèbre, acquit un nouvel 
éclat, grâce au zèle de notre docte prélat. Sous lui, 
Henri II de Germanie sanctionna toutes les dona- 
tions faites par l'empereur Othon III, à l'évoque de 

1 ) Voir notre Recueil des pièces justificatives , n° 12. 
*) Cf. Gilles Waulde, p. 378. 
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Liège ; parmi elles on distinguait encore l'abbaye de 
Lobbes 1 . 

Le bienheureux Hérigère gouverna sagement le 
monastère de Saint-Pierre pendant dix-sept ans. Enfin, 
accablé de vieillesse et d'infirmités, il mourut le 31 
octobre 1007. Son corps fut déposé devant l'autel 
de Saint-Thomas, aujourd'hui de Sainte-Barbe, en 
l'église supérieure. La renommée de sa sainteté amena 
bientôt une foule de malades à son tombeau. 
Leur espérance ne fut point déçue; plusieurs, par 
son intercession, recouvrèrent la santé. Le peuple 
invoquait surtout le Bienheureux Hérigère pour les 
fièvres et les affections nerveuses 4 . On grava sur sa 
tombe l'épitaphe suivante qu'on pouvait lire encore 
au siècle dernier sur la muraille de la chapelle de 
Sainte-Barbe : 

En Van mille puis sept 
fut cy mis au tombeau 

Herigerus discret 
qui fit miracles ôeauœ 3 . 

Au temps de l'abbé Hérigère un chanoine de Soi- 
gnies, appelé Boson, fut guéri miraculeusement, par 
les mérites du glorieux Patron de Lobbes. Cet homme 
était tourmenté d'un violent mal des dents ; un jour 
qu'il souffrait plus que de coutume, il reçut la visite 
d'un ami. Celui-ci, ému de compassion, lui fit espérer 

*) Voir notre Recueil des pièces justifcatices, no 13. 

*) Gilles Waulde, ib. 

a ) Chron. maunsc. des abbés de Lobbes. 
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sa guérison, s'il voulait suivre son conseil. Le cha- 
noine désirait vivement être soulagé; il promit in- 
continent de le mettre à exécution, si c'était chose 
possible. Alors cet ami lui recommanda d'implorer 
le secours de saint Ursmer, et de faire le vœu de 
chanter chaque jour la Messe en son honneur. Pour 
lui inspirer une confiance plus grande, il lui raconta 
les cruelles souffrances que ce saint avait lui-même 
supportées pendant de longues années ; ce qui le por- 
tait à avoir pitié de ceux qui étaient affligés du 
même mal. Boson, ayant ouï ce discours, répondit 
qu'il ne pourrait pas se conformer toujours à son avis, 
non qu'il n'en eût pas le désir, mais parce que la 
fragilité humaine ne lui permettait pas d'offrir chaque 
matin les saints Mystères. Il promit néanmoins de 
ne laisser passer aucun jour, sans se souvenir du 
bienheureux, et réclamer son suffrage. A peine avait- 
il fait cette promesse que la santé lui fut rendue 1 . 

Ingroband, successeur de Ilérigère dans le gou- 
vernement de l'abbaye de Lobbes, fut héritier de ses 
pouvoirs, mais non de ses vertus. Ce prélat cachait 
des mœurs mondaines sous l'apparence d'une vie 
régulière, et trahissait ainsi la sainteté de ses fonc- 
tions. A l'intérieur, il négligea tout ce qui avait 
rapport à la religion; à l'extérieur, il dissipa hon- 
teusement les biens du monastère 2 . Il négligea aussi 
la culture des lettres 3 , et ne s'occupa guère que des 
travaux de l'église abbatiale, qui furent continués avec 

*) Gilles Waulde. p. 81. 

2 ) Baldéric, Chron. Camerac. 1. III, cap. 15 et 16. 
a ) Histoire littéraire de France, tom. VII, p. 22. 

28. 
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vigueur. Gérard de Cambrai et Walbodon de Liège, 
justement affligés de ce triste état de choses, se con- 
certèrent pour prendre une décision à ce sujet : ils 
résolurent d'expulser l'abbé. Ingroband protesta contre 
cette déposition qu'il prétendait illégale, et se répan- 
dit en invectives contre les deux prélats. A la fin, 
Gérard et Walbodon réunirent une assemblée com- 
posée d'un grand nombre d'abbés ; Ingroband , forcé 
d'avouer publiquement ses fautes, fut privé canoni- 
quement de sa dignité et relégué à Stavelot (1020) 4 . 
La vie solitaire qu'Ingroband dut mener après sa 
déposition fut pour lui un bienfait du ciel ; il écouta la 
voix de Dieu qui parlait à son cœur et fit pénitence de 
ses fautes passées. H mourut à Stavelot en 1030, 
et fut enterré dans l'église principale de ce lieu, au 
côté méridional 2 . Les évêques de Liège et de Cam- 
brai mirent à la tête du monastère de Saint-Pierre, 
le B. Richard, abbé de Saint-Vanne, à Verdun. 

*) Une chronique manuscrite des abbés de Lobbes dit que cette 
déposition eut heu la troisième année de l'abbatiat d'Ingroband. Nous 
croyons qu'il y a là une erreur de copiste. Tous les historiens et 
chroniqueurs mettent ce fait à l'an 1020. 

s ) Sepultus est ad australem ejusdem principalis ccclesiae partem. 
Spicil., p. 744. 
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LE B. RICHARD DE VERDUN ET LE B. THEODORIC 

DE LEERNES. 

Richard, surnommé la grâce de Dieu 1 , à cause de 
sa douceur, fut un des plus illustres restaurateurs de 
la discipline monastique au XI e siècle. Il naquit à Ban- 
ton en Argone, au diocèse de Reims, d'une famille 
distinguée par sa noblesse : son père s'appelait Wau- 
tier et sa mère Théodracle. L'école cathédrale de Reims 
était alors florissante, tant pour les mœurs que pour 
la doctrine. Richard y fut placé au sortir de l'en- 
fance. Doué d'un heureux génie, d'un esprit vif et 
pénétrant, il fit en peu de temps de grands progrès 
dans les sciences. Non content des études qu'on lui 
prescrivait, il en faisait encore d'autres particulières. 
Les historiens ne font pas connaître les maîtres qui 
le dirigèrent; il paraît toutefois certain qu'il compta 
parmi eux le fameux Gerbert, plus tard pape sous 
le nom do Sylvestre II 2 . Son mérite l'ayant rendu 

*) Richard de Wassebourg donne à notre abbé tantôt le titre de Saint, 
tantôt la qualification de Bon; Ménard, Bucclin, Itajrssius rappellent 
Bienheureux; Hugues, son disciple, Saint, Grâce de Dieu; Everclme, 
abbé d'IIautmont, Vénérable. Le peuple de Verdun lui rendait autrefois 
un culte particulier. Cf. Acta Sanct., tom. XXI, p. 982. 

*) Gerbert était ne en Auvergne. Il fut successivement simple 
moine à Aurillac, abbé de Bobio, en Italie, et écolàtre à lteims. Son 
savoir causa taut d'admiration, qu'on Féleva sur la chaire archiépiscopale 
de cette ville en 092. Dépose trois ans plus tard, il alla en Allemagne 
auprès de l'empereur Othon III. La faveur de ce prince lui obtint en 998 
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digne de recevoir le sacerdoce, son évêque 1 éleva suc- 
cessivement aux fonctions de grand-chantre, d'archi- 
diacre et de doven. 

Richard remplit ces diverses charges avec une grande 
fidélité, et s'attira l'admiration de la ville de Reims 
par sa vie exemplaire et son zèle à empêcher le. relâ- 
chement des mœurs. Notre bienheureux, fatigué de 
ces témoignages de vénération qu'on lui prodiguait, 
résolut de mettre son humilité à l'abri de quelque 
solitude. Lorsqu'il était occupé de cette pensée, Frédé- 
ric, seigneur de Verdun, touché de la grâce de Dieu, 
vint lui-môme le décider à quitter le inonde. Sur 
l'avis de saint Odilon de Cluny, ils se retirèrent à 
Saint- Vanne de Verdun, monastère alors tombé en 
grande décadence. C'était en l'an 1004. Quelques 
mois après, l'abbé Pingenne mourut : Richard fut élu 
à sa place, et reçut la bénédiction abbatiale des mains 
de Herman, évêque de Verdun. 

Qui pourrait dire comment notre bienheureux s'ap- 
pliqua à faire revivre la discipline parmi ses frères? 
Sous sa sage direction, Saint-Vanne s'éleva au 
premier rang parmi les monastères de la France. 
Ce merveilleux changement fut bientôt connu dans 
toutes les provinces environnantes. Plusieurs évê- 
ques appelèrent l'abbé de Saint-Vanne pour réfor- 
mer diverses abbayes de leurs diocèses 1 . On en cite 

l'archevêché de Ravenne, d'où il parvint enfin à la papauté sous le nom 
de Sylvestre II, le 2 avril 999. Il mourut le 11 mai 1003. Sylvestre II 
est le premier Français qui se soit assis sur la chaire de Saint-Pierre. 

') Gilles Waulde, p. 880, dit que » le B. llichard a servi de miroir 
et exemple à saint Popon, abbé de Stavelo, et Estienne, evesque de 
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jusqu'à vingt-une dans lesquelles l'homme de Dieu 
fit revivre l'esprit de saint Benoit. Les principales 
sont : Saint-Laurent de Liège, Malmédy, Saint-Hu- 
bert en Ardenne, Sain t-Am and, Saint-Pierre de Gand 
et de Châlons-sur-Marne, Saint-Vandrille en Norman- 
die, Saint- Vaast d'Arras, Saint-Bertin, Corbie, Haut- 
mont et Lobbes. Il vint en cet dernier monastère 
après la déposition d'ingroband, sur les instances des 
évêques Gérard et Walbodon. 

Les vertus du B. Richard le rendirent cher au 
pape et aux rois. Dans un voyage qu'il fit à Rome, 
il gagna la faveur de Benoit VIII. L'empereur saint 
Henri lui donna aussi toute sa confiance : il sui- 
vit souvent ses conseils dans le gouvernement de 
son empire, et voulut même prendre l'habit religieux 
dans un de ses monastères. Henri III montra qu'il 
ne faisait pas moins de cas du mérite de notre pieux 
abbé en le nommant à l'évêché de Verdun, après la 
mort de l'évêque Rambert. Mais son humilité lui 
fit refuser cette haute dignité. Richard gouverna l'ab- 
baye de Lobbes pendant treize ans, travaillant sans 
relâche à extirper les abus, et à faire revivre l'école 
monastique 1 . Outre Lobbes, il dirigeait par lui-môme 

Liège. ■ L'histoire atteste qu'il y eut un seul évêque de Liège du nom 
d'Etienne; et ce prélat était mort longtemps avant la naissance du 
B. Richard. 

') ... Modérante Richardo 

Doctrinae meritis Lobbia dives eras. 

Et veluti Trajanus Equus per climata mundi 

Mittebas célèbres nomine req sophos. 

CAron. ms. des abbés fcs Lobbes. 
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cinq autres maisons religieuses. En 1033, notre bien- 
heureux résigna la dignité abbatiale de Saint-Pierre, 
entre les mains de Réginard, évôque de Liège, et se 
retira à Saint- Vanne où il mourut le 14 juin 1046. 

Sous* le gouvernement de l'abbé Richard, il s'éleva 
à Lobbes, une brillante lumière dont les rayons péné- 
trèrent au loin. Nous voulons dire le bienheureux Théo- 
doric. Ce saint personnage naquit en 1007, à Leernes, 
près de Thuin. Son père était un noble chevalier 
appelé, selon les uns, Gonzo, selon d'autres, Théodo- 
ric; sa mère, dont on ignore le nom, était une femme 
très-vertueuse*. Au sortir de l'enfance, Théodoric fut 
initié aux belles-lettres par sa sœur Ansoalde, reli- 
gieuse à Maubeuge. Plus tard ses parents le placè- 
rent à l'école de Lobbes pour y continuer ses études. 
Ses progrès dans les sciences furent si rapides, et 
se trouvèrent joints à tant de vertus, que l'abbé Richard 
le chargea, malgré sa jeunesse, de la direction des 
petites écoles. Notre saint moine s'acquitta dignement 
de cet emploi. On voyait avec plaisir les enfants qu'il 
instruisait, s'avancer d'un pas égal dans la connais- 
sance des belles-lettres, et la pratique de la véritable 
sagesse. Sa réputation allant toujours croissant, divers 
prélats firent des démarches pour l'attirer à eux. 
Saint Poppon, abbé de Stavelot, l'emporta; et Théodo- 
ric, devenu écolâtre de cette maison, y soutint sa 
réputation. Il réussit à former à Stavelot comme à 
Lobbes, un grand nombre de disciples qui se distin- 

') Cf. Act. Sanet. ord. S. fiened., saec. VI, p. 557 ; Act. Sanct. y 
tom. IV, men. aug., p. 843; Fisen. Flores eccles. Leod.j Nicolas Lelong, 
p. 193. 
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guèrent par l'intégrité de leurs mœurs et leur profond 
savoir. Trois qualités précieuses, qui se trouvent rare- 
ment chez l'écolàtre, relevaient le mérite du bien- 
heureux, et favorisaient le double progrès de ses élèves : 
une conduite exemplaire et uniforme, un fonds d'éru- 
dition assez riche pour résoudre sur-le-champ toutes 
sortes de difficultés, et une grâce singulière d'élo- 
cution. 

Les instances honorables dont notre bienheureux 
était l'objet ne discontinuèrent point. Plusieurs abbés 
désirèrent encore vivement le posséder auprès d'eux. 
Waleran, successeur du B. Richard à Saint- Vanne, 
l'obtint le premier, et après lui, Rodolphe de Mouzon*. 
Théodoric enseigna quelque temps dans ces deux mo- 
nastères : puis il retourna à Lobbes, sa patrie de reli- 
gion, Vers Tan 1048, il partit pour Jérusalem avec la 
permission de l'abbé Hugues 2 ; mais ne pouvant traver- 
ser la Pannonie, à cause de la guerre qui avait éclaté 
entre l'empereur d'Allemagne et les Hongrois, il s'em- 
barqua sur la mer Adriatique et se dirigea vers Rome. 
Là, il rencontra, dans l'église de Saint-Pierre, Théo- 
duin, évêque de Liège, le chanoine Anselme et plusieurs 
autres de ses amis; à la demande de ceux-ci, et sur la 
défense bienveillante du prélat d'aller plus loin , il 
revint en Belgique. Chemin faisant, l'évêque put appré- 
cier sa science et son mérite, et le renvoya à son 
monastère comblé d'honneurs, 

') Mouzon, petite ville du département des Ardennes, près des rives 
de la Meuse, entre Sédan et Stenay. 

*) L'abbé Hugue3 avait succédé au B. Richard. Voir le chapitre 
suivant. 
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Théodoric ne séjourna pas longtemps dans sa chère 
retraite de Lobbes. L'empereur Henri le Noir avait 
demandé à 1 evêque de Liège de lui indiquer un moine, 
élève de l'abbé Richard, qu'il pût placer, comme 
écolâtre, à l'abbaye de Fulde. Théoduin jugea notre 
bienheureux digne de cet emploi. Il le fit donc venir 
du monastère de Saint-Pierre et le garda quelque 
temps auprès de lui avant de l'envoyer à l'empereur. 
Sur ces entrefaites, Adélard, abbé de Saint-Hubert 1 

*) En 687, saint Bérégise vint à Andage, suivi de quelques clercs 
ou moines qu'il dirigea avec le titre d'abbé. Sous ses successeurs, deve- 
nus pauvres, le monastère dépérit. Walcand, évcque de Liège, le releva 
de ses ruines, y plaça des religieux de Saint- Benoit, sous la conduite 
d'Alveus (817), et quelque temps après, y fit transporter le corps de 
saint Hubert. L'histoire du monastère de Saint-Hubert n'offre guère 
d'intérêt jusqu'à l'avènement du B. Théodoric de Leernes. Après la 
mort de cet illustre abbé, restaurateur de la discipline et protecteur 
des lettres, les religieux élurent à sa place Théodoric II, qui eut de 
grands démêlés avec Otbert, évêque de Liège. Injustement déposé vers 
1096, ce prélat revint après quinze ans d'exil, et mourut eu 1124. 
Innocent II approuva en 1139 les offrandes faites, au monastère à l'oc- 
casion des Bancroix. Au XlVmo siècle, le relâchement s'introduisit à 
Saint-Hubert, une réforme devint nécessaire, et elle fut établie, en 1330 
par l'abbé Jean III. En 1409, Bertrand d'Okier obtint pour lui et ses 
successeurs le privilège de porter les ornements pontificaux. En 1525, 
sous l'abbé de Malaise, un incendie consuma le monastère y compris 
l'église. Ce désastre offrit au prélat Foccasion de bâtir la basilique que 
l'on admire encore aujourd'hui ; il conserva de l'ancienne, les tours qu'il 
fit réparer. Ce bel édifice fut achevé sous l'abbé Remacle de Marche. Les 
troubles de la guerre religieuse du seizième siècle occasionnèrent d'immen- 
ses désastres dans nos provinces. Des Huguenots accourus au secours des 
Gueux pillèrent le bourg de Saint- Hubert et le monastère, enlevèrent 
de son tombeau le corps du B. Théodorio de Leernes, et le brûlèrent 
(1568). D'autres saintes reliques furent réduites alors en cendres par 
les Huguenots, comme le corps de saint Bérégise. En 1602, des trou- 
pes hollandaises pillèrent à leur tour le bourg de Saint-Hubert et l'ab- 
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mourut (1055). Les abbés de divers monastères et 
les archidiacres furent convoqués, afin de lui donner 
un successeur. Théodoric accompagna l'évêque et 
assista à cette assemblée sans se douter qu'il pût être 
élu. Après les préliminaires d'usage, Théoduin demanda 
qui méritait d'être placé à la tête de cette commu- 
nauté désolée; Godescalc, homme grave, et Anselme, 
doyen de Saint-Lambert, qui jouissaient d'une grande 
autorité dans les élections, répondirent, après y avoir 
mûrement réfléchi, que cette mission devait être con- 

baye, et emmenèrent captif à Àrnkeim. puis à Leyde, Pabbé Jean 
Balla. Ces tristes événements introduisirent le relâchement parmi les 
moines. Nicolas de Fanson parvint à établir la reforme de Saint- 
Vanne, à Verdun, sous le nom de Saint-Placide. L'exemple de l'abbé 
Fanson fut suivi par les abbajes de Saint- Denis, de Saint-Ghislain, de 
Grammont et d'Afflighem (1628). En 1635, un incendie dévora la 
bibliothèque; on put à peine sauver les archives. L'année suivante, la 
dévastation des moissons par une armée française qui avait envahi 
le quartier Wallon, causa une famine suivie d'une maladie contagieuse, 
dont moururent plusieurs religieux et plus de la moitié des habitants 
du bourg. La tourmente révolutionnaire, à la fin du XVIIIme siècle, 
fit éprouver à l'abbaye de Saint-Hubert le sort des autres maisons 
religieuses. Les moines furent dispersés et leurs biens vendus au profit 
de la nation. L'église fut comprise dans cette vente. Vers 1809, elle 
allait être démolie par l'ordre de son propriétaire, lorsque Mgr Pisani 
de la Gaude, évêque de Namur, par un mandement spécial, exhorta les 
âmes pieuses à aviser aux moyens de conserver au culte (et à l'art) ce 
bel édifice. Une collecte fut organisée et l'on put préserver de la pioche 
de nouveaux Vandales l'un des plus beaux monuments du pays. Cette 
basilique est aujourd'hui l'église de la paroisse de Saint-Hubert. Les 
bâtiments de l'abbaye, après avoir appartenu à la province de Luxem- 
bourg et à des particuliers, sont rentrés dans le domaine du gouverne- 
ment, qui y a établi une maison pénitentiaire pour les jeunes délinquants. 
Cf. Chronique de Saint-Hubert , par M. de Robaulx de Soumoy, pp. 20, 
113, 169, 180, 193 etc. 
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fiée à frère Théodoric. Ce choix, approuvé par le3 
acclamations de rassemblée, fut ratifié avec empres- 
sement par l'évêque ; on appela Théodoric pour l'or- 
donner abbé, et Théoduin Tin vit a, avec instance, à 
accepter cette dignité; mais il refusa de toutes ses 
forces , prétextant son insuffisance , son incapacité , 
se disant trop faible pour supporter un tel fardeau. 
L'évêque et les abbés combattirent son refus et l'en- 
gagèrent à ne pas résister plus longtemps à la volonté 
divine. Vaincu par l'autorité de tant de personnes 
considérables et pressé surtout par Gozon, abbé de 
Florenncs, et par Etienne, abbé de Saint-Laurent, notre 
saint religieux accepta la charge qu'on lui offrait et fut 
béni le jour de la Purification de la Sainte Vierge. Il 
partit, accompagné de ce même abbé de Saint-Laurent, 
pour le monastère confié à ses soins. Aussitôt qu'il put 
l'apercevoir, il descendit de cheval, et se prosternant 
en terre, il pria Dieu de donner un heureux succès 
à son entreprise; il fit ensuite le reste du chemin 
nu-pieds et la tête découverte. Le Seigneur exauça 
sa prière, car il eut avant sa mort la consolation d'y 
voir la discipline rétablie, et les études dans l'état 
le plus prospère. 

Dieu l'aida dans l'exécution de son dessein d'une 
manière toute particulière. Un religieux, nommé Lam- 
bert, fier de sa noblesse, refusait de se soumettre 
à Théodoric. En vain celui-ci l'avait exhorté à venir 
à résipiscence. A la fête des saints Apôtres Pierre 
et Paul, lorsque ce moine orgueilleux alla lire la 
leçon aux vigiles de la nuit, il passa devant son abbé, 
sans lui faire la révérence accoutumée. Au même 
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instant, il aperçut, entre les bras de celui-ci, un enfant 
d'une admirable beauté, qui souriait joyeusement à 
l'abbé, tandis qu'il le regardait lai-même d'un air 
indigné et menaçant. A cette vue, Lambert fut saisi 
d'un tremblement, et il put à peine se tenir debout 
pour faire sa lecture; en revenant à sa place, il rit 
au prélat une profonde révérence; puis il se mit à 
pleurer et à pousser des soupirs et des sanglots. 
Après les matines, il se jeta aux pieds de Théodoric, 
fit une confession sincère de tous ses péchés et de- 
manda qu'on lui imposât pour pénitence de sortir 
du monastère et de mendier son pain. Le Bienheu- 
reux l'exhorta à ne pas le quitter, et lui promit même 
de l'aider à accomplir sa pénitence ; mais il répondit 
qu'il était indigne de vivre sous une règle qu'il avait 
si impudemment méprisée. Il mit une sainte obs- 
tination à se punir lui-même et chargeant de fers 
son corps, ses bras et ses jambes, il partit du monas- 
tère et se rendit à pied à Mouzon , où il arriva ac- 
cablé de fatigue. Une stricte observance régnait dans 
cette maison. L'abbé Rodolphe le reçut avec charité 
et ne lui permit pas de mener plus longtemps ce 
genre de vie. Lambert se laissa persuader, et mourut 
en ce lieu après une rude et continuelle pénitence 
de deux ans. Touchés de cet exemple, les moines, 
restés à Andage, devinrent plus zélés pour leur salut 
et plus soumis à leur abbé 1 . 

*) Quemdam Lambertum nimis nobilitatem suam extollentein... non 
deficiebat (Theodoricus), ut resipisceret exhortando. Lecturus ad vigilias. . . 
cum ante abbatem sine reverentia... transire coiçitaret, subito expavit 
videre inter brachia illius puerum gloriosae babitudinis... sibi miuaciter 
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Théodoric acheva de gagner le cœur de ses frères 
par son admirable piété. Dès son enfance, il avait 
reçu une éducation toute religieuse, aussi sa vie fut-elle 
toujours pure et modeste. Pendant tout le cours de sa 
longue carrière, il n'apporta aucun changement à ses 
habitudes. Il ne mangeait qu'une fois par jour et si 
peu qu'il ne quittait jamais la table sans avoir faim; 
il s'abstenait entièrement de l'usage des œufs, du 
fromage et de la viande; pendant l'Avent et le Ca- 
rême, il s'imposait en secret un jeûne de deux ou 
trois jours. Outre les aumônes ordinaires de l'abbaye, 
il entretenait chaque jour douze pauvres auxquels il 
lavait les pieds et les mains, et après leur avoir dis- 
tribué une nourriture suffisante, il se prosternait hum- 
blement devant eux comme devant les représentants 

indignantem... Post vigilias affusus ubbatis pedibus, confessus est pec- 
cata, petens ab eo indicendum sibi exilium.... Ferro per ventrem, per- 
que brachia et tibias vinctus.. Mosomum devenit. Ibi vigebat regularis 
districtio sub abbate Rodulpho, ab eodem retentus.. post duos., annos.. 
obiit per se ver ans. Cujus cxemplo quidam... coropuncti.. facti sunt.... et 
abbati ad obediendum subjectiores. Cantatorium , § 12. La chronique 
de Saint- Hubert, dite Cantatorium , parce que le texte est écrit à la suite 
de plusieurs hymnes et chants religieux, a été publiée et traduite par 
M. de Robaulx de Soumoy, dans sa Chronique de Saint- Hubert. Cette 
chronique est divisée en quatre parties. La première partie contient un - 
sommaire des documents inédits sur l'abbaye de Saint-Hubert, un précis 
de la vie du glorieux évêque qui a donné son nom à ce monastère , de 
curieux détails sur l'étole miraculeuse, l'opération de la taille, etc. La 
deuxième renferme la traduction du Cantatorium dont nous avons tiré 
les faits de la vie du B. Théodoric relatés plus bas; la troisième contient 
une suite de l'histoire de l'abbaye jusqu'à sa destruction ; la quatrième 
est occupée par l'histoire de l'avoucrie de Saint- Hubert et des seigneurs 
de Mirwart. Dans un appendice l'auteur publie le texte latin du Canta> 
toriuM. 
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de Jésus-Christ. Il couchait sur un misérable grabat, 
recouvert d'une étoffe grossière, et après un bien 
court sommeil, il se levait furtivement pour devancer 
les religieux aux Matines, et honorer le Seigneur 
par de nombreuses génuflexions, de ferventes prières 
et des larmes. 

Une nuit que, selon son habitude, il se trouvait en 
prière avant l'heure des Matines, l'Esprit malin lui 
apparut sous la forme d'une biche, et chercha à le 
distraire de sa profonde méditation par le trépigne- 
ment de ses pieds sur les dalles de l'église. Théo- 
doric croyant que c'était réellement une biche, se leva 
tout mécontent, pour s'assurer si une porte du cloître, 
restée ouverte la veille, n'avait pas donné entrée à 
cette bête échappée de la forêt voisine et égarée dans 
les ténèbres de la nuit. Il se mit donc en marche 
pour faire la ronde, escorté de la biche, qui tantôt 
le précédait, tantôt le suivait, sans toutefois le quitter. 
Il reconnut bientôt que les portes du cloître avaient 
été soigneusement fermées. Il devina alors le piège, 
et saisi d'horreur par cette apparition diabolique, il 
fit le signe de la croix et prononça ces mots : Fuyez , 
ennemi du 'Seir/near, voici sa croix. Aussitôt le diable 
disparut, mais avec un tel fracas qu'on aurait cru 
entendre s'écrouler le dortoir des religieux, sous le- 
quel se trouvait la porte du cloître. Peu après et vers 
le milieu de la nuit, fatigué par de nombreuses 
génuflexions 4 , Théodoric, prosterné devant le maître- 
autel , priait dévotement , lorsque tout-à-coup une 

') La vie des Saints est remplie d'exemples semblables. On peut 
voir en particulier la vie de saint Patrice, apôtre de l'Irlande. 

29. 



Digitized by Google 



— 342 — 

lumière éclatante brilla dans l'église, et en même 
temps apparut une colombe d'une admirable beauté, 
qui se mit à voltiger par toute la basilique; elle 
salua successivement tous les autels par de joyeux 
battements d'ailes et de doux roucoulements; enfin 
elle vint doucement se poser au-dessus du vénérable 
abbé et y demeura jusqu'à ce que le son des cloches, 
annonçant matines, l'eût fait disparaître, ainsi que 
la brillante lumière qui éclairait l'église. Mais les 
religieux chargés de veiller à la garde du monastère 
avaient tout vu. Le lendemain matin, pleins de joie 
et d'admiration, ils le racontèrent à leur Père, comme 
s'il l'ignorait; le prélat les blâma de leur indiscrétion 
et leur défendit d'en parler à qui que ce fût de son 
vivant 1 . 

Outre les heures canoniales , qu'il récitait avec 
une ferveur admirable, Théodoric chantait séparé- 
ment toutes les heures, tant de nuit que de jour, 
de l'office de la sainte Trinité, de la Sainte Vierge, 
de l'apôtre saint Pierre et de tous les saints; ou 
bien il psalmodiait entièrement le psautier d'un jour 

*) Quadam nocte, cum.. orationi incumberet, ecce in similitudinem 
cervae diabolus ei afluit.. Ille rêvera cervam existiwans.. surrexit pers- 
. pectorus utrum claustri ostium.. apertum.. remansisset.. cerva euntem.. 
acerrime impetebat, donec uterque vcnitad.. januam, quae erat obsc- 
rata... Abbas obstupefactus.. cum signum sanctae crucis. . opponeret , 
dicens : «Ecce crucem Domini, fugite partes advcrsae,... diabolus eva- 
nuit. * Nec multo post... repente lux per totam ecclesiam coelitus cmi- 
cuit, et., columba... basilicae angulos lustrando pervolarc cocpit.. pos- 
tremo leni volatu allapsa , quo venerabilii vir jaccbat supersedit , donec 
pulsatis vigiliis.. disparuit Caniatorium, § 15. 
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à l'autre, ou il priait quelque religieux de le faire 
à sa place 1 . 

Celui qui juge les cœurs peut seul connaître quelle 
contrition remplissait son àme, quels soupirs s'exha- 
laient de sa poitrine, lorsque chaque jour il allait 
offrir le saint sacrifice de la messe. La modestie de 
son maintien, la gravité de sa démarche, la sérénité 
de son visage, la décence de. ses gestes excitaient 
l'admiration des dignitaires ecclésiastiques, aussi bien 
que de la noblesse séculière, si hautaine et si dé- 
daigneuse envers les autres hommes. Absent il exci- 
tait les éloges, présent il commandait le respect 2 . 

Annon, archevêque de Cologne, professait une 
grande amitié pour Théodoric. Souvent il l'appelait 
auprès de lui, et ils se plaisaient à commenter en- 
semble les divines Ecritures. Un jour le saint abbé 
se rendant à Cologne, s'arrêta vers le soir au bourg 
de Juliefs. Une femme de cet endroit était at- 
teinte d'une maladie qui l'empêchait de manger, de 
boire et de dormir; sa pénible existence fatiguait 
même ses voisins. Pendant la nuit, une personne 
vénérable, qui la veillait, lui conseilla de se faire 

*) Praeter canonicas kora^.. in veneratione Beatae Trinitatis et glorio- 
sae semper Virginis Mariae.. Pétri apostoli onmiumque sanctorum singil- 
latim vigilias, et omnes horas diei decantabat; psalterium... ex integro 
percurrens... per se psallebat, aut qui pro se psalleret procurabat. Cau- 
taiorium, §16. 

*) In quotidianis nûssarum solemniis, quibus gemitibus.... Domino 
sacrificaturus assisterct , ejus solius est approbare, cujus est hominum 
corda pensare... cujus fuerit humilitatis.. gravitatis.. aequalitatis, hones- 
tatis,.. mirabatur. . ecclesiastici dignitas... fastuosa... saecularis potcstas. 
Cautatorium, ib. 
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transporter le matin, à l'église au moment où l'abbé 
y célébrerait la messe, de lui demander du pain bénit 
et de confier sa guérison à l'efficacité de ses prières. 
Les parents de la pauvre malade la portèrent auprès 
de Théodoric et le supplièrent de la guérir. Comme 
celui-ci avait l'habitude de ne parler qu'après avoir 
récité les psaumes, il tacha de leur faire comprendre, 
par gestes et par signes, qu'il ne pouvait acquiescer 
à leur demande; cependant, touché de leurs larmes 
et de leurs prières, il bénit cinq hosties, les intro- 
duisit dans la bouche de la malade et aussitôt elle 
récupéra la faculté de manger. Afin de se soustraire 
aux éloges de la foule, le bienheureux s'éloigna au 
plus tôt, et depuis il évita de se montrer en passant 
par cet endroit 1 . 

Les intérêts de son monastère le conduisaient par 
fois auprès d'Adalbéron 2 , évêque de Metz, et il se 
plaisait plus tard à rappeler avec quelle aflhbilité ce 
noble et puissant prélat l'accueillait, avec quelle bien- 
veillance il le forçait en quelque sorte à prendre place 
h sa table. Un jour on avait servi à dîner des poires 
précoces. Le pontife se prit à les tàter, à les flairer, 

*) Idem abbas... Coloniam vadens, apud Juliacum castrum... vohrit hos- 
pitari... Mulier... in... loco languebat... Hacc admonita est per noctem.. 
ut in mane ad ecclesiam delata de manu abbatis... panem benedictum 
pcteret.... Parentibus languentcm defcrcntibus.. abbas non solitus loqui 
nisi post expletioncm psalterii, aversione qua poterat reniti.. tandem 
convictus concurrentium lacrymis.. quinque oblatas benedicens, in ore 
languentis misit, illaque statim... convaluit. Cantator., § 18. 

2 ) Adalbéron était fils de Frédéric, et petit- fils d'Othon. ducs de 
Mosellane ; ce dernier était frère de Godefroid le Barbu , duc de Bouil- 
lon. Adalbéron fut évêque de Metz depuis l'an 1047 jusqu'en 1072. 
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puis les remit sur la table ; il semblait prendre plaisir 
à les toucher sans en goûter, et à se tourmenter lui- 
même en s'en abstenant et en les distribuant à tous 
les convives. L'abbé avait remarqué la conduite de 
1 evêque pendant le repas, et lorsqu'il se trouva seul 
avec lui, il lui en demanda humblement les motifs. 
L'évêque lui répondit, avec un profond soupir, qu'il 
se rappelait d'avoir autrefois péché, dans sa jeunesse, 
pour avoir trop aimé ces fruits, et qu'il avait ré- 
solu de se punir lui-même en se privant de ce qui 
l'avait induit à mal faire. Théodoric, très-édifié de cet 
acte d'abstinence, dit souvent depuis à ses amis qu'il 
lui avait singulièrement profité, en lui faisant évitèr 
ce qui est défendu, et même en le portant à n'user 
qu'avec modération de ce qui est permis 1 . 

Notre bienheureux avait aussi gagné l'affection du 
fameux duc de Lorraine , Godefroid le Barbu 2 . Lors- 
que ce prince se sentit près de mourir, il pria Théo- 

') Quando.. Adalberoni Metensium episcopo, se praesentasset , mira- 
batur.. quase illi humilitate vir... inclinaret, qua benignitate.. ad secum 
prandendum sedere collocaret. Cui cum... déferrent pjrorum primitiac, 
coepit ea pontifex attrectare... non gustando... abbas... causam facti... 
humiliter requisivit.. episcopus altius suspirans, quia in juventute sua... 
se peccasse meminisset, respondit secum délibérasse ut per quae peccasset 
haec et seipsutn puniret ab3tinendo... Cantatorium, § 19. 

s ) Godefroid le Barbu , dit aussi l'ancien ou le Grand , était fils de 
Gothelon le Grand; son frère Frédéric, d'abbé du Mont-Cassin, devint 
Pape sous le nom d'Etienne IX ou X , suivant que Ton compte au nom- 
bre des Souverains Pontifes Etienne II , qui fut frappé de mort subite , 
au mois de mars 752, trois jours après son élection. Comme il n'avait 
pas été sacré , les auteurs anciens ne l'ont pas voulu inscrire au catalogue 
des Papes, ou l'ont confondu avec son successeur Etienne III consacré le 
26 mars 752 et mort le 25 avril 757. 
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doric de venir le visiter à son château de Bouillon. 
Il n'était pas facile à Pabbé de Saint-Hubert de quitter 
son monastère, surtout dans l'intérêt d'un séculier; 
cependant il se rendit à la demande du duc. Intro- 
duit auprès de lui et voyant ainsi abattu cet homme 
naguère investi d'une si grande puissance, il ne put 
s'empêcher de lever les yeux au ciel et de s'écrier : 
Seigneur i vous avez profondément humilié le superbe! 
— Rien nest plus vrai, mon révérend père , répondit le 
duc avec componction, puis, éclatant en sanglots, ce 
ne fut qu'à grande peine qu'il put parler et se con- 
fesser, dans la prévision de sa mort prochaine. Après 
avoir accompli ce pieux devoir, il se fit apporter son 
épée, en présence de son fils Godefroid 1 ; il la remit 
entre les mains de l'abbé et lui dit en pleurant et 
avec une grande humilité, qu'au jugement dernier il 
invoquerait son témoignage de ce renoncement à la 
milice séculière. Il est plus facile d'imaginer que de 
dire les larmes que le spectacle d'une si grande dou- 
leur fit couler des yeux de tous les assistants. En 
effet, quel cœur n'eût pas été attendri, quel esprit 
n'eût pas été frappé du repentir humble et sincère 
de ce seigneur si renommé, qui avait été patrice 
de Rome, préfet d'Ancône, marquis de Pise, maître 
de la Toscane et de l'Italie, comte de Verdun, 
duc de Lotharingie 2 et pendant de nombreuses années, 

*) Ce Godefroid, a été surnommé le Bossu. Il épousa MatbiJde, 
fille de Béatrix et de Boniface de Montferrat. Voir plus haut p. 222. 

*) La Lotharingie était d'abord circonscrite par le Rhône, la Saône, 
la Meuse, l'Escaut et le Rhin. En 959, Brunon, duc de Lotharingie, 
éprouvant de grandes difficultés à tenir dans la soumission une province 
aussi étendue, la divisa en trois parties : la première dite haute Lor- 
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l'adversaire redoutable de l'empereur 1 lui-même*. 

Cependant Qodefroid sentait sa fin approcher. Il 
résolut alors de se faire transporter à Verdun, qu'il 
avait choisi, depuis longtemps, pour lieu de sa sé- 
pulture, afin de réparer le tort qu'il avait causé à 
cette ville, en la livrant aux flammes, pendant sa 
lutte avec l'empereur Henri, Au jour fixé pour son 
départ, il se fit conduire d'abord à l'église de Saint- 
Pierre à Saint-Hubert, et là, invoquant le secours 
du saint Apôtre et sd recommandant aux prières de 
l'abbé et des religieux, il leur dit un dernier adieu, 
les yeux pleins de larmes, puis il ordonna qu'on lui 
servit un repas dans la maison du four banal, où 
il se rendit suivi de son fils Godefroid, de ses prin- 
cipaux officiers et de l'abbé ïhéodoric. Aussitôt après, 
il se fit transporter à Verdun où il mourut le 21 
décembre 1070 r 

Richilde, comtesse de Mons, possédait un fief non 
loin du monastère d'Andage. Cette princesse et son 
époux Baudouin le jeune, comte de Flandre, avaient 
admiré depuis longtemps les vertus de Théodoric, et 
l'avaient admis dans leur intimité : ils l'aimaient 

raine , ou Mosellanc , parce qu'elle était traversée par la Moselle , était 
bornée au Nord, par les Ardennes, et au Sud, par la Franche- Comté ; 
la deuxième , ou basse Lorraine, comprenait les diocèses de Cologne, de 
Liège, d'Utrecht et de Cambrai, c'est-à-dire ce qui forma plus tardâtes 
dix-sept provinces des Pays-Bas et les duchés de Juliers et de Gueldres ; 
la troisième partie se composait des évêchés de Trêves, de Toul, de Metz et 
de Verdun, donnés aux évêques de ces villes, comme seigneurs relevant de 
l'empereur d'Allemagne. Dom Calmet, Histoire de Lorraine, t. II, 
p. 18. deHobaulx, p. 58. 

*) Henri III, dit le Noir. 

*) Cantatoriitm § 33. 
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tant, qu'à leur demande, le bienheureux allait souvent 
résider en Flandre auprès d'eux. Après la mort de 
son époux (17 juillet 1070) 1 et de son fils Arnul- 
phe, Richilde essuya de nombreux revers et fut dé- 
pouillée de sa puissance. Néanmoins, Théodoric, lié 
par son ancienne amitié la visita souvent. Ses sages 
conseils ne furent pas sans influence sur la résolu- 
tion que prit cette princesse de réparer ses fautes 
passées par les austérités de la pénitence. On sait 
qu'elle se retira au monastère de Messines 2 , où elle 
termina sa vie agitée par une mort sainte et admirée 
de ses ennemis (20 mars 1086) 3 . 

Vers la fin de l'an 1072, Théodoric résolut de se 
rendre à Rome avec Herman de Greits , évêque de 
Metz, afin de soigner auprès de Grégoire VII les 
intérêts de son monastère lésés par le duc Godefroid 
le Bossu. Ils espéraient célébrer la solennité de Pâques 
à Rome; mais retardés par les fêtes que l'on offrait 
à l'envi, sur toute la route, à Tévêque de Metz, ils 
n'arrivèrent que le cinquième jour de la Semaine 
Sainte à Luna 4 . Là, ils rencontrèrent un envoyé de 
la marquise Béatrix, chargé de les inviter, de la part 
de cette princesse et au nom de sa fille Mathilde, 
à prendre leur route par Pise et à y venir célébrer 
la prochaine fête de Pâques. L'évêque consulta l'abbé; 
celui-ci répondit qu'ils ne pouvaient refuser l'hon- 

*) Quelques autres historiens fixent la mort de Baudouin le Jeune ou 
d'Hasnon au 17 juillet 1071. 

2 ) Messines, près de la Lys. 

3 ) Ou selon d'autres, le 20 mars 10S4. 

4 ) Ville de Toscane, appelée aujourd'hui Lunegiona. 
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neur d'une telle invitation, et qu'ils devaient même 
s'y rendre sans retard. Ils se dirigèrent en consé- 
quence vers Pise, où ils reçurent de la mère et de 
la fille un accueil distingué. Sept évêques étaient 
réunis en cette ville pour célébrer les offices de Pâ- 
ques; néanmoins Herman de Metz fut choisi pour 
chanter la messe solennelle. On vit assister à cette 
cérémonie de nombreux séculiers de distinction et 
une foule de clercs de tout ordre. Béatrix et Mathilde 
y parurent entourées de l'appareil de la puissance. 
Pendant que levêque chantait la messe au milieu 
de cette pompe extraordinaire, Théodoric se tenait 
modestement dans un Goin de' la cathédrale, la tête 
découverte et psalmodiant avec deux de ses religieux. 
Mathilde jeta un regard autour d'elle et l'aperçut 
cherchant à se cacher, sans paraître se soucier aucu- 
nement de tout cet apparat. Anselme, qui fut plus 
tard évêque de Lucques, était auprès d'elle et prenait 
part au chant des psaumes. Mathilde le chargea d'aller 
engager l'abbé à prendre une meilleure place; comme 
celui-ci s'était rendu à cette invitation et qu'il lui 
manquait un siège,, elle se leva, et, au grand éton- 
nement des assistants, qui se demandaient quel était 
ce personnage jouissant d'une aussi grande considé- 
ration auprès de la princesse, elle lui passa le sien 
propre, qui était fort élégamment orné. 

A son arrivée à Rome, avec l'évêque de Metz, lç 
B. Théodoric fut accueilli avec faveur par Grégoire VII. 
Ce saint Pontife connut bientôt la vie et les ver- 
tus de l'abbé de Saint-Hubert, et conçut pour lui 
une vive affection. Un jour l'ayant reçu, dès le matin, 

30 
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dans la chapelle de Saint-Laurent, leur conversation 
toute sainte se prolongea jusqu'à la nuit; et alors 
le Pape ordonna au préfet de Rome d'escorter l'abbé 
et sa suite jusqu'au lieu où ils étaient logés. 

Lorsque notre bienheureux retourna visiter la com- 
tesse Mathilde, celle-ci le força à séjourner quelque 
temps auprès d'elle, et au moment de son départ, 
lui fit présent d'une chasuble blanche qui- avait ap- 
partenu au pape saint Léon IX, et d'une tunique 
de sous-diacre du pape Etienne, frère du duc Gode- 
froid le Barbu 1 . 

En l'année 1076, l'hiver fut si rigoureux que les 
plus grands fleuves, comme le Rhône, le Rhin et la 
Loire, en France ; l'Elbe, la Vistule et le Danube, en 
Allemagne; et le Pô, en Italie, furent gelés, à la grande 
surprise des riverains , qui purent les traverser comme 
la terre ferme. Le printemps mit fin à ce froid exces- 
sif ; mais une si grande chaleur lui succéda qu'il y 
eut lieu de désespérer de la prochaine moisson. Au 
carême de cette année, Théodoric fit un nouveau 
voyage à Rome. A son retour, il se reposa quelque 
temps de ses fatigues en l'abbaye de Saint-Remi, à 
Reims. Le bruit de son arrivée s'étant répandu dans 
la ville, Manassès I er , 2 alors archevêque, et les per- 
sonnages les plus importants de cette métropole, se 
rendirent auprès de lui, le prièrent de leur indiquer 
les moyens de détourner le fléau dont ils étaient mena- 
cés. Vaincu par leurs instances, le bienheureux finit 

*) Cantatorium, § 36. 

*) Manassès 1er de Gournai devint archevêque de Reims en 1069 et 
fut déposé en 1080. — B. Taylor, p. 200. 
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par céder; il demanda que le peuple se réunit dans 
la cathédrale dédiée à la sainte Vierge Marie. Pen- 
dant la messe, il prononça un sermon sur la posi- 
tion critique où l'on se trouvait ; puis il prescrivit 
un jeûne général d'un jour et ordonna que les ali- 
ments dont on se priverait fussent distribués aux 
pauvres. Ses avis furent suivis avec exactitude, même 
par les juifs ; aussi la miséricorde de Dieu ne tarda 
pas à se manifester. Le lendemain , Théodoric avait 
à peine célébré la messe, qu'une pluie bienfaisante 
tomba en abondance; bientôt on vit reverdir les 
champs, et la moisson, dont on désespérait déjà, fut 
très-riche*. 

La vie si belle et si pure de Théodoric fut couronnée 
par une mort sainte devant Dieu. Au mois de juil- 
let 1086, la trente-deuxième année de sa prélature, 
l'abbé de Saint-Hubert, accablé par l'âge et affaibli 
par le jeûne, les veilles, les travaux et les soucis 
inséparables de sa dignité , sentit ses forces dimi- 
nuer. Il se retira à Pries*, afin de goûter quelque 
repos. Bientôt son état empira, et prévoyant que sa 
fin était proche, il demanda au prieur Théodoric 3 
qui l'accompagnait, de le faire ramener sans retard 
au monastère. Avant son départ, il écrivit à Adal- 
béron, abbé de LaonS à Wirède, prieur d'Everni- 

*) Cantatorium, §50. 

*) Pij ou Pries, près de Mézières, sur la Meuse. 

3 ) Ce prieur succéda au B. Théodoric de Leerne3. 

4 ) Adalbéron, abbé de Saint- Vincent, martyr, à Laon, était originaire 
de la Souabe et issu d'une famille noble. Ami intime de Godefroid le 
Bossu et de Godefroid de Bouillon, il s'était fait moine à Saint-Hubert, 
sous le B. Théodoric. 
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court 1 , à Lambert, prieur de Saint-Remi 2 , à Béranger, 
abbé de Saint-Laurent 3 , et à Henri de Verdun, évê- 
que de Liège*; il priait ces vénérables prélats de se 
rendre auprès de lui, le plus tôt possible, afin de 
lui dire un dernier adieu. Ses lettres, conçues dans 
des termes appropriés aux personnes, furent immé- 
diatement expédiées. Il quitta ensuite le prieuré, tra- 
versa la Meuse , et parvenu sur la rive r droite , il 
remercia Dieu de se trouver ainsi plus rappro- 
ché de son abbaye , qu'il désirait si ardemment de 
regagner. Il fut rejoint par un de ses religieux, 
qui lui amenait un moyen de transport convenable. 
Le lendemain vers l'heure de none, comme il appro- 
chait du monastère , il quitta le chemin ordinaire 
et suivit les bords du ruisseau de Lomme, dans une 
prairie entourée de forêts, afin que sa présence 
ne mît pas la population en mouvement et que son 
état ne l'affligeât pas trop vivement ; il trompa ainsi 
l'attente du peuple et fut reçu à l'abbaye, à l'entrée 
de la nuit du dimanche, au milieu de la profonde 
douleur des religieux. L'évêque Henri et l'abbé Béran- 

*) Le prieuré dTSvernicourt , près de Neufchâtel, sur l'Aisne, fut 
construit par le B. Théodoric et doté par Hélinand, évêque de Laon. 
Ce Wirède devint abbé-intrus de Saint-Hubert , après Théodoric II. 

*) Lambert le Jeune , moine de Saint-Hubert , était auprès d'Adalbé- 
ron , abbé de Laon , lorsqu'il fut demandé par l'abbé de Saint-Remi , à 
Reims, pour remplir les fonctions d'écolâtre ; il devint ensuite prieur de 
ce célèbre monastère. 

3 ) Béranger, prieur de Saint-Hubert, fut envoyé comme prieur, à 
l'abbaye de Saint- Laurent, à Liège ; il fut quelque temps aprè3 promu à 
l'abbatiat du consentement unanime des religieux. 

*) Henri de Verdun avait succédé à Thcoduin en 1075. 
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ger arrivèrent le lendemain de grand matin. En les 
voyant entrer dans sa chambre, Tliéodoric réunit tou- 
tes ses forces, se mit sur son séant et rendit grâces 
au Seigneur; puis, revêtu de son étole, il donna 
l'absolution à ses confrères absents ou présents, et les 
recommanda à la miséricorde divine; enfin il pria 
révêque de le réconcilier lui-même avec Dieu. Tout 
cela fut terminé à l'heure de tierce , après quoi il de- 
meura en silence et en oraison, et le lendemain, à la 
même heure, il s'endormit dans le Seigneur. Le bruit 
de sa mort se répandit rapidement , et l'on vit accourir 
aux obsèques de ce saint prélat Godefroid de Bouillon 1 , 
Albert de Namur*, Arnulphe de Chiny 3 , Conon de Mon- 
taigu et un concours immense de seigneurs et de menu 
peuple, confondant leurs larmes pour déplorer la perte 
de celui qu'ils regardaient comme leur père commun. 
Pendant deux jours on célébra des messes et on chanta 
les psaumes sans interruption autour de son corps, 
qui fut déposé le troisième jour dans la crypte 
qu'il avait fait construire en l'honneur de la glorieuse 
Vierge Marie. 

La mémoire du B. Tliéodoric est honorée le 24 
août 4 . Ses restes précieux, qui étaient conservés au 

') Godefroid de Bouillon, plus tard chef de la lté croisade et roi 
de Jérusalem. 

*) Albert dont il est ici parlé est le troisième comte de Namur de ce 
nom. Il eut de son épouse Ida quatre fils parmi lesquels nous devons 
signaler Frédéric, successeur d'Otbert à révêché de Liège et honoré 
comme martyr. 

3 ) Arnulphe, comte de Chiny, était un protecteur du monastère de 
Saint-Hubert ; il donna à cette maison la celle de Pries. 

4 ) Jeta Sanct. Bolland. 
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monastère de Saint-Hubert, furent brûlés par les Hu- 
guenots en 1568 1 . 

*) Chron. manusc. de Lobbes; Fisen. Flores eccl. Leod.; Rom. Han- 
car, Histoire du monastère de Saint- Hubert t manusc. cité par de Ro- 
baulx, p. 95. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



CHRONIQUES INÉDITES 
DE L'ABBAYE DE LOBBES. 



Nous avons découvert dans un volume in-folio en 
parchemin, provenant de l'ancien monastère de Saint- 
Pierre, à Lobbes, trois chroniques inédites de cette 
célèbre maison. La première a pour auteur le prieur 
Hugues; elle va jusque vers Tan 1150. Les deux 
autres sont anonymes; l'une, fort courte, s'arrête au 
temps de l'invasion de Hubert; l'autre, plus longue, 
s'étend jusqu'à l'abbé Léonius. Ces trois chroniques 
rapportent des faits qu'on ne trouve point mention- 
nés ailleurs et donnent quelquefois des détails nou- 
veaux sur les faits généralement connus. 

I. 

Fundatio Mrii Lobbiemk auctore Hugone Priore. 

Anno ab Incarnatione Dni DCXXXVTII, Dagoberto Se- 
niore Francis principante, cujus Filii fuére Clodoveus et Sige- 
bertus, Martino quoque Aplicae Sedi praesidente 1 , Laubieusis 
Eclae fundamenta jecit Landelinus ab Àutberto Cameracensi 

*) Il y a ici des erreurs et de* anachronisme* évidents. Cf. plus 
haut p. 41 et 42. 
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Praesule ex praedone con versus ad Christum in forcste regià 1 
super Sambram fluvium et Laubacum* rivulum, loco distante 
tribus fére milliaribus à ListinhV tune temporis sede regali, 
datis à Martino Papa Beato Landelino multis sanctorum 
relliquiis et ibidem congestis , qui locus procedente tempore 
eodem (l) 4 Landelino vt Crispinium 5 dimigraret per Spiritum 
ammonito sub Beato Vrsmaro qui a Sergii successore Johe 
Papa non soin m Theoraciae sed et Flandriae, sicut à Sergio 
in Fresia Willebrordus Praedicator, et Apostolus S t0 Amando 
est subrogatus, Regum ac Principum, et praecipue Hydulphi 
Ducis qui in Laubia quiescit , largitione ditari meruit , qui 
à Deo taie dignitatis munus accepit, vt prius ordinaretur in 
Epum, quam eundem locum suscepturus esset regendum, 
quod vtique observatum legimus in plures qui ejusdem loci 
Epi fuere et abbates 6 . Attamen quia locus ipse non est Sedes 
Epalis sed privilegium hoc sub Beato Vrsmaro acquisierat 
gratia praedicationis, successorum tepor et desidia neglecto 
officio praedicandi, nobilitatis antiquae titulum et honorem ex 
parte perdidit quia curis mundi et negotiis Regum, Principumq* 
Palatinorum nimium se immiscuif. Ex his praecipue fuit in- 
vasor ille pessimus ac (£) depopulator Hubertus, qui pervasâ 
abbatià et fugato venerabili abbate Hardberto, militantibus 
distribuit quidquid à Regibus et Principibus et praecipue à 

*) Le nom de Forestaille est encore porté aujourd'hui par une ferme 
voisine des ruines de l'abbaye. 

s ) C'est le ruisseau qui se jette dans la Sarabre aux pieds des ruines de 
l'abbaye. 

3 ) C'est aujourd'hui le village d'Estinnes-au-Val. 

4 ) Les chiffres intercalés dans le texte indiquent la pagination du 
manuscrit dont nous avons extrait ces chroniques. 

5 ) Crépin ou Crespin, non loin de Valenciennes. 
«) Cf. plus haut p. 84. 

7 ) Cette décadence à laquelle Hugues le Prieur fait allusion est celle 
qui arriva après la mort du B. Anson. 
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nominatissimo duce Hydulpho loco illi delegatum et conces- 
sura fuerat, quidquid etiam tkesauri intus vel extra reperire 
potuerit 1 . De mu m Huberto digna suis sceleribus morte pe- 
rempto, Karloraanno postea Caroli Calvi filio in abbatiam 
succedente per aunos fere novem Hugoni Lotharii ex Wal- 
drada filio datur ipse locus ad regendum à Rege Ludovico*, 
quo decedeute, Franco Lobbiensis abbas in Epum Leodiensem 
ordinatus 3 , à Rege Arnulpho Karlomanni filio abbatiam Lob- 
biensem petit et accipit, mediam partem reddituum relinqucns 
Monachis, aliam vero retinens sibi et Posteris. Quo tempore Ec- 
clesia quae à Landelino in Alnà constructa et Lobbiensi Eclae 
eatenus fuerat subjecta in partem cessit Epi Leodiensis; ea 
quae in Pago ïemplu (3) ten3i Monasterium 4 diota, et ab eodem 
Landelino aedificata, et Laubiis deputata est rémanente nobis. 
Sic ergo longo tempore. Ecclia Lobbiensis ab Epis Leodiensi- 
bus est retenta*, et dum sub Praepositis qui ab eis consti- 
tuebantur, disponerentur Ecclae negotia , cuncta pene apud 
nos, proh dolor, fuére venalia. Tandem propitia Divinitas 
Heuracro venerabili Praesuli innuit curam tam pericutosam 
deponere et loco illi abbatem Aletrannum, qui Pius cognomi- 
natus est, praeficere, tantum impetrans illi à Sede Apostolicà 
de dignitate pristinâ, Sandalia, Chirotecas, et annulum cum 
subdiaconali tunicà, addidit ei etiam hoc privilegium et per- 
petuae nobilitatis insigne, ut tam ipse quam ejus successores, 
primam post Episcopum Leodiensem, tam in secularibus quam 
in Ecclicis negotiis vocem habeant, primam (4) in Synodalibus 
sessionibus cathedram obtineant, sed et in diebus solemnibus 
absente forte Episcopo, in celebritate Missarum et Verbi prae- 

1 ) Cf. plu» haut p. 172. 
*) Louis le Saxon. 

3 ) Fruucon était déjà évêque de Liège lorsqu'il obtint l'abbaye de 
Lobbes. Cf. plus haut p. 18S. 
*) Cf. plus haut, p. 45. 

*) Depuis Francon en 888 jusque sous Euracre en 961. 

31. 
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dicatione vices Pontificis exequantur et expleant salvà etiam 
reverentiâ quod à fratribus regulariter electi, eorumq' vna- 
nimi voto denominati Leodiensi Epo praesentandi, et ab eo 
investituram cum Pastorali baculo essent accepturi; ita de 
coetero ab omni sint servitio et exactione liberi, ut nulli 
deinceps Epo vel Imperatori sicut hactenus Fuldensis 1 , Sta- 
bulensis* et quidam alii, sed soli serviant Creatori, Monasticae 
Religioni omnino studentes, Deumque pro statu regni et salute 
populi specialiter exorantes, tanti autem Primatûs authoritas 
loco illi jure débita est et concessa, in quo tara sapientes 
tamque religiosi viri in Christi servitio , morumque discipîinà 
antea detriti, hincque per evictum, triumphatumque saeeulum, 
(5) sicut oculis probare possumus, sunt ad aeterna transniissi, 
qui etiam locus inter cuncta Leodicnsis Epûs coenobia post 
Stabulensem Ecclesiam, et primo fundatus, Regiisque mune- 
ribus ac possessionum dote insignitus, et a Kegni Primoribus 
augustius semper legitur frequentatus, praecipue tamen Vene- 
rabilis Dux Hvdulphus locum istum incoluit, qui quoniam 
de nobilissimâ conjuge suâ Aiâ beatae Waldetrudi sanguine 
propinquâ, nullam suscepit prolem, eo sollicitior ab ipsi3 fun- 
daraentis circa Ecclesiam Lobbiensem, eam sibi feoit haercdem, 
et quam vivens dilexerat, eam etiam mortuus Sanctissimo 
eorpore suo décorât. Praefatus igitur abbas Aletrannus pius, 
post adquisitam Eccliae libertatem, dispersa quaeque recolli- 
gens quae ad victum et vestitum Eratrûra ac Pauperûm suffi- 
cientia forent, delegavit, Praepositos, qui ea providerent ordi- 
navit, ne ipse orationi vacans, ab (6) irruentium curarum 
tumultu molestiam pateretur, vel pro neglectu, ut assolet, 
murmur inter Fratres oriretur. Haec itaque quac relatu et 
scripto Majorum comperimus, idcirco ad posteros scienda 

*) L'abbayç de JTuldc , au pays de Hesse , fondée par saint Boniface 
Winfrid. 

4 ) L'abbaye de Stavcbt , dans la principauté de Liège, fondée par 
saint Remacle. Cf. plus haut p. 198. 
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transcribimus, ut noveriat prospéra nostra quanta antiquitus 
fuerint 1 cum désert ores nostri tam multa nunc quoque inviti 
nobis reliquerint. De Superiori autem Ecclesià* quae cimiterium 
nostrum est, Patronorum nostrorum continens pignora, scien- 
dum est quod nobis subjaceat, custoderaq* Monachum habeat, 
et licet sit honorata canonicis, quidquid tamen possident , 
habent ex nobis, et Praebendae eorum per manum dantur 
abbatis. Inferior vero Ecclesia, quae princi palis est 3 , quare 
cimiterium non habeat, sic ab antiquis traditum esse constat. 
Monasterio quidem hoc jam pridcin a Viris Sanctis , ut prae- 
fatum est, fundato, et ab eisdem conservato nec (7) dum tamen 
solemni dedicatione honorato ; primam enim hujus loci dedica- 
tionem a Beato Vrsmaro legimus celebratam, sicut pretitula- 
tum est a Roraanà Ecclesià, auctoritate Aplica collata. Quo 
terapore Pipinus, cui successit Karolus cognomento Martellus, 
sub quo etiam regnaverant Theodericus et ejusdem Theoderici 
filii Clodovaeus et Childebertus, impetravit a Johe 4 hujus no- 
minis Sexto Romano Praesule donari sibi et beato Vrsmaro 
maximum munus relliquiarum Sancti Pétri videlicet de barbà 
et capillis ejusdem Apostoli, et os illud quod suram conjungit 
foemori, eà conditione et privilegii auctoritate, ut ubi tam 
digna haberentur pignora , nullius in perpetuum esset sepul- 
tura, ne forte nomen alicujus Martyris aut confessoris obura- 
braret nomen Pastoris primi, quod in multis scimus accidisse 
locis. Leodii enim Eccîia habetur in honore (8) beatae Mariae 

*) On lit dans le manuscrit , en marge , vis-à-vis des phrases précé- 
dentes, ce qui suit : Nota hoc fundatiouis compendium ex relatione et 
scripto majorum compilatum. 

*) 11 s'agit ici de l'église de Saint-Ursnier, bâtie sur le sommet de la 
colline voisine du monastère de Saint-Pierre. 

s ) C'est l'église abbatiale dédiée à l'apôtre saint Pierre. 

*) D'autres chroniques de Lobbes disent que saint Ursmcr reçut la 
relique de saint Pierre, nos de Jean VI, mais de son prédécesseur saint 
Scrgius I. Cf. plus haut p. 87. 
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Virginis, sed dignitatem obtinuit memoria S. Lamberti marty- 
ris; Nivellae S. Gertrudis, apud Gandavum S. Bavo cum tamen 
eadem loca dicata sint in nomme et honore Aplorum Principis. 
Hàc igitur de causà defuncti Fratres ab Inferiori Monasterio 
ad Superius sepeliendi deferuntur; quod licet multis incon- 
gru am videatur, nobis tamen gratissimum habetur scientibus 
tam multa in loco eodem requiescere Sanctorum corpora, ut 
nobis certum ait per eorura mérita, ab eorum in futuro non 
discerni consortio et gloriâ ; sed et Patres nostros et anteces- 
sores, sanctos utique viros, eundem locum tanto studio co- 
luisse, tantâ, legimu3, dévot ione fréquentasse, ut ibi tamquam 
ad asylum et certain Protectionem in suis tribulationibas et 
necessitatibus, si quando accidissent, confugientes, auxilium 
peterent, opem celerem et consolationem non dubiam reporta- 
rent. Quod utique probatum est ab his qui in vità suâ hoc ta ni 
célèbre studium exercuerunt, et id nobis (9) imitandum etiam 
scripto commendarunt. Taceo de monachis aut canonicis, nam 
et Laicorum inibi commanentium haec fides est et astipulatio 
veritatis, sicque traditum asserunt a generatione in generatio- 
nem, omnem videlicet qui circa beatum Vrsmarum spéciale m 
Apostolum nrum, corporalem meruit depositionem, citius per 
ejusdem piissimi confessons Sociorumque ejus intercession em, 
si tamen culpae insolubiles non sint, plurimam a Deo percep- 
turum absolutionis et Indulgentiae portionem. Quâ spc ani- 
mati, imo et roborati fide multi nobiles tam viri quam Feminae 
se usque ad haec tempora nostra illuc transferri petieruut , et 
obtinuerunt, certi de sanctorum inibi quiescentium patrocinio 
qui locum quem coluere adhuc advenae super terram et pere- 
grini, nunc maxime intuitu visitant pietatis, facti nimirum 
cives Sanctorum et domestici Dei. Probabilium denique vtrius- 
que sexus personarum (10) relatu didicimus, divitem quemdam 
ex nobilissimis Saxoniae ad locum ipsum orandi gratià divino 
vtique instinctu advenisse, ubi cô diutius quô perfusius orans 
in ipso S 1 ** orationis fervore in mentis raptus excessu innu- 
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merabilem candidatorum turbam jam de primae Stolae adcp- 
tione gloriantium aspexit ; inter quos etiam beatns Vrsmarus 
Pastorali habitu insignis incedens, et quod pace coeteroruin 
dixerim, mnltis eorum sicut raerito ita et honore praemiuens 
blando eum affatu allocutus, omnibus quos circa se sepeliri 
contingeret, non modicam a Deo indulgentiae portionem se 
obtinuisse testatus est. Quà ammonitione felicissimus orator 
ille compunctus, deinceps quoad vixit, Sanctum Vrsmarum . 
specialiter coluit, et ad extrema veniens ad locum praefatum 
deferri se petiit et obtinuit cum illà quae adhuc superest et 
vnlgo nominatur mortuorum campana. Haec pro loci antiqui- 
tate et privilegiorum auctoritate a beato et sub beato Vrsmaro 
nobis concessa paucis explicuisse sufficiat. Libet nunc ad 
notitiam tam praesentium quain futurorum de his (11) quae spe- 
cialiter ejus instantià et sollicitudine meruit Ecclesia Lobbien- 
sis possidere narrationi huic quaedam inserere. Fraeter illa 
quae a Francone Lobbiensi quidera Monacho et Abbate, sed 
postea Leodiensium Praesule, scimus fuisse distracta et pri- 
mitus ab Huberto Deo odibili et violento invasore miserabilius 
dilapidata, Villam quae Fontenella dicitur cum appentlit ; is 
suis et terra usque Fleon 1 , quae ejusdem Patroni nostri alumna 
fuisse dignoscitur, quo etiam in loco Ecclesiam ligneam 
struxisse perhibetur, in vsus nostros cessisse cum primo feli- 
cissimus ejus adventus ad nos et intronizatio celebrata est, non 
dubium habemus. Quem locum idem vir adhuc vivens mire 
percoluit, et jam assumptus sic sibi in eodem loco complacere 
videtnr, ut infirmis quam plurimis ejus suffragium inibi expe- 
tentibus vel de fonte qui proprie S 4i Vrsraari dicitur ntpote 
ejus oratione productus et perpetuo ebulliens crebrior quam in 
loco quo corpore(12) requiescit sanitas reformetur. Hujus villae 
quae antiquitus proprie Sancti Vrsmari dicebatur, omnes red- 

*) Fleon , aujourd'hui Floyon , est un village du département du 
Nord, non loin d'Avesnes. Fontenelle, situé aujourd'hui dans le départe- 
ment de l'Aisne, était primitivement compris dans la commune de Floyon. 
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ditus cum eà quae nunc quoque Sancti Ermini possessio* 
dicitur ut potui nro deservierunt usque ad tempus Dni Fui- 
chardi Àbbatis qui ut ab ipsîs qui ejus convictu et familiaritate 
usi sunt comperimus, tam formâ quam merito religionis 
praestantissimus, sed in rébus temporalibus, utpote vir Theo- 
ricus, fuit simplicissimus cujus simplicitate comperta quidam 
Laetienses* praefatam nimirum sibi vicinam et opportunam 
villam sub annuo censu VIII* 0 solidorum ab eo petierunt et 
obtinuerunt. Videant tamen hi qui de causis vel Ecclicis vel 
secularibus judicare habent stare ne debeat id in quo justi 
simplicitas circumventa est, ut quod absque consensu utrius- 
que capituli nostri et Domni Leodiensis permissione actum 
est. Gimiacum (13) 3 et ejus confinia nobilis puella, spreto sexu et 
mundo, beato Petro obtulit. Lernam 4 , Trasneïas* regio munere 
S tU8 Vrsmaru8 accepit, quarum decimationem 6 sua auctoritate 
in loco felicissimae quietionis suae deservientibus deputavit. 
Eam vero quae Aldeburch 7 dicitur, ubi idem, cum Flandrensi- 
bus praedicaret, Ecclesiam et secundam sibi Sedein statuit, 
nobis delegavit, sed agente domino Arnulpho Suessionensi 
Epo et postea ejusdem loci abbate a nobis , nescio quo pacto 

f ) La Possession de Saint- Ermin dont parle ici notre chroniqueur, est 
Herly, bourgade du pays de Laon, lieu de naissance de saint Ermin. 
Apres la mort du bienheureux, cette localité prit son nom qu'elle a 
conservé jusqu'aujourd'hui. 

*) Liessies, abbaye fondée par le comte Wibert. Cf. tom. II, p. 55. 

*) Jumet, i une lieue de Charleroy. 

*) Leernes, près de Fontaine-l'Evêque. 

«) Trahégnies, près de Binche. 

*) L'usage de payer les dîmes s'introduisit dans les églises durant 
la dernière moitié du IVe siècle, et un siècle plus tard elles commen- 
cèrent à être regardées comme de précepte. C'était là un moyeu 
d'acquitter l'obligation de droit naturel et divin qu'ont les fidèles de 
pourvoir à l'entretien des ministres du culte. Cf. Blanc. Cours fhist. 
eccl., tom. I, p. .402. 

7 ) Aldembourg, aujourd'hui Oudenbourg. Cf. plus haut p. 96. 
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alienata est. Duos itidem manipulos de Àrcella 1 à duabus 
Sororibus Deo consecratis per eura, et in eâdem Ecclesiâ post- 
modum tumulatis, Sanctus emeruit. Nam postea sub Rabodo 
Tornacensi Epo et Arnulpho Àbbate nostro, altare ipsius 
villae cum dote suâ Lobbiensi Ecclesiae deservire coepit. 
Siglesem villam ab ejusdem villae dno Singulpho nomine ac- 
quisivit, qui locus Ecclesiam habet ejusdem beati Vrsmari (14) 
nomme titulatam, et in primordio sui XIII cim canonicis insi- 
gnitam, sed irruptione ac depopulatione barbarorum et Cano- 
nicos amittere et in jus nostrum rediisse visa est. Terra apud 
Alost quae Juvano vili pretio veniit, et ea quae Lata quercus 
dicitur, ubi Ecclesia Affligeniensis sita est, ejusdem S u indus- 
trie acquisita est. Sed et ante eam rerum depopulationem quae 
sub Henrico Imperatore et Balduino Comité accidit quando 
nobilitatis antiquae titulos Lobia ex parte plu rima perdidit et 
cartis nostris inscripta et ab incolis proprie Sancti Vrsmari 
possessio nominata est. Nostrates autem ibidem habitasse, 
sed penurià ingruente, et ob ignotam maxime linguam mi- 
grasse, ab his qui Vicinia temporis, vel vidisse poterant , vel 
audisse, et praecipue a Venerabili et Religioso Affligenii Mona- 
cho magistro Gilleberto accepimus, cujus nos eruditione et 
amicitià dum(15)pariter apud Sanctum Bavouem peregrinare- 
mur non modice vsi sumus, qui et apud Lobbiam et Ercliacum 
cellam nostram tamquara unus ex nostris conversatum se 
fuisse testatus est. Domno autem Leonio Lobbiensem Abba- 
tiam jam assccuto, et praefato loco à quibusdam sub obtentu 
heremiticae vitae absque nostrâ permissione occupato idem 
Abbas jus suum publiée saepius reclamando, demum apud 
gtom p e t r um Gandensem die denominatâ, quorumdam Flan- 
drensium interventu et falsà quàdam pietate ductus , non 
ratione convictus spontaneus cessit, nec ei hactenus qui 
repeteret successif. Coetera quae in Brachbante vel Wasiâ 

*) Arcelle. Cf. plus haut p. 98. 
») Cf. tom. n, p. 45. 
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possidemus, de beatae Rayneldis patrimonio consecuti sunms, 
excepto al tari de Ham, quod sub Domno Symone Tornacensi, 
vel cocteris altaribus quae sub Nicolao Cameracensi Epo ha- 
bere meruimus. Sed et inter silvam quae Werva et eam quae 
Gagnelgin 1 dicitur, (13) terra est ferme sexaginta bonariorum à 
beato Vrsmaro luminari hujus Ecclesiae deputata, quae quidem 
ab antecessoribus nostris aliquamdiu ignorata, et nunc à Gual- 
berto cognomento Bertot et fratre ejus gennano sub censu 
I Fertonis* injuste retenta, et ad libitum eorum alienis in 
homagio 3 tradita est; et hujus terrae quinque bonaria ab Usce- 
lone excommunicato Ejerici de Hartbose filio Haffligen* absque 
nostrâ permissione injuste data sunt et possessa. A quodam 
etiam eo tempore gentili et ethnico quae in Epio Noviomensi 
apud Callotum hodieque habemus, beato Vrsmaro constat fuisse 
donata, dum item ethnicus adhuc peregrinus a gratiâ. alienus a 
fide, beati viri famà et virtute compertà, tamquam Cornélius a 
Petro innovationis ac regenerationis suae Sacramenta audire 
pari ter et suscipere meruit ab Vrsmaro. Longo post tempore 
de manu Lotharii Régis Hum (17) villam cum suis appenditiis 
habere coepimus, facto apud nos Monacho et postmodum 
Abbate Hugone ejusdem Lotharii et Waldrada filio. Ab ec- 
clesià vero beatae Mariae in Cameraco, villam de Pescant 4 cnm 
Ecclesiâ accepimus mutuo pro eâ quae Marech 5 appellatur, eo 
quod et ista nobis et illa sibi eô competentior quô vicinior 
videretur. Quidquid autem in Sambrio vsque Bermereïas 6 pos- 
sidemus, et quae divisione facta de feodo Tudiniensi, Lcodien- 

*) On lit en marge du manuscrit : terra haec nobis est îgnota sicut 
et silva. 

*) Le Ferton était une pièce de monnaie d'une valeur assez con- 
sidérable. 

3 ) On lit en marge : in homagio id est in feudum. 

4 ) Peissant, près de Merbes-le-Château. 

5 ) Maresches, à deux lieues du Quesnoy. 
°) Biesmerée, près de Florenne. 
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sis vel sibi retinuit vel militibus suis deputavit Epus, de manu 
suprascripti Ducis Hydulpki sub beato Vrsmaro et Pipino 
Rege Ansigisi ducis et beatae Beggae filio, usque ad tempus 
Arnulpki Régis et Franconis Abbatis et Epi nostra fuisse non 
est dubium. Nam ea quae in Pago Templutensi, vel quae in 
Epio Laudunensi sunt nobis deservientia, alia per beati Lan- 
delini, alia per S li Vrsmari curam acquisita, quaedara vero 
S 41 Ermini constat fuisse propria 1 . Haec idcirco breviter et (18) 
summatim perstrinximus, ut modernis notum sit et eis maxime 
quibus dispensatio loci crédita est, omnia vel pene omnia nos- 
tra, Sanctorum fuisse patrimonia, mundisque eorum manibus, 
omnium muudatori oblata. Summopere ergo cavendum est 
omnibus, ne, quod absit, Sanctis non Sancta miscentes, vel 
quod est deterius Sanctis non Sancte utentes, Propheticam 
illam accusationem mereantur quâ dicitur : In terra Sanctorum 
iniqua gessit, et Angelicam sententiam immo certe animad- 
versionem Divinam, quae sequitur : et non videbit, inquit, 
gloriam Domini. Nec enim iuxta Hieronimum tabernaculum 
Dei pecuniâ struitur sed destruitur, quod divina propitiatio a 
nobis removere dignetur*. 

*) Saint Landelin donna Wallers ; saint Ursmer, Floyon; saint Ermin, 
Herly, Dodeleuroux et Oulbres. 

*) On lit dans le manuscrit à la suite de cette chronique de Hu- 
gues le Prieur la note suivante : Transcriptum ex pervetusto mar- 
tyrologio in pergameno descripto et in archivis nostris aaservato. 

Verisimile est authorem liujus Listoriae conipendium scripsisse circa 
annum 1150 vel 1200 circiter, quod ex eo colligi potest quod vi- 
deatur non multo tempore post Leonium Abbatem haec posteritati 
mandasse (19). 
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IL 

Fundatio Monrii Lobbienm, authore anoninw. 

Sub Martino Papa, sub Clodoveo Rege Francorum primi 
Dagoberti filio, Sanctus Landelinus fundavit Monasterium 
Lobicnsc super Sambram fluvium, Monasterium Àlna dictum 
super Sambram eandem, Monasterium quoque in Fanià 1 , su- 
per Waslare fluviolum, quae duo Monasteria non multum 
ampla tertio Monasterio scilicet Lobiensi subjecit, quod in 
diebus ejus magis Religione quam possessionibus amplum 
fuit. Quo Crispinium transeunte successit ei in eodem Lobiensi 
Monasterio beatus Vrsmarus Epus et Abbas 5 , vir Deo et homi- 
nibus nimis gratiosus, qui et aedifi(20)ciis duarum praecipuis 
Ecclesiarum et possessionibus amplis valde, et Religionis au- 
gmenta, ita Monasterium suum exaltavit, ut non S tus Lande- 
linus sed S tu * Vrsmarus videatur et fundator et auctor ejus- 
dem Monasterii; fundos enim ejus pauperes et paucos quos 
invenit, multiplicatos atque copiosos adjecit, adjuvantibus 
ejus fidem magno fervore et largà manu Pipino Seniore magno 
Principe, et Hidulpho Duce viro forti et in regno Francorum 
niagnae potestatis. Post quos sub beato Ermino beati Vrsmari 
successore aliisque successoribus eorum a Regibus et Princi- 
pibus Francorum, multa donaria, multaeque possessiones 
accumulatae sunt eidem Monasterio. Stetitque in tus et foris 
haec prosperitas inconcussa usque ad dominum Harbertum 
dignis moribus insignem virum et clarum scientià litterarum. 
Quo tempore Hucbertus Deo odibilis abusus sui Sanguinis 
alti patrocinio contra Deum (21) contra dominum suum Lotha- 
rium Lotharingiae Francorum Regein tyrannide multa grassa- 
batur, qui inter coetera tyrannidis suae mala, praedictum 

') La Fagne s'appelle aussi le pays de Templacense. Voir plus haut 
p. 45. 

2 ) Nous prouvons plus haut p. 46, que saint Ursmer n'a pas suc- 
cédé immédiatement à saint Landelin. 
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Harbertum Lobiensem Àbbatem, violenter expulsum recedere 
coegit ad suum vndc fuerat assumptus, Corbeie Monasterium. 
Quo recedente recessit a Lobiensi Monasterio prima illa prac- 
rogativa suae dignitatis, suae libertatis, suae Religionis, si- 
mulq' inagna illa suarum multiplex copia possessionum, nec 
vnquam recuperare potuit usque in hodiernum dicm. Hucber- 
tus enim non Monachus sed clericus vxoratus pervasit abbatiam 
primoque qnae Dei sunfc, quia nihil cum Deo habebat, concul- 
cavit, disperdidit et erasit, siraulque res et possessiones amplas 
Monasterii dissipavit, detraxit, alienavit, complicesque suos 
et clientes qui contra Regem ejus tyrannidi militabant, de 
terris, de redditibus, de (22) villis integris et multis Monasterii 
feodavit. Quo demum per Régis Principes praelio magno 
superato, capto, excoecato, et non multo post sceleribus suis 
dignâ morte cxtincto, Lotharius Rex miseratus tanti Monas- 
terii desolationem vastam curam ejus egit, regimcnque ejus, 
quoad vixit, in manu suà retinuit ; vnde inter nomina Àbbatum 
Lobbiensium sic ipsc annotatur post Harbertum, post Huc- 
bertum Lotharius Rex et Àbbas, Abbatibus enim Lobbiensibus 
usque ad tempora dignitatis et magnae potestatis praerogativa 
magna erat, curà ergo magnâ et favore magno eam gubernavit. 
Timebat enim pervasiones tyrannorum qui tune temporis 
multi regno graves erant, multà ergo diligentiâ per se et per 
suos intendit perdita Monasterio requirere, dispersa recolli- 
gere, alienata restaurare. Sed temporis iniquitas et inquie- 
tudo Regni magna (civilibus et (23) bellis et ex ternis laborabat) 
diligentiam hanc ejus et laborem plurimum impedivit. Sud 
vero munificentià Hum villam cum appenditiis suis magnis 
legaliter Eccle«iae Lobiensi contradidit, consulensque pie 
futuris temporibus polipticum Lobiensc fieri jussit, id est 
descript'onem reddituum et villarum quae residuae tune Monas- 
krio distractorias et rapaces manus invaserant praedicti ty- 
ranni Hucberti. Quae descriptio facta est a Johe Caraeracensi 
Epo, jubente eodem Rege Lothario, sub Àdriano Papa (21-). 
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Compendium hiatoriae sequentis transcriptum est ex 
vetusto manuscripto peryameneo libro continente his- 
toriam Monrii a Fuîcuino abb. concinnatum anno 
cir citer 980. 

Multi multa loquuntur de statu Lobbiensis Monasterii; 
rairantur alii magnam ejus dignitatem quam obtinuit auctori- 
tate Sedis Aplicae; mirantur alii diminutionem possessionum 
ejus antiquarum et de penuriâ ejus modernâ ni mis indigna 
dignitati tantae ipsius modernos mordent quasi ipsi sint qui 
detraxerint omnia bona ejus ideirco sedet animo, strictîus 
quam possum stilo dare fundationcm ejus, lapsum ejus, de pro- 
prio nihil dicens, sed de multis pauca stringens et contexens; 
quae multa lector sedulus atque studiosus poterit invenire in 
gestis abbatum Lobb Episcoporumque Leodiensium in anna- 
libus bibliotecae Lobbiensis neenon in cartis et scedulis 
antiquissimis et notulis quae fréquenter inveniuntur et exesae 
in ejusdem bibliotecae angulis sinuosis. 

Sanctus Landelinus qui et Morosus, vir nobilis et potens, 
sed nobilitate suà et potentià suâ maie vsus (34) adolescentiae 
suae ac juventutis annis primis, demum ex predone conversus 
ad Deum et devotus Deo supra Sarabram fluvium jecit primus 
fundamenta parvuli prius Monasterii Lobbiensis Martino Papa 
Aplicae Sedi praesidente, régnante Dagoberto Lotharii magni 
Francorum Régis filio et Dagoberti fiîio Clodovaeo, Eomanis 
et Graecis imperante Constantino hujus nominis tertio, Eraclii 
Imperatoris magni filio, qui Cosdroe magno Persnrum Rege 
praeliis multis superato invasas ab ipso et detentas armis 
recepit Mesopotamiam, Cappadociam atque Siriam ab ipsà 
Perside referens in Hicrusalem vivificam lesu Christi crucem. 
Post conversionem autem et Monasterii Lobbiensis fundatio- 
ncm vadens Romam S tu * Laudelinus Apostolorum îimina 
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visitavit, sesc S to Martino Papae commendavit 1 , multas et 
(liguas Àpostolorum reliquias atque Martyrum ab ipso impetra- 
vit 2 , quibus no(35)vellum quod fundabat honoravit Monaste- 
rium Lobbicnse. Fundavit et aliud Monasterium Alnam dictum 
super Sambram, tertium quoque parvulum Monasterium super 
Wallarem fluvium in Fauiâ silvà. Quae duo Monasteria subjecit 
tamquam digniori Monasterio Lobbiensi; cui tamen Monasterio 
sicut et duobus possessiones parvae erant, sed parvis opibus 
parva suppellex agebatur. In Francorum regno Princeps erat 
nobilis et potens Dux Hidulphus in Epatu Cameracensi et 
qui tune erat Trajectensi amplas liabens terras suae potestatis. 
A Lobiis igitur quietis causâ Crispinium transmigrante S to 
Landelino, Monasterii plantatio Lobbiensis in aridum et in 
nihilum reverti videbatur cum non esset qui bonis studiis 
irrigando coleret hujus hortum paradisi 3 . Venerat ad locuni 
Dux Hidulphus et loci situs et pau(36)perum Christi, qui pauci 
locum incolebant habitus et mores castigati placuerunt in 
ocubs ejus, animoque magno pie et religiose cogitans de pro- 
ventu ejus magnum fore locum Deo magno magnifiée servitu- 

') Dagobert I, fib de Clotaire II, surnommé le Grand ou le Jeune, 
était mort lorsque saint Martin I monta sur le trône pontifical ; c'était 
Clovis II, fils de Dagobert et de Nantile, qui occupait alors le trône 
des Francs. A Constantinople, les empereurs se succédaient les uns 
aux autres. Après la mort d'Héraclius survenue en 641, Constantin III 
parvint à l'empire qu'il ne posséda que trois mois; il fut remplacé par 
Constantin IV dit Hcracléonas, qui, six mois après, eut le nez coupe 
par arrêt du sénat et fut envoyé en exil avec sa mère ; il eut pour suc- 
cesseur Constant II, fils de Constantin III, qui tint le trône l'espace 
de 27 ans. C'est sous lui qu'eut lieu la fondation de l'abbaye de Lobbes. 

Ces erreurs chronologiques sont sans doute le fait de quelque copiste. 

*) D'après les historiens de saint Landclin, cet illustre pénitent a fait 
ses pèlerinages au tombeau des Apôtres avant de se retirer sur les bords 
de la Sambrc. 

3 ) On lit en marge du manuscrit : Hinc colligc quod S. Vrsmarus 
non statim venerit post obitum Sti Landelini Lobbium. 

32. 
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rum, quaesivit magnum virum qui juvaret partes suas magno 
studio suo et ipsius, eundem locum Deo auctorc ampliando 
féliciter. Invenit ergo virum secundum cor suum in hoc opus, 
in banc militiam dirigendum, virum nobilem, virum sanctum, 
virum sapientem, virumq' eloquentem Beatum Vrsmarum 
Theoraciae finibus oriundum. Pipinum ergo Seniorem 1 regni 
Francorum Principem primum, cui suae virtutis et fidei in 
amicis Dux ipse primus erat magnis interventibus interpellât 
et persuadet ut Lobiis fundatum paupere principio Monaste- 
rium promoveat auspicio meliori (37), et ad ipsum locum am- 
pliandum et regendum mittat eundem beatum virum 5 . Pipinus 
princeps locum scieus et diligens, in foreste namque regià, 
quam venatu frequentabat, idem locus assurgebat, favore 
magno Ducis audit postulata. Evocat ergo Beatum Vrsmarum 
sibi notum et virtutum meritis et amicitiae privilégie sibi 
optime commendatum, eumque praefecit Monasterio Lobiensi 
spe magnâ rerum per ipsum bene gerendarum, spemque suam 
videns ampli us secundari bonis ejus Studiis et magnae Sanc- 
titatis ejus augmentis cum Duce Hidulpho gratiam et favorem 
eidem Monasterio addit ampliorem. Igitur per beatum Vrsma- 
rum hinc Pipinus Princeps, indc Dux Hidulphus pie conten- 
dunt et munifice Monasterium decenter extruere et ornare, 
villis, praediis, aliisque possessionibus multis et magnis ipsum 
ampliantes. Sed et beatus Vrsmarus Spiritu Dei plenus, 
eloquentiae largo (38) fonte fluens, dum gratiam Dei quae in 
ipso multa erat in se vacuam esse non permit tit, totis viribus 
laboravit gratiae Dei respondere, non ergo quae sua sunt 
quaerens, sed quae sunt Iesu Christi, Deo lucrandis animabus 
fortiter insudabat, et post beatum Amandum in Flandriis, in 

*) Pépia de Herstal, maire du Palais. 

*) On lit en marge du manuscrit : « S. Hidulphus cogitât de am- 
pliando monasterio Lobbiensi, rogat Pipinum ut illud dotet et ad illius 
regimen mittat S. Vrsmarum. • 
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Brabante, aliisque multis Pagis persequens reliquias Paganismi 
niultas animas Deo reddebat, quas diabolo subtrahebat. Nobiles 
ergo multi ejus instantiâ dum se Deo reddunt, vovere et red- 
dere non detrectant, per beatuin "Vrsmarum ea devoté disponen- 
tes; sicqne de suis praediis et possessionibus per ipsum pro 
Deo haeredem faciunt Ecclesiam Lobbiensem. His omnibus et 
hujuscemodi rei favoribus Principum, largitionibus fidelium, 
laboribus patrimonii tanti in immensum crevit et caput extulit 
Monasterium Lobiense. Monasterio autem(39)sibi dilecto datis 
rébus tantis, gratià Dei fretus, addit Pipinus Princeps honoris 
inercmentum, Romam mittit Beatum Vrsmarum privilegium 
dignitatis Monasterio Lobbiensi postulatum Sergio Papae qui 
tuno erat ; Romam veniens Beatus Vrsmarus facile commen- 
datur, et in gratiam magnam et favorem recipitur, audiensque 
Sergius Papa studium et munificentiam Pipini Principis et 
Hidulphi Ducis et devotionem, et videus virtutem tanti viri 
beati Vrsmari in constructione et provectu Monasterii Lob- 
biensis gratiam et favorem apponit Apostolicae dignitatis, 
dignas et praetiosas reliquias apostolorum Pétri et Pauli Beato 
viro donat et in Epum ipsum ordinat, privilegium Apostolicum 
primae dignitatis confirmât Ecclesiae Lobbiensi in Kalendis 
Februarii per manum Jois Romanae Eccliae Bibliothecarii quo 
privilegio primus decrevit ut in Ecclia maj#ri (40) Lobbiensis 
Monasterii Sepulturae locum nullus haberet, pro reverentiâ 
magni illius thesauri quem Monasterio contulerat de corpori- 
bus Apostolorum Pétri et Pauli semper clarum permaneret et 
vnieum in Ecclia Lobbiensi. Rediens ergo Romà Beatus 
Vrsmarus cum privilegiis tantae dignitatis et thesauri anuos 
perpaucos in amenà valle si ta m et decenter ornatam Monasterii 
Lobbiensis Eccliam majorem dedicavit in honore Aplorum 
Pctri et Pauli anno Dni sexcentesimo nonagesimo septimo 
sexto kalendis septembris cujus dedicationis anno secundo 
Martirizatus est S tu " Lambertus Epus Leodiensis Patronus. 
Lobbiis in vertice montis alteram minorem aediticavit Eccliam 
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gtu» Vrsmarus in honore Dei genitricis et semper Virginis 
Mariae, in ea cimitcrium Fratrum Lobbiensium (41) esse con- 
struit, in quâ postmoduin et ipse et ipsius successores Epi et 
abbates sunt sepulti. Decretum enim super hoc Sergii Papae 
in Ecclia irremisse observatum est vsque in hodiernum diem , 
in eâdem vero Ecclia minori canonicos instituit et coetera. 

Sancto Vrsmaro Epo decedente successit Sanctus Erminus 
Epus qui et ipse niagnis possessionibus et rébus et religionis 
augmento Ecclesiam sibi commissam ampliavit, qui rium a 
gto Vrsmaro in Monasterio favore magno susceptus, in Pago 
Laudunensi vnde nobilis ortus erat, de suo patrimonio Er- 
cliacum et alias villas plures et reditus magnos donavit 
Ecclesiae Lobbiensi. Per hos igitur viros duos praecipuos 1 et 
alios eorum Successores Epos et Abbates magnos viros in 
sanctitatc et justicia Deo servientes vsque ad (42) sedecim 
Ecclia Lobbiensis stetit in ordine suae dignitatis intus et foris 
per annos CC t08 et unuin*; quorum Eporum et abbatum 
multi fuerunt filii Regum , Nepotes , Rempublicam suam 
strenue administrantes et devoti tôt temporibus sub Franco- 
rura Principibus, Regibus et Iinperatoribus vsque ad (an. 
DCCCLXXXVIII 11111 ) qui fuerunt Pipinus Senior 3 princeps 
sub priscis Regibus Hildrico , Theoderico , Clodoveo et Cilde- 
berto ; Carolus Martellus Princeps sub priscis Regibus Dago- 

*) Saint Ursmer et saint Ennin. 

*) Ces deux cent et une années doivent se compter depuis l'avène- 
ment de saint Ursmer que notre chroniquenr suppose avoir eu lieu en 
687 jusqu'à l'union de l'abbaye de Lobbes à l'évêché de Liège, sous 
Francon en 888. — Ces seize évêques et abbés auxquels il est ici fait 
illusion sont les abbés Thcoduin, saint Théodulphe, le B. Anson, Hil- 
déric, Rciueric, Fulrade, Eggard, Harbert, Ànségise, Lothaire, Car- 
loman, Hilduin, Hugues, saint Ulgisc, saint Amoluin, et saint Abcl. 
Il conste par l'histoire que plusieurs de ces personnages ne peuvent 
être appelés des serviteurs de Dieu in sanctitate et justicia. 

3 ) Pépin le Vieux ou de Herstal mourut en l'an 714, la troisième 
année du règne de Dagobert le Jeune. 
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berto Juniore, Ckilperico, Lothario pucro , Theoderico et 
Ilildrico qui vltimus Rex priscorum Regum fuit'; Pipinus 
junior* Rex Caroli Martelli filius, Carolus inagnus Rex Fran- 
corum atque Imperator Romanorum 3 ; Ludovicus Rex et Im- 
perator; Lotharius major Rex et Imperator, Lotharius junior 
Rex a quo dicta est Lotharingia Rcgio (43) Ludovicus Ger- 
manicus Rex, Carolus Rex et Imperator, Ludovicus Balbus 
Rex, Carolus Junior Rex et Imperator, Carolus Simple.; Rex 
Francorum cui Lotharingiam extorsit Teutonicorum Rex Ar- 
nulphus qui triennio Lotharingia potitus Franconem cognatum 
suum primo abbatem Lobbiensem postmodum praefecit Ec- 
cliae Leodicnsi et constituit ut simul esset et abbas Lobbiensis 
et Epus Leodiensis immutato et inverso statu primo digni- 
tatis et honoris atque possessionum Eccliae Lobbiensis. 
Nam eo tempore quo prr Arnulphum Regem et Franconem 
Epum et abbatem subtracta est possessio multa Ecclae Lob- 
bicnsi; possidebat cnim Ecclia Lobbiensis villas ad centum 
quinquaginta très in diversis Pagis de dono Regali sublimis 
(44) et libéra atque privilegiis Aplicis amplius honorata. Igitur 
auctoritate Régis Arnulphi Franco Epus et abbas partitus est 
abbatiam Lobbiensem, et Fratribus quidem reliquit medie- 
tatem , sibi vcro et succcssoribus suis medietatem retinuit 
cum Castello Tudinio et magnis et amplis confiscationibus 1 
ad ipsum Castellum pertinentibus , quod Castellum Tudi- 

! ) Notre chroniqueur appelle Anciens Rois (prisci reges) les rois de 
la race des Mérovingiens. 

*) Pépin le Jeune ou le Bref, d'abord maire du Palais comme sou 
père Charles- Martel, prit le titre de roi en 752; il ouvre la série des 
rois de la race des Carlovingiens. 

3 ) Charles, fils de Pépin, dit le Grand, devint roi en 768, et fut 
couronne empereur d'Occident par le pape Léon III le 25 décem- 
bre 800. 

4 ) Francon prit pour son éveché de Liège la moitié des biens du 
monastère de Saint-Pierre. 
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nium ad tuendam abbatiain studio magno communieront 
antiqui abbatcs Lobienses, in quo saepius commorantes 
a divinis feriati negotia Ecclae fréquentes actitabant sicut 
in bibliotecà Lobbicnsi adhuc invenitur in cartis vetustissi- 
mis in fine cartularum , actum Tudinio et coetera. Instituit 
quoque Rex Arnulplms ut de cetero Leodiensis Epus de 
medietate abbatiae quam teneret et Castello Tudinio pro 
abbatià (45) militaret et serviret expeditionibus Régis et ne- 
gotiis sicut invenitur in ejusdem Régis Arnulphi privilegio. 
Vnde Franco et Epus et abbas Epatus Leodiensis et abbatiae 
Lobiensis inilitiâ fretus et copiis magnis instructus frequen- 
tibus armis sustentavit et repressit arma et incendia Danorum 
atque Normannorum qui per annos circiter LX piraticam 
exercentes incursabant. et feraliter devastabant Francorum reg- 
num et Lotharingiae latos fines, sicut contra eosdem Danos et 
Normannos fortiter steterant et praeliis magnis fuderant in 
Brabante et Hasbanio ipsius Franconis praedecessores abbates 
Lobbienses, in quibus fuerunt Carolomannus Caroli Calvi 
Francorum régis fih'us et cognatus ejus Hugo Lotharii junioris 
Lotharingiae régis filius vir precipuus (46) et potens. Franco 
demum senio fessus, licet arma tulerit pro finibus Christianis 
contra hostes crucis Christi, tamen quia ductu ejus sanguis 
plurimus humanus erat fusus, ad officium Epale jam segnior 
reddebatur. Mittit ergo Romam a latere suo ad summum 
Pontificem Stcphanum hujus nominis quintum viros honestos 
duos, unum de clero Leodiensi, Beritionem nomine, alterum 
de Monachis Lobbiensibus Teutherum , multisque rationibus 
pro se directis et precibus, irapetravit eos in Epos ordinari 
a Pontifice Summo sibique remitti, quibus ordinatis et reversis 
sub se commisit eis vices suas ut in Ecclia Leodiensi et in 
inferioribus quae magnae sunt partibus Leodiensis Epatus 
Bericius Epus ordinatus et in partibus superioribus et in Ecclia 
et abbatià Lobiensi Teuterus similiter ordinatus Epîscopaliter 
mi(47)nistrareut, quod factum est. Werricus abbas Lobiensis 
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ad curiam Ronianam consistons Lucio Papae, de statu antiquo 
et moderno Lobiensis Eccliae pia tanti Pontificis indulgentia 
et gratia confabulans retulisset et jussu ejus scripto tradidisset 
eique repraesentasset , rem admiratus et gesta ponderans; 
magnum (inquit) indicium primae vestrae dignitatis et honoris 
Eccliae Lobiensis; statum modernuin pio respectu miseratus 
subjunxit : et quanta dignitas, (inquit) et libertas in quant 
umbram descendit. Tanta namque primis temporibus ante 
Franconem dignitas Eccliae fuit Lobiensis, ut abbates Lobien- 
ses simul essent ordinati Epi, nullara aliam habentes Sedem 
Cathedralem et ab eis ordines sacri, Consecrationes, Dedica- 
tiones Eccliaruui (48) et coetera fiebant quae facere consuevit 
dignitas Epalis. Tanta dignitas fuit Eccliae Lobiensi. Igitur 
Bericonc et Teutero sub Francone gubernantibus et adminis- 
trantibu3 fideli devotione Eccliam utramque totamque Paro- 
chiain Lcodiensis Epatus, de coetero in pace et otio vivons 
Franco consenuit, demumque decessit Epatus sui anno amplius 
quinquagesimo, vir strenuus et studiis instructus Palatinis, 
Regiaeque cognationis , stemraate clarus. In Epatu Leodiensi 
et regimine Lobien* Eccliae successit ei Stcphanus vir littera- 
tus. Ab ipso Stephano Ëpo Leodiensi et abbate Lobiensi et 
ab Dodilone Epo Cameracensi ad hoc opus evocato, Ecclia 
Lobiensis secundo dedicatur. Nam prior Ecclia quam (49) primo 
fecerat et dedicaverat Beatus Vrsmarus Epus Lobiensis et 
Patronus, jam dudum deposita erat et funditus eversa ante 
Franconem quia non satis aropla videbatur et digna nobilitati 
tantae quae excreverat Monasterio Lobiensi et ab Regibus et 
abbatibus Lobiensibus qui ante Franconem Epum et Hubertum 
tirannum magnâ rerum copia rexerant et auxerant abbatiam 
Lobiensem. Haec Ecclia secunda restaurata erat amplior et 
deccntior, sed per Iiaberti tirannidem rébus turbatis diebus 
multis operis ejus perfectio et dedicatio ejus differi coacta est 
vsque ad lios dies. In basibus autem columnarum atque parie- 
tibus litteris est signatum quam quis Eporum partem dedica- 
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verit. Stephanus Epus et abbas Epatas sui anno XIX decedit 
vir Religionis amator, quantum ad (50) vitam clericalem 
Monachiae Religioni parum favens fuit. Unde cepit inclinari 
Monasticae vigor disciplinae in Monasterio Lobiensi. Stephano 
Richarius successit et praefuit Epus et abbas annis XXV. 
Richario successit Hugo et praefuit Epus et abbas annis II baa . 
Hugoni Farabertus successit et praefuit Epus et abbas annis 
sex. Faraberto Ratherius et praefuit Epus et abbas annis 
jpus Lqd. Monach. scientiâ litterarum vir praeclarus. Ratherio 
violentià Principum dissidentium pulso et ad Epatum Vero- 
nensem transmigrante, successit Baldricus ad nisum Raginerii 
Comitis Montensis avunculi sui et praefuit Epus et abbas 
annis IV or . Qui Baldricus Raginero avunculo suo Comiti Mon- 
tensi dédit advocatiam et praefecturam totius abbatiae Lobb., 
quam dignitatem quia mule administravit cito ami(51)sit judicio 
Imperialis Curiae per Brunonem arebiepiscopum Coloniensem 
Imperatoris Fratrem. Lobiis enim Raginerus Cornes et advo- 
catus interfecerat Oduinum virum nobilem exosum sibi qui ad 
Eccliam confugium fecerat, quem in eodem loco debuerat 
conservare de jure advocatiae quam teuebat. Baldrico dece- 
dente Euracrus ei successit septimus a Francone Epus et 
abbas vir peritià litterarum clarus et houestate vitae. Igitur 
sub Francone et bis successoribus cjus Stephano , Richario , 
Ilugone, Faraberto, Ratherio, Baldrico, Euracro eorum negli- 
gentiâ vel profusâ liberalitate Lobbiensis Ecclia maie tractata 
est et distracta, titulumque suae nobilitatis amittere coacta 
per annos LXX* extremae captivitati intus et foris est pessirae 
subjugata, quibus temporibus praedia cjus cum villis integris 
direpta (52), vendita, confiscata sunt alienata. Euracrus igitur 
Epus et abbas, vir consideratus , considerans et videns onus 
impositum sibi, quod maie portaret ipse sicut maie portaverant 
Patres ejus a Francone primo vsque ad ipsum vltimuiri super 
administratione intus et foris abbatiae Lobiensis, consilium 
habuit cum fidelibus suis et amicis et cum fratribus Eccliae 
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Lobicnsis inter manus ejus et praedecessorum ejus maie pereun- 
tium ; quorum consilio et rerum pondère ductus sui Epatus 
anno tertio, ad mitiganduin sibi tau tu m onus et expediendum 
se de cura Monachorum, eadem curà et administratione ipso- 
rum sv.se exuit et Eceliae Lobiensi prefecit ordinans in abbatem 
Aletrannum virum litteratum, strenuum, bonestum et illustrem 
pietate. Secundo igitur (53) partitus est abbatiam post partitio- 
nem illam primam quam fecerat Franco Epus et abbas et cum eo 
Rcx Arnulphus. Partitio prima fuit ut de villis circiter centum 
quinquaginta quas tenebat abbatia Lobiensis in servitium 
Regiae potestatis Epo Leodiensi cesserint in partem villae 
circiter LXXV, et Monachis villae LXXV, et magnum hoc 
erat abbatiae Lobbiensi si retinere sibi eas licuisset, sed par- 
tem istam ita deteriorem sibi factam et imminutam adhuc dé- 
plorât Ecclia Lob., ut de tanto villarum numéro non nisi villas 
circiter XXX* ad vsum Fratrum reliquerit Aietranno abbati Lob. 
Euracrus Epus Leodiensis. Secundae ab eo partitionis factae 
tanta fuit iniquitas quam tamen excusant direptiones, venditio- 
nes, confîscationes atque alienationes earum rerum factae sub 
Epis septem a Francone vsque (54) ad Epum Euracrum; cum 
autem mensae suae singulari et expensis suis tanta retïnuerit 
idem Euracrus Epus supra mensas Fratrum expensa eorum 
abbati Aietranno et successoribus ejus ad mensam vel expensas 
eorum de tantis rébus nihil sequestraverit vel eis assignaverit. 
Quod quâ consideratione vel ingenio quo fecerit incertum est, 
nisi quod Epus Leodiensis qui cum Castello Tudinio tantas 
tcnet partes abbatiae Lob. in omnibus conservare tenetur et 
tueri totam abbatiam, vbicumque ipsa aliquid teneat et primis 
quidem diebus quando dies erant boni honore magno habuit 
abbatiam Lobiensem Leodiensis Ecclia et abbati Aietranno 
atque successoribus ejus in annos multos multa erat reverentia 
coram Eccliâ Leodiensi vsque ad dies (55) Alexandri Epi 1 qui 

■ 

*) L'évêque Alexandre II mourut le 9 août 1167, pendant un voyage 
qu'il fit en Italie avec l'empereur Frédéric Barberousae. 

Lobbes I. 33 
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successit Henrico Leodiensi Epo memoriae dignae viro, nec 
facile contingebat ut impune quis inferret injuriam aut jactu- 
rain Eccliae Lob. Tanta crat sollicitudo, favor ctgratia singu 
laris Leodiensis super Eccliam Lobiensem, ut Eccliam Lobien- 
sem qui iangeret Eccliae Leodiensi tangerat pupillam oculi 
sui ; adhuc enim memor erat Ecelia Leodiensis et grato animo 
computabat quanias possessiones et villas et praedia, quantae 
nobiiitatis Castcllum Tudinium cum suis confiscationibus ob- 
tinct, quae omnia esse cognoscebat de corpore Lobiensis abba- 
tiac. Nunc autem dies mali, dies bonos maie perdiderunt; 
iu Eccliâ Leodiensi decedentibus auctoritatis magnae viris qui 
vsquc ad aetatem nostrara floruerunt novi homines surrexerunt 
qui ignorant (56) Joseph Epus Leodiensis duplici gladio potens 
quasi Rex magnus, quasi sacerdos magnus in Cathedrà Leo- 
diensi sedere solebat : implebant et ornabant atque roborabant 
curiam frequentem militum familia magna fortis et sapiens, 
magni principes et prudentes, clerus magnus et honestus, in 
clero viri summi magnis dignitatibus honorati, ante omnes 
archidiaconi septem viri strenui humanâ et divinà lege plenius 
eruditi quos omnes pene a cunabulis educaverat atque erudie- 
rat studio litteraruin atque morum disciplina fulgens tune 
Ecclia Lobiensis. Noverat ergo per tantos viros nobiles Ecclia 
Leodiensis in omni Epatu suo sibique subjectis omnibus quod 
cui deberet ipsa, quam cui reverentiam et honorem exhibere 
teneretur sive amplius sive minus; nunc autem curia rara 
familiam frequentem fecit evanescere; principes curiam non 
fréquentant (57), in Clero consilii parum; archidiaconi rari man- 
sionem raram faciunt in Eccliâ olim celebriter ab his omnibus 
frequentatâ; quorum omnium plures non suxerunt vbera quae 
suxerant in eàdcm Eccliâ Patres eorum. Propter haec et alia 
quae stilus stringit partibus multis languidus jacet Epatus et 
prae omnibus Ecclia Lob. languida jacet et déficit, quia non 
est qui adjuvet contra injuriantes, contra raptores , contra di- 
ripientes a diebus Alexandri Epi magnis et gravibus expensis 
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in vanum laboraverunt abbates Lob. quos labores Leodiensis 
Epus auctoritate sua deberet eis terminale sicut multi fece- 
runt post Euracrum qui expensas abbati nullas reliquit. Ab 
ipso enim Alctranno abbate vsque ad memoriae nostrae abbatem 
Leonium, undique sibi pace datâ, Abbates Lob. quiete gratà 
fruebantur daustri laeti, studiis et cura Eratribus suis otio fe- 
lici litteris incumbentes (58) claustro se continebant, raro foras 
exeuntes parvaque suppellex illis erat et expensae parvae, sed 
et domus illis erat parva cum Ecclia illis esset magna atquc 
magnus houor, sed et seculis illis aureis non argentea, sed 
secula ferrea successerunt ferrumq* habere non librum nunc 
oporteret Abbatem Lob. moibusque malus est quia foris etintus 
cogitur magnas atque longas expensas trabere cum sit ei 
modica nimis et curta suppellex. Quae omnia Euracrus Epus si 
providisset forsitan providisset aliud quam providit, sed non 
metitur bomo dies suos futuros, dies Dcus dimetitur et or- 
ditur, Sapientia Salomonis illustravit dies ejus, nec diu claruit 
sol qui claruit in diebus ejus, Salomone namque dormiente cura 
Patribus suis e vestigio dies Roboam filii ejus in tenebras gran- 
des transicrunt obscurato sole suo, nec potuit ejus posteritas om- 
nis resuscitari in luccm et gloriamSalomonis(59).Igitur Euracrus 
Epus maximam sibi partem retinuit de magnis possessionibus, 
villis et prediis Eccliae Lobiensis in Sambrino Pago Haynoensi, 
Lomensi, Darmensi, Hasbaniensi, Bracbantensi, et aliis multis 
procul et longe pagis ex his quae rapaces manus evaserant 
Huberti tiranni Deo odibilis et post Franconem sequentium 
direptorum quarum rerum multa sibi retinuit, plures militibus 
suis confiscavit, quasdam donavit ipse et post eum Nothgerus 
Epus et alii successores eorum Eccliis in Leodio constitutis; 
confiscatorum autem eorum qui de hujuscemodi rébus sunt 
ab eis connscati maxima pars spectat ad bonorem Castclli 
Tudiniensis de quibus sunt multi et magnifici viri qui Cas- 
tello Tudiniensi deservire tenentur. Hoc Castellum cum suis 
confiscatis hominibus sibi retinuerunt Epi Leodienses ad tuen- 
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dam abbatiam, nec tamen ab ejus dominio penitus (60) excluait 
abbatiam Lobiensem, nam et abbas sub Epo habet homines 
sibi confiscatos qui cum eo servare tenentur Castellum Tudi- 
nium cum certa nécessitas invitât eura maxime cum decedit 
Tudiniensis Castellanus ab Epo consti tutus, homines quoque 
mansuarii intra procinctum Eccliae Lob. qui "magnus est 
singuli pcr vices suas ordine distributo, noctu vigilias debent 
ad Castelli custodiam, et pro lapide murali denarium unum, 
et in opus Castelli ligna comburenda vecturis trahere ad 
faciendum calcifurnum et sub mûri propugnaculis componere 
tabulata vectes et loricas de palo et virgulto contextas, quae 
omnia per villicos et ministros et homines suos cum est 
ncccsse débet Abbas procurare non sicut Castello subjectus in 
angarià sed ut Castelli dominus sub Epo de jure et dominio 
abbatiae cujus dominii supremum apicem predictis rationibus 
antiquis tenet Epus Lcodiensis. Ante enim quam Epi Leodien- 
ses per Franconem (61) obtinuissent honorem tantum Lob. ab- 
batiae sicut supra dictum est antiqui ejus abbates sibi commu- 
nierunt Castellum Tudinium et sarta tectis ejus et custodiis 
ordinaverunt cura magnâ reditus et excubias et cetera omnia 
quae ex tune observantur ex magnâ parte vsque in hodiernum 
diem, vnde quia ipsum Castellum ab antiquis abbatibus dili- 
genter est munitum et nobiliter confiscatum ad tuendam 
abbatiam, propter hoc Tudinium ab antiquo a tuendo vocatum 
tenet ex re nomen, vnde Euracrns solam sibi retinens muni- 
tionem ejus cum suis majoribus confiscatis , nam minores 
tenent hinc abbas inde Castellanus cetera omnia extra ambi- 
tum Castelli reliquit Fratrum Lobbiensium victui delegata , 
sicut tenuerant ab antiquo scilicet omnes terras cul ta s vel 
incultas, prata, silvas, omnes aquas, omnia molcndina, omnes 
reditus provenientes, ceteraque omnia et omnem justiciam 
praeter sanguinem(62)et vim illatam, insuper intra et extra Cas- 
telli ambitum foragia omnia et teloncaria jura, quarum ter- 
rarum et aquarura predictarum rerumque omnium ceterarum 
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quaedam sunt appendices territorii et districti Lobbiensis, 
quaedam appendices magni territorii et districti Badiouacis 
villae quac sunt de jurisdictione abbatis et Fratrum Lobicn- 
sium, Castelli enim extra muros Tudinium ipsura nullum habet 
territorium aut districtum sed omnes extra commandites sunt 
Eccliae Lobiensis mansuarii censuales. De sanguine vero aut 
illatà vi, quomodo justitia sit avulsa de manu Lobiensium et 
in Epi manum venerit, paucis absolvemus. In Castello consti- 
tuti sunt ab antiquo Major et Scabini qui de ratione sui jura- 
menti quod jurant Epo et Eccliae Leodiensi et abbatiac Lo- 
biensi tenentur observare et tenere Castelli praedicti instituta 
super (63) munitionibus sarta tectis et excubiis ejus et coeteris 
quae Castelli nobilis custodiae sunt antiquitus attributa ; quia 
vero milites feodati qui de jure foedi cogebantur fréquentes 
inhabitare Castellum, domos enim amplas et turres validas 
habcbant in Castello, quinque prata vel ortos et terras eorum 
joco vel serio devastabant, peculiares res eorum auferebant 
per suorum lasciviam aut timorem famulorum. Interdum ipsi 
milites aut eorum superba familia ab odiis vel convitiis ad fus- 
tes et arma concurrebant taliterque vexabant Uomines pacem 
optantes, taliter concitabant et turbabant Castellum quod 
quietum servare tenebantur; multis querelis super his agitatis 
fréquenter per virum nobilem Alardum de Cimay Castellanum 
Tudiniensem et advocatum abbatiae Lob. longo tempore 
post Euracrum, nam memoria nostra paulo(64)ante fuit, statuti 
sunt termini non longe positi Tudiniensibus conservandae 
pacis, quae pax ut firmior esset eis , statutum est ab eis , ut 
deinccps sanguis et vis illata caderet in manum Leodiensis 
Epi, Ecclia Lob. utrum consenserit aut non consentiens recla- 
ma verit, incertum quidem est, sed hoc ccrtum, qnia sub hac 
occasione perdidit jus omne suum in Tudinio quantum ad 
justiciam quam habebat super suos censuales mansuarios qui 
magno numéro manent extra muros et ex tune inclinatà liber- 
tate suà cepit ancillari dna gentis hujus injuriisque magnis et 

33. 
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frequcntibus et damnis afficiunt Tudinienses abbatiam Lob., 
elati et inter se tumultuariis juramentis confirmati, nibil enim 
asperius humili cum surgit in altum, et haec quidem ab eis 
vsurpata pridcra in dies amplius vsurpantur. — Quae autem 
feeit Euracrus Epus de Castello Tudiniensi sibi retinendo ac de 
(65)ceteris abbatiae possessionibus,villis et prediis amplis, quae 
omnia prius ipsa libère possidebat et ante Franconem abbates 
Lob. donum et investituram abbatiae accipiebant de manu 
Regià et reliquum abbatiae victui Fratrum assignata reliquit 
et super his dispensandis abbatem qui eorum curam ageret 
ideo fecit ut liberi et immunes essent Abbates et Pratres et 
omnis eorum faroilia, quae in eorum partem cessit ab omni 
expeditione Regioque servitio, publicisque necessitatibus et 
expensis omnibus Eporum Leodiensium et Regum Regiaeque 
et Epalis eorum totius familiae, ut ipsi Leodienses Epi per se 
et per suos hcmines foedatos haec omnia sibi Regibusque 
complerent, quantum attinet ad abbatiam Lobiensem et eam 
de his omnibus expediret quippe qui tenet, sicut dictum est, 
longe maximam et optiraam partem abbatiae Lob. et ut de 
Castello Tudiniensi (66) tueretur ipsam abbatiam Lob. et Epatus 
Leodiensis Marchiam ab Haynoensibus frequentibus odiis et 
excursibus farîgatam vnde accidit ut paulo ante sub Ratherio 
vel Baldrico nepote suo abutens desidio Epatus inter ipsos 
Haynoenses Cornes Raginerus suspectam sibi habens Leodien- 
sem militiam ne incursibus ejus obviaret, ipsa quibus ipse 
incursabat Epatum simul atque abbatiam expeditione repentinâ 
Tudinium aggressus, munitiones ejus destruxit, et non multis 
diebus elapsis, supervenientibus féliciter Hungris , cum Lo- 
bienses contra Hungros iterum communire Tudinium attemp- 
tassent, infesto milite misso, iterum prohibuit Cornes Ragine- 
rus, ita ut coacti Lobienses et ceteri hominum Pagi Lobiensis 
et Sambrini consistere Lobiis, intra teraplum majus S u Pétri , 
et intra Templum minus quod est S u Vrsmari, contra Hungros 
fortiter eos oppugnantes (67) quos hostes non tenuit munitio 



Digitized by Google 



— 383 - 

eis opposita, nec propulsavit vis humana, sed miraculo magno 
et praeclaro céleste presidium et divina virtus dissipatos eos 
oranes exturbavit post horricula timoris magni nubem suppli- 
cibus suis reddito sole pacis. Euracro succedens Notgerus Epus 
et successit meliore magis firmis iteium mûris et turribus firmis 
Tudinium muni vit et firmavit, quod firmum manet vsque in 
hodiernum diem. Euracrus autem Epus et post cum Notgerus, 
ne de sua antiquâ dignitate dejecta omnino videretur abbatia 
Lobiensis, statuerunt atque firmaverunt honorare praerogativa 
magnâ semper abbatem Lobiensem in Ecclia Leodiensi. Anti- 
quioribus autem Lobb. Eccliae privilegiis ablatis priori ejus 
et secundo statu mutato quo steterat sub primis abbatibus 
numéro septemdecim per annos ducentos (68) et vnum, et post- 
modum a Francone sub Epis et Abbatibus vsque ad septem 
per annos circiter septuaginta* secundum formam sui tertii 
status quo sub abbatibus non Epis abbatia redacta est innovari 
ei fecerunt privilégia et Apostolica et Imperialia, vnde et quin- 
tus decimus hujus nominis Papa Joannes ex antiquà et priori 
dignitate privilegio dato concessit abbati Lobiensi ut annulo 
aureo et in divinis Pontificalibus indui vestimentis roitra non 
expressà, et dédit potestatem ligandi atque solvendi et alia 
quaedam primae dignitati respondentia, vnde vsque hodie, ab 
Aletranno post Epos Abbate primo, vasorum sacrorum, lintea- 
minum, vestium et cetere Ecclesiasticae suppellectilium et cle- 
ricorum Benedictiones agit abbas Lobb. et in diebus soîemni- 
bus solemniter procedit ad divina celebranda, in Coena Domini 
officio solemni , solemnis absolutio (69) celebratur in Eccliâ 
Lobbiensi ab Abbate Lobiensi. 
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MEMOIR CURIEUX 

Tiré dun ancien manuscrit en parchemain touchant 
les SS. Patrons , rétablissement des chapelains et 
chanoines en V Eglise d'en haut, la vision d'un Duc 
de Saxe y enteré et le dérangement des anciens 
tombaux fait par vn certain Oilbade. 

') Vne espace de tems après l'itineration et voyage de 
Flandre et Brabant auquel le corps saint Vrsmer fut porté : 
Vng(70) Duc de Saxe estant descendus en les pays bas pour 
certaine cause et occasion, peu après retournant en son 
pays passa par Lobbe avec sa compagnie et fut recheut au 
Monastère, et après avoir prins sa réfection corporelle, le 
dit Duc se print à deviser au prélat du Monastère, et comme 
gens de biens ont de coutume lui vint a demander com- 
bin ancienne etoit la fondation dudit Monastère, et après 
qu'il eut esté suffissamment informé de l'ancienne fonda- 
tion faite par S 4 Landelin et des successeurs d'icelui c'est 
assavoir de Mons r S 1 Vrsmer, lequel par sa prédication avoit 
convertit la plus parte de Flandre de l'idolâtrie à la foye 
de Jésus Christ. 

Item de S 4 Erme son successeur et de leurs vie plaine 
de miracles et de leurs vertus. 

Item de S 4 Theodulphe lequel jadis se nommoit S 4 Thiou, et 
comment il fut archevecquc de Rheins* avant que être abbé de 

') On lit en marge du manuscrit : ce memoir est encore écrit pos- 
térieurement à Tan 1530. 

*) En marge on lit ces mots : S. Theodulphe jadis nommé S. Thiou 
arcUevecque de Rheins et puis abbé de Lobbes qu'il a gouverné pen- 
dant 40 ans. Cf. plus haut p. 120. 
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Lobbe et gouvernât l'abbaye de Lobbe près de XL ans. (71) 
Item de S* Abel, lequel estant archevesque de Rhcins vint 
finir ses jours a Lobbe. Item de S 1 Amuluin et S' Wlgise et 
de S 4 Hydulphe lequel estant Duc très noble et des premiers 
Princes Palatins se rendit a Dieu servir avecq S 1 Vrsmer au 
Monastère de Lobbe et donna partie de ses biens à laditte 
Eglise et mourut cincq ou six ans devant S fc Vrsmer et 
fut de par lui enterré en l'Eglise sur la montaigne; il se 
nommoit par cy devant S k Hydou ou S* Hodou duquel 
encor a présent vne censé de Lobbe s'appelle après son 
nom Hodoumon, jacoit que vulgairement cculx de Lobbe 
l'appellent Ordoumon, mais en les anciennes chartes se 
nomme Hodoumon et en latin Hydulphi mons, laquele il 
donna au Monastère de Lobbe; sa femme aussi nommée 
Aïe se rendit religieuse a Mons en Haynau avecq' S te AYau- 
drus et se nome S te Aïe et repose a S te Waudrus. (72) Item 
comment S te Amalberge femme du Duc Wigere de Lo- 
renne après que son marit fut rendus religieulx à S 1 Aubert 
a Cambray elle se rendit religieuse a Maubeuge avecq' 
S to Aldegonde : et après son trépas fut par les dames dudit 
Monastère et par ses nobles parents amesnée et enterrée 
audit Lobbe, et tous ceulx cy devant nommez ont ctéz 
enterrez en l'Eglise parochiale dudit vilaige située au cou- 
plez de la montaigne construite et dediee par monsieur 
S fc Vrsmer au nom de la Benoite et Sacrée Vierge Marie pour 
et afin que luy et ses successeurs y fussent enterrez, car au 
Monastère et toute la pourprie dicelui ne peult estre enter- 
rez corps humains de quelq' personnes que ce soit ne qu'on 
digne et vertueux que soit pour la dignité qui est audit 
lieu et les reliquiaires et singulier joyaux de S 1 Pierre pre- 
mier des Apostres et auîtres Saincts et Sainctes. 

Toutes ces choses et plusieures autres ainsi narrée et 
racontée audit Duc par le prélat de (73) Lobbe, il fut bien 
esmerveillé et lui vint incontinent dévotion d'aller veoire 
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laditte Eglise pour saluer les bons Saincts et Patrons dudit 
lieu et se recommander à leurs prières et intercessions. Ce 
qu'il fit en grande révérence et dévotion : et après avoire 
fait vne espace son oraison devant le corps S* Vrsmer et 
en après au tombeau ou le corps S fc Vrsmer avoit esté posé 
en sépulture, se sentit ledit Duc de Saxe fort oppressé de 
somme et vueille ou non s'endormit quelq' peu ; et incon- 
tinent s'apparu à luy S 1 Yrsmer disant qu'il avoit son 
oraison très agréable et acceptée et qu'il luy seroit vray 
patron et intercesseur devant Dieu le Créateur; car dit il 
jamais je ne délaissais en danger ceulx qui de bon cœur 
et bon zel m'ont requis chose qui leur fussent salutaire et 
agréable a Dieu pardon et remission de leurs deffautz et 
messuz qu'ils auront commis en ce monde tant de jour que 
de nuicte, en leur vie et à la morte : et particulière- 
ment a ceulx qui seront mis en terre au lieu ou jaye prins 
ma sépulture et enterrement ; après leur morte je leur seraye 
advocat et intercesseur en leur obtenant a Dieu pardon et 
remission de leur deffaults et messuz qu'ils auront commis 
en ce monde sese n'est qu'ils soyent irrémissibles desquels 
ils n'ayent faicts confession ni repentance . eut. Le bon 
Duc après ceste vision s'esveilla et se trouva moult con- 
forté et joyeux, en retournant a son pays il avoit tousjour 
ceste vision en sa mémoire, et long temps après estant venu 
à ses derniers jours et cognoissant sa morte approchier, 
appella ses hoires parens et amys et fist son testament et 
leur vint a raconter la vision devantdite, leur commandant 
qu'après sa morte son corps fusse ramenéz audit Lobbe 
et enterré en l'Eglise S fc Vrsmer, lequel il avoit toujour* 
servi et honnoré pour son bon Patron ; et délaissa par 
testament aucuns beaux joyaux a laditte Eglise avec vne 
quantité d'or et d'argent (75) lequel testament fust entiè- 
rement accompli par ses hoires et amys et fus son corps 
ramenez sur vn chariot ensemble l'or et l'argent avec vne 
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cloche pour sonner en laditte Eglise. Et tous nos ances- 
tres et prédécesseurs dist a leurs successeurs et maintenus 
jusqu'à présent que c'est celle cloche qu'on appelle aujour- 
dhuy la cloche mortelle pour ce qu'on la sonne après le 
trespas de quelque personne en laditte Eglise paroichiale 
de mons r S 1 Vrsmer laquelle fut par luy dediee au nom 
de la Benoite Vierge Marie et vng cimitere empres l'Eglise 
pour les religieulx et familiers de la maison, car du temps 
S* Ursmer et long temps après il ny avoit pas de villaige 
mais seulement le Monastère environnez des déserts rem- 
plis des gens de biens et très saincts Pères 1 . Mais après 
que Mons r S 4 Vrsmer fut de notre Mere St« Eglise cano- 
nizés, laditte Eglise fut ampliee et derechef dediee au nom 
de monss r S* Vrsmer laquelle at (76) toujour eut et aura en 
sa garde et protection. En laquelle incontinent après la 
fondation fut ordonnez vn chapelain de par S 1 Vrsmer pour 
administrer aux familiers et serviteurs de la maison leurs 
Sacremens, et y convenir feste et dimenche; et quand le 
corps St Vrsmer fut eslevez et canonizé au temps de Eul- 
rade très noble et très religieulx abbé de Lobbe et de 
S* Quentin en Vcrmcndoise en l'an viii c et xxiii ledit Fui- 
rade y ordonna des chapelains de haultes formes lesquelz 
estoient paies aux et despens du Monastère. Tant que envi- 
ron l'an ix c et Lxxiii l'empereur Ottho ii e de ce nom avec 
l'abbé Eulcuin y fundirent vue chanezie de xii chanoines 
fondées en partie des dons et largitions dudit empereur, et 
en partie dudit prélat des dismes et aultres biens du Mo- 
nastère principalement a Lerne et Thuin, a Waudrez et 
Resais et aultres lieux. Et une espace de temps après les 
successeurs dudit Fulcuin prélat de Lobbcs y adjoustirent 
iii prébendes (77) dudit monastère. 

*) On lit en marge : Nota bcne que du temps de S. Vrsmer il ny 
avoit pas de village ains seulement le Monastère. 
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Finablement Oilbaude archidiacre de Cambray et chanoine 
de Lobbe lequel se tenoit audit Lobbe y adjoustit iii pré- 
bendes pour la fondation desquelles iii prébendes il démolit 
vne belle table d'argent qui estoit au grand autel en l'Eglise 
S 1 Vrsmer. Item l'argent dont estoient couvertes au fron 
les Fiestres des corps S fc Erme et S te Amalberge et fit tout 
mettre et convertire en monnoye. Le residut il print des 
dismes du Monastère et aultres biens desquelz il abusoit 
a sa volonté, et ce a cause qu'il avoit assisté Dan Ernould 
a estre abbé de Lobbe : ledit abbé l'avoit comme coabbé 
et coadjuteur et luy avoit permis tout le gouvernement du 
Monastère dont il abusa si merveilleusement que c'estoit 
chose incroiable : telement que les religieulx furent con- 
traint de mettre leurs querelles contre luy tant en la présence 
de l'Evecq' de Liège que devant l'Impe(78)rialle Majesté : 
toutefois il estoit aucunement affecté à l'Eglise S* Vrsmer en 
laquelle il fit faire le eloitre et chapelle S 1 Nicolas, et l'Eglise 
qui n'alloit que jusque là ou sont a présent les degrés du pres- 
biterium il le fit avanchier plus oultrc sur les criptes ou avoient 
esté mis les corps de S 1 Vrsmer et St Erme, et en défaisant 
le pavement du vieux cuer, tous les corps saincts des abbés 
et vieux Pères qu'il trouva en grands nombres lesquels 
avoient vescutz si sainctement et religieusement iles osta tous 
et fist faire des grandes potelles en les murs du nouveau 
eouer et la endroit les mistz par grands tas entassez comme 
Ton trouva m. v c et xxx en restaurant vng vieux mur 
auquel fust trouvée vne grande potelle plaine d'osselements 
entassez. 

En quoy ledit Oilbaude fit très mal, car pluss re pré- 
lats et notables personaiges avoient des tumbes de mabre 
sur lesquelz estoit escrit (79) quels personnaiges posoient en 
chéscuns lieu desquels il a osté la cognoissance a leurs suc- 
cesseurs par le remouvement desdits tombaux raesme le 
corps de S* Anseau qui premierem' escrit la vie S* Vrsmer 
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et fut prélat après S 1 Thiou, il la transporté en aultre place 
dedans le mur du nouveau couer. 

Advint aussy environ l'an de grâce m. iiii c et lxx que en 
restaurant vng de ces murs Ton trouva vn corps sainct 
lequel en ce temps fit plusieurs beaulx et excellens mira- 
cles tellement que l'on venoit de toute contrée et loing- 
tains pays au tombeau dudit corps sainct pour diverses 
maladies, lesquels estoient tous garris. Plussieurs estant venus 
a chariot débilitez de tous membres, les aultres a deux 
potences estant venus retoumoient tous a beaux pieds sains 
et haitiez. Aucuns aveugles furent illuminez ; boitteux 
redressez; plussieurs garris de fîebvres et aultres diverses 
maladies. De ces nouvelles Henri (80) de Bergues Evesque de 
Cambray fut très joieux et vint en propre personne lever 
en grande révérence lesdits ossiaux et les recueiiler et ainsy 
qu'il interrogoit les religieulx et les plus anchiens bourgeois : 
il n'y eut personne qui sceuse dire quelle personne avoit 
là esté enterrée, ne quel prélat : car ledit Oilbaude archi- 
diacre l'avoit là transféré du vieux pavement du vieux couer 
sans y mettre quelq' indice. Plussieurs disoient et dit encore 
que c'est oit le tombeau de S te Amalberge et que tous ses 
osselements n'avoient pas esté levez. Ledit Evesque envoya 
visenter a Binch la fiestre de la bonne Dame, mais on 
trouva le corps assez entier et que se ne pouvoient estre 
de son corps. Aucuns ont voulu dire que ceulx de Binch 
prinrent des osseleraens des aultres corps S te et le misrent 
en la fiestre de S te Amalberge pour ce que ledit Evesque 
estoit résolut d'emporter ledit corps a Lobbe, son eusse 
trouvé que ce ne fussent tous (81) d'un corps. L'on n'en scet 
pas la vérité. Toutefois c'est chose certaine que plussieurs 
griefves maladies ont esté garrie a l'atouchement desdits 
ossiaux lesquelz ont esté translaté et toutefois a cette heure 
ils sont sans révérence condigne et sans le nom du Sainct. 
En quoy appert le mal que fit Oilbaude par sa presump- 
tion.... (82). 

Lobbes II. 34 
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IL 

CALENDRIER 

suivi dans V église abbatiale de Saint-Pierre, à Zobbes, 
pour la célébration des divins offices. 
■ - 

JANUARIUS. 



1 

2 

3 

4 

5 

6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 



14 

15 
16 
17 
18 



Circumcisio Domini. duplex 2 cl. 
Octava S. Stephani. duplex, cum commem. Octa- 
varum. 

Octava S. Joaunis Apostoli. dupl. cum commem. 

Octavae SS. Innocentium. 
Octava SS. Innocentium. duplex. 
Vigilia Epiphaniae. semid. cum commem. S. Teles- 

phori Papae et Martyris. 
Epiphania Domini. duplex 1 cl. 
De Octava Epiphaniae. 
De Octava. 
De Octava. 
De Octava. 

De Octava et commem. S. Hygini papae et martyris. 
De Octava. 

Octava Epiphaniae. duplex. 

Dominica II post Epiphaniam. Pestum SS. Nominis 

Jesu. duplex 2 cl. 
Hilarii Episcopi et Confess. semid. cum commem. 

S. Fclicis Presb. et martyris. 
Mauri Abbatis. duplex 2 cl. 
Marcelli papae et martyris. semid. 
Antonii abbatis. duplex. 

Cathedra S. Pétri Romae. duplex maj. cum com. 
S. Priscae virginis et martyris. 
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19 Pauli primi Eremitae. duplex, cuni com. SS. Ma- 

rii, Marthae, Audifacis et Abachum martyrum. 

20 Fabiani et Sebastiani martyrum. duplex. 

21 Agnetis virginis et mart. duplex. 

22 Vincentii et Anastasii mart. semid. 

23 Raymundi de Pennafort confess. seinid. cuni com. 

S. Emerentianae virgiuis et martyris. 

24 Timothaei Episcopi et mart. semid. 

25 Couversio S. Pauli Apostoli. duplex. 

26 Polycarpi episcopi et martyris. semid. 

27 Joannis Chrysostomi Episcopi et ecclesiae Doctoris. 

duplex. 

28 Ildephonsi Episcopi et confessons, duplex. 

29 Erancisci Salesii Episcopi et confes. duplex. 

30 Martinae virginis et martyris. semid. 

31 Pétri Nolasci confessons, duplex. 

EEBRUARIUS. 

1 Ignatii Episcopi et martyris. semid. 

2 Purificalio B, Mariae Virginis. duplex 2 cl. 

3 Meinradi mart. duplex, commem. S. Blasii Episcopi 

et martyris. 

4 Vulgisi Episcopi et Confessons, duplex majus. 

5 Agathae virginis et martyris. duplex. 

6 Amandi et Vedasti episcoporum. duplex, cum com. 

S. Dorotheae virginis et martyris. 

7 Amuluini Episcopi et Confessons, duplex majus. 

8 Bomualdi abbatis. duplex. 

9 Joannis de Matha confess. duplex. 

10 Schola8ticae virginis, duplex 2 cl. cum Octava 

11 De Octava S. Scholasticae. 

12 De Octava. 
18 De Octava. 
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H 

15 

16 
17 
18 

19 
20 
£1 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 



De Octava S. Scholasticae , cum com. S. Valentini, 

presb. et martyris. 
De Octava S. Scholasticae, cum com. SS. Faustini 

et Jovitae mart. 
De Octava. 

Octava S. Scholasticae. duplex. 

Canuti regi3 et martyris. semid. cum com. S. Si- 

meonis Episc. et martyris. 
Andreae Corsini episcopi et confessons, semid. 
Helladii episcopi et confess. duplex. 

Cathedra S. Pétri Antiochiae. duplex maj. 
Vigilia S. Matthiae. 
Matlhiae Apostoli. duplex 2 cl. 
Walpurgae virginis. duplex. 

Leandri Episcopi et ecclesiae Doctoris. duplex. 



MARTIUS. 

1 Endesindi episcopi et confess. duplex. 

2 Suitberti episcopi et confess. duplex. 

3 Cunegundis virginis. duplex. 

4 Adriani mart. duplex majus. cum com. S. Lucii, 
papae et martyris. 

5 Casimiri confessons, semid. 
6 

7 Thomae de Aquino Confessons et ecclesiae Docto- 
ris. duplex, et com. SS. Perpctuae et Felicitatis 
martyrum. 

8 Joannis de Deo confess. duplex. 

9 Franciscae Viduae. duplex. 
10 Quadraginta martyrum. semid. 
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Vincentii abbatis et martyris. duplex. 
Gregorii papae, Confessons et ecclesiae Doctoris. 
duplex. 

Ramiri et Sociorum martyrum. duplex. 
Veremundi abbatis. duplex. 



Gcrtrudis virginis. semid. 
Gabriëlis Archangeli. duplex majus. 
Josephi Confessoris. duplex 2 cl. 
Patritii episcopi et confessons, semid. 
S. Patris nostri Benedicti Abbatis. duplex 1 cl. cum 
Octava. 

De Octava S. Patris nostri Benedicti. 
De Octava. 
De Octava. 

Annuntiatio Beatae Mariae Virginis. duplex 2 cl. 
Elevatio corporis S. Ursmari Episcopi et confessoris. 
duplex 2 cl. 

Ruperti episcopi et confess. duplex, cum com. 
Octavae. 

Octava S. Patris nostri Benedicti. duplex. 



Feria VI post Dominicam Passionis. Officium septem 
Dolorum B. Mariae Virginis. duplex majus. 

APRILIS. 

Commemoratio meritorum SS. Ursmari et Ermini 

Episcop. duplex. 
Francisci de Paula confess. duplex. 
Isidori Episcopi et ecclesiae Doctoris. duplex. 

34. 
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5 Vincentii Ferrerii confess. duplex. 
6 
7 
8 
9 
10 

11 Leonis Papae, Confessons et eccl. Doctoris. duplex. 
12 

13 Hermenegildi martyris. semiduplex. 

14 Tiburtii, Valeriani et Maximi mart. 
15 

16 

17 Aniceti papae et martyris. 

18 Ursmari JSpiscopi et Confessons, duplex 1 cl. cum 

Octava. 

19 De Octava S. Ursmari. 

20 De Octava. 

21 Anselmi episcopi, conf. et eccl. doct. dupî. cum 

corn. Octavae. 

22 Soteris et Caii pontificum et martyrum. semid. cum 

com. Octavae. 

23 Georgii martyris. semid. cum com. Octavae. 

24 De Octava. 

25 Marci Evatigelistae. duplex 2 cl. cum com. Octavae 

S. Ursmari (ubique). 

26 Cleti et Marcellini pontificum et maityrum. semid. 

27 Ermini Episcopi et Confessons, duplex 2 cl. 

28 Vitalis martyris. 

29 Roberti abbatis. duplex. 

30 Pétri martyris. duplex. 
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MAJUS. 

1 Philippi et Jacobi Apostolorum. duplex 2 cl. 

2 Atbanasii episcopi et confessons, duplex. 

3 Inventio S. CrucU, duplex 2 cl. cum com. SS. 

Alexandri, Eventii et Theoduli mart. ac Juve- 
nabs episcopi et confessons. 

4 Monicae viduae. duplex. 

5 Catharinae Senensis Virginia, duplex. 

6 Joannis ante portam Latinam. duplex majus. 

7 Stanislai episcopi et martyris. semid. 

8 Apparitio S. Michaëlis Archangeli. duplex majus. 

9 Gregorii Nazianzeni confessons pontificis et doctoris. 

duplex. 

10 Antonini episcopi et confessons, semid. cum com. 

SS. Gordiani et Epimachi martyrum. 

11 Pii Quinti papae et confessons, semid. 

12 Nerei, AchiUei, Domitillae virginis, atque Pancratii 

mart. semid. 

13 

14 Bonifacii martyris. 
15 

16 Ubaldi episcopi et confessoris. semid. 
17 

18 Yenantii martyris. semid. 

19 Pétri Coelestini papae et confessoris. duplex, cum 

com. S. Pudentianae virginis. 

20 Bernardini Senensis confessoris. semid. 
21 

22 Bomani abbatis. duplex. 

23 

24 

25 Mariae Magdalenae de Pazzis virginis. semid. cum 
com. S. Urbani papae et martyris. 
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Àugustini episcopi et confessons, duplex, cum com. 

S. Eleutherii papae et martyris. 
Dedicatio Ecclesiae abbalialu sancti Pétri Lobbiensis. 

duplex 1 cl. cum Octava. 
Venerabilis Bedae conf. et eccl. doctoris. duplex. 

cum com. Octavae Dedicationis. 
Philippi Nerii conf. duplex, cum com. Octavae. 
De Octava Dedicationis, cum com. S. Felicis papae 

et mart. 

De Octava, cum com. S. Petronillae ,virginis. 

JUNIUS. 

De Octava. 

De Octava, cum com. S. Marcellini, Pétri atque 

Erasmi martyrum. 
Octava Dedicationis Ecclesiae abbatialis sancti Pétri 

Lobbiensis. duplex. 

Bonifacii episcopi et martyris. duplex. 
Norberti episcopi et confessons, duplex. 



Primi et Feliciani martyrum. 
Margaritae Beginae Scotiae. semid. 
Barnabae Apostoli. duplex majus. 
Basilidis, Cyrini, Naboris et Nazarii martyrum. 
Antonii de Padua confessons, duplex. 
Basibi confessons pontificis et doctoris. duplex. 
Landelini Abbatù. duplex 1 cl. cum Octava. 
De Octava S. Landelini. 
De Octava. 

De Octava, cum com. SS. Marci et Marcelliani 
martyrum. 
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19 De Octava, cum corn. SS. Gervasii et Protasii 

martyrum. 

20 De Octava, cum com. S. Silverii papae et mart. 

21 De Octava. 

22 Octava S. Landelini. duplex, cum com. S. Paulini 

episc. et conf. 

23 Hydulphi Confessons, duplex majus. 

24? Nativitas S, Joannis Baptistae. duplex 1 cl. cum 
Octava. 

25 Theodulphi Episcopi et Confessons, duplex majus. 

cum com. Octavac Nativitatis S. Joannis. 

26 Joannis et Pauli martyrum. semiduplex. cum com. 

Octavae. 

27 Guillelmi abbatis. duplex, cum com. Octavae. 

28 Leonis papae et confessons, seraid. cum com. Octavae 
et vigiliae. 

29 Pétri et Pauli Apostolorum. duplex 1 cl. cum Octava. 

30 Commemoratio S. Pauli Apostoli. duplex, cum com. 
S. Pétri et Octavae Nativit. S. Joannis. 



1 

2 



3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 



JULIUS. 

Octava Nativitatis S. Joannis Baptistae et com. Oc- 
tavae SS. Apostolorum. 

Yisitatio B. Mariae Virginis. duplex majus. cum 
com. Oct. Apostolorum et SS. Processi et Mar- 
tiniani martyrum. 

De Octava Apostolorum. 

De Octava. 

De Octava. 

Octava Apostolorum Pétri et Pauli. duplex. 
Elisabeth reginae Portugalliae. semid. 
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10 Araalbergae viduae. duplex majus. 

11 Commemoratio SS. Patris nostri Benedicti. dupl 1 cl. 

12 Joannis Gualberti abbatis. duplex, cum com. SS. 

Naboris et Pelicis martyrum. 

13 Anacleti papae et martyris. semid. 

14 Bonaventurae coufes. pontificis et ecclesiae doctoris. 

duplex. 

15 Henrici imperat. coufes. duplex. 

16 Iteyneldh virginis et martyris. duplex 1 cl. 

17 Alexii confessons, semid. 

18 Septem Fratrum et SS. Rufinae et Secundae mar- 

tyrum. semid. cum com. SS. Symphorosae et 
septem filiorum martyrum. 

19 

20 Margaritae virginis et martyris. 

21 Praxedis virginis. 

22 Mariae Magdalenae. duplex majus. 

23 Apollinaris episcopi et martyris. duplex, cum com. 

S. Liborii episcopi et confessons. 

24 Vigilia et commem. S. Christinae virginis et mart. 

25 Jacobi Apostoli. duplex 2 cl. cum com. S. Cbristo- 

phori martyris. 

26 Annae Matris B. Mariae. duplex majus. 

27 Pantaleonis martyris. 

23 Nazarii, Celsi et Victoria martyrum, Innocentii 
papae et confessons, semid. 

29 Marthae virginis. semid. cum com. SS. Felicis pa- 

pae, Simplicii, Faustini et Beatricis martyrum. 

30 Abdon et Sennen martyrum. 

31 Ignatii confessons, duplex. 
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AUGUSTUS. 

Pétri ad Vincula. duplex 2 cl. cum com. SS. Ma- 

chabaeorum martyrum. 
Stephani papae et martyris. 
Inventio S. Stephani proto-martyris. semid. 
Dominici confessons. 

Dedicatio B. Mariae ad Nives. duplex majus. 
Transfiguratio Domini. duplex majus. cum com. SS. 

Xysti papae, Felicissimi et Agapiti martyrum. 
Abelis Episcopi et Confessons, duplex majus. cum 

com. S. Donati episcopi et martyris. 
Cyriaci, Largi et Smaragdi martyrum. semid. 
Cajetani Thienaei confessons, duplex, cum comm. 

Vigiliae et S. Romani martyris. 
Laurentii martyris. duplex 2 cl. cum Octava. 
De Octava S. Laurentii et com. SS. Tiburtii et 

Susannae martyrum. 
Clarae virginis. duplex, cum com. Octavae. 
De Octava cum com. SS. Hippolyti et Cassiani 

martyrum. 

De Octava cum com. Vigiliae et S. Eusebii conf. 

Assumptio B. Mariae Virginis. dupl 1 cl. cum Oct. 

Dominica infra Octavam Assumptionis, festum S. Joa- 
chim confessons, Patris B. Mariae Virginis. du- 
plex majus. 

Hyacinthi confessons, duplex, cum com. Oct. As- 

sumptionis et S. Laurentii. 
Octava S. Laurentii. duplex, cum com. Octavae 

Assumptiouis. 
De Octava Assumptionis et com. S. Agapiti mart. 
De Octava. 

Bernardi abbatis. duplex, cum com. Octavae As- 
sumptionis. 
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21 De Octava. 

22 Octava Assumptionis B. M. V. duplex, cum com. 

SS. Timothaei, Hippolyti et Symphoriani mart. 

23 Philippi Benitii confessons, dup. cum com. Vigiliae. 

24 Bartholomaei Apostoli. duplex 2 cl. 

25 Ludovici Régis Franciae Confessons, semid. 

26 Zephyrini papae et martyris. 
27 

28 Augustini episcopi, confessons et ecclesiae doctoris. 

duplex, cum com. S. Hermetis martyris. 

29 Decollatio S. Joannis Baptistae. duplex majus. cum 

com. S. Sabinae martyris. 

30 Felicis et Adaucti martyrum. 

31 Raymundi Nonnati confessons, duplex. 

SEPTEMBER. 

Aegidii ab bâtis, cura com. SS. Duodecim Fratr., mart. 
Prima Dominica Septembris, Festum SS. Angelorum 
Custodum. duplex 2 cl. cum Octava. 

2 Nonnosi abbatis. duplex. 

3 Stephani Régis Hungariae confessons, semid. 
4 

5 Bertini abbatis. duplex. 

6 Magni abbatis. duplex. 
7 

8 Nativilas B. Mariae Virginis. duplex 2 cl. cum 
com. S. Adriani martyris. 

Dominica infra Octavam Nativitatis, Festum SS. No- 
minis B. M. V. duplex majus. 

9 De Octava Nativitatis, cum com. S. Gorgonii mart. 

10 Nicolai Tolentini conf. duplex, cum com. Octavae. 

11 De Octava, cum com. SS. Proti et Hyacinthi mart. 

12 De Octava. 
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13 De Octava. 

14 Exaltatio S. Crucis. duplex majus. cum com. Oct. 

15 Octava Nativitatis B. M. V. duplex, cum com. 

S. Nicomedis martyris. 

16 Cornelii et Cypriani pontificum et martyrum. semid. 

cum com. SS. Euphemiae, Luciae et Geminiani 
martyrum. 

17 Lamberti episcopi et martyris. duplex. 

18 Impressio SS. Stigmatum S. Francisci. semid. 

19 Januarii episcopi etSociorum martyr, duplex. 

20 Eustachii et Sociorum, mart. cum com. Vigiliae. 

21 Maithaei Apostoli et Evangelislae. duplex 2 cl. 

22 Thomae a Villa Nova episcopi et confess. semid. 

cum com. SS. Mauritii et Sociorum mart. 

23 Lini papae et martyris. semid. cum com. S. The- 

clae virginis et martyris. 
21? Festum B. V. Mariae de Mcrcede. duplex majus. 

25 Columbae virginis et maityris. duplex. 

26 Cypriani et Justinae martyrum. 

27 Cosmae et Damiani martvrum. 
28 

29 Bedicatio Sancti Michaëlu ÀrcharigeU, duplex 2 cl. 

30 Hieronymi Prcsbytcri, confessoris et ecclesiae doc- 
toris. duplex. 

OCTOBER. 

Rcmigii episcopi et confessoris. semid. 
Prima Dominiea Octobris, Festum SS. Rosarii B. 
M. V. duplex majus. 

2 

3 Gerardi abbatis. duplex. 

4 Francisci confessoris. duplex. 

5 Placidi et Sociorum martyrum, duplex 2 cl. 

Lob des I. 35 
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6 Brunonis confessons, duplex. 

7 Justinae virginis et martyris. dupl. cum com. SS. 

Marci, papae et confess. Sergii , Bacchi , Marcelli 
et Apuleii martyrum. 

8 Birgittae viduae. semid. 

9 Dionysii, Rustici et Eleutherii martyrum. semid. 
10 Francisci Borgiae confessons, semid. 

11 
12 

13 Eduardi régis confessons, semid. 

14 Caltisti papae et martyris. semid. 
3 5 Teresiae virginis. duplex. 

16 Galli abbatis. duplex. 

17 Hedwigis viduae. semid. 

18 Lucae Evangelïstae. duplex 2 cl, 

19 Pétri de Alcantara confessons, duplex. 
20 

21 Ursulae et Sociarum virginum et martyrum. duplex, 
cum com. S. Hilarionis abbatis. 

22 
23 

24 Raphaëlis Archangeli. duplex majus. 

25 Chrysanthi et Dariae martyrum. 

26 Elevatio corporis S. Ermini episcopi et confessons. 

semid. cum com. S. Evaristi papae et martyris. 

27 Translatio S. Rayneldis virginis et martyris. semid. 

cum com. vigiliae. 

28 Simonis et Judae Apostolorum. duplex 2. cl. 

29 Dodonis confessons, duplex majus. 
30 

31 Wolfangi episcopi et confessons, duplex, cum com. 
vigiliae. 
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NOVEMBER. 

1 Festum Omnium Sanctorum. duplex 1 cl. cum Octava. 

2 Commemoratio omnium fidelium defunctorum. duplex. 

et de Octava omnium sanctorum . 

3 Huberti episcopi et confessons, duplex, cum com. 

Octavae. 

4 Caroîi Borromaei episcopi et confessons, duplex. 

cum com. Octavae et SS. Vitalis et Àgricolae 
martyrum. 

5 De Octava. 

6 De Octava. 

7 De Octava. 

3 Octava omnium sanctorum. duplex, cum com. SS. 

Quatuor Coronatorum martyrum. 
9 Dedicatio Basilicae Salvatoris. duplex, cum com. S. 

Theodori martyris. 

10 Tryphonis, Respicii et Nymphae martyrum. 

11 Martini episcopi et confessons, duplex majus. cum 

com. S. Mennae martyris. 
l k 2 Aemiliani abbatis. duplex. 

1 3 Festum omnium sanctorum MonachorUm. duplex 1 cl. 

14 Martini papae et martyris. semid. 

15 Didaci confessons, semid. 

16 Othmari abbatis. duplex. 

17 Gertrudis virginis. duplex. 

18 Dedicatio Basilicarum Pétri et Pauli. duplex. 

19 Odonis abbatis. duplex, cum com. S. Pontiani papae 

et martyris. 

20 Elisabeth viduae. duplex. 

21 Praesentatio Beatae Mariae Virg. duplex majus. 

22 Caeciliae virginis et martyris. duplex. 

23 démentis papae et martyris. semid. cum com. S. Fe- 

licitatis martyr. 
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2i 

25 
26 

27 
28 
29 

30 



1 

2 
3 
4 
5 



6 
7 



9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 



Felicis Valesii confessons, duplex, cum com. S. Chry- 

sogoni martyr. 
Catharinae virginis et martyris. duplex inajus. 
Sylvestri abbatis. duplex, cum com. S. Pétri Alexan- 

drini episcopi et martyris. 
Columbani abbatis. duplex. 

Gregorii Thaumaturgi episcopi et confessoris. semid. 
Conrad i episcopi. duplex, cum com. Vigiliae et S. 

Saturai ni martyris. 
Andreae ApostolL duplex 2 cl. 

DECEMBEB. 

Bibianae virginis et martyris. semid. 

Francisci Xaverii confessoris. duplex. 

Barbarae virginis et martyris. duplex. 

Pétri Chrysologi episcopi , confessoris et ecclesiae 

doctoris. duplex, cum com. S. Sabbae abbatis. 
Nicolai episcopi et confessoris. duplex majus. 
Ambrosii episcopi, confessoris et ecclesiae doctoris. 

duplex. 

Immaculata Conceptio Beatae Mariae Virginis. duplex 

2 cl. cum Octava. 
De Octava. 

De Octava, cum com. S. Melchiadis papae et martyris. 
Damasi papae et confessoris. semid. cum com. Octavae. 
De Octava. 

Luciae virginis et martyris. duplex, cum com. Octavae. 
De Octava. 

Octava Immaculatae Conceptionis B. M. V. duplex. 
Eusebii Vercellensis episcopi et martyris. semid. 

Exspectatio Partûs B. M. Virginis. duplex majus. 
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19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 

26 

27 



28 

29 
30 
31 



Vigilia S. Thomac. 

Thomae Apostoli. duplex 2 cl. 



Vigilia Nativitatis Domini. 

Nativitas Domini noslri Jem ChrUti. duplex 1 cl. 
cum Octava. 

Step/iani proto-martyrw. duplex 2 cl. cum Octava et 

com. Octavae Nativit. 
Joa finis Apostoli et Evanaelistae. duplex 2 cl. cum 

Octava et com. Octavarum Nativitatis et S. Ste- 

phaui. 

Innocentinm martyrum, duplex 2 cl. cum Octava et 
com. Octavarum Nativitatis, SS. Stephani et 
Joannis. 

Thomae Cantuariensis episcopi et martyris. semid. 

cum com. Octavarum. 
De Dominica infra Octavam Nativitatis vel de Octava 

Nativitatis, cum com. aliarum Octavarum. 
Sylvestri papae et confessons, duplex, cum coin. 

Octavarum. 



33. 
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TROISIEME PARTIE. 

RECUEIL 
DES PIÈCES JUSTIFICATIVES 1 . 



N°l. 

Donation du roi des Francs (Dagobert) à saint Landelin. 

In Nomine Patris, etFilii, et Spiritus sancti. Amen. Regiae 
Majestatis excellentiam latere non convenit, quod anus et 
solus et sempiternus Rex regum, et Dominus dominantium, a 
quo etiam omnis potestas est, et fuit, et erit in aevum, cujus 
et est totum quod sumus, et esse possumus, vivimus, et 
movemur : cui, pro viribus ab eo nobis praestitis, astarc debe- 
mus, et unicae sponsae suae sacrosanctae Ecclesiae cultum, 
et decorem speciali devotione (quo magis efFerimur quantum 
in nobis est) munifîcentia Regali semper ampliare. Quare ego 
(Dagobertus)* Rex Austrasiorum, pro anima (Lotharii) piissimi 

f ) Les documents marqués d'un astérisque ne sont pas cités dans 
notre travail. 

*) Dans Gilles Waulde p. 315, cet acte de donation est attri- 
bué à Dagobert I, roi des Francs, et porte, avec le prétendu sceau de 
ce prince, la date de 640. Il est signé par saint Àrnoukl de Metz et 
par Pépin de Neustrie, Anciens du Palais, et non par Hjdulphe, duc 
de Lotharingie, comme le dit Ghesquière, Jeta SS. Belgii, tom. IV, 
p. 457. Dagobert I ne peut être l'auteur de cette donation; car il mou- 
rut en 638, ou au plus tard en 644, tandis que la conversion de saint 
Landelin n'eut lieu que vers 643 et la fondation de Lobbes plus de 
dix ans après. En outre saint Arnould de Metz était, à cette époque, 
retiré des affaires depuis environ neuf ans ou peut-être même décédé. 



t 
i 
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Régis patris mei, qui (quadraginta quinque annis) regnavit ia 
Pranciâ, persuasione et monitis salutaribus viri venerabilis Au- 
berti, Cameracensis Episcopi, inductus, concedo et dono Lan- 
delino Mauroso, ex praedone eonverso, praedium meum in 
Paniâ Wallare 1 dictum, cum villis, terris, sylvis, pratis, aquis, 
aquarumqùe decursibus subnotatis et certis limitibus assignatis 
ut ibi Monasterium constmat in honore Sanctorum Àpostolo~ 
mm Pétri et Pauli, et personas instituât in perpetuum Domino 
Deo servituras. Villam Baviam 4 , cum omni territorio suo; 
aquam ipsam et ipsius decursum, sicut defluit per territorium 
ipsum, incipiens a loco qui vocatur Railhies 3 usquedum des- 
cendit in aquam dictam Aepram 4 , sylvam quae dicitur Acti- 

Quelques-uns croient que cette donation des biens de Wallers a été faite 
par Dagobert II, fils de saint Sigebert, assassiné en 680. Mais l'auto- 
rité de ce roi n'ayant pas été généralement reconnue, par suite des arti- 
fices du maire du Palais Grimoald, on aurait rapporté cette conces- 
sion à Dagobert I dit l'Ancien ou le Grand. Cf. Rohrbach, tom X, 
p. 115 ; Moreri, Feller, Dictionnaire des Grands Hommes. V. Dago- 
bert I et II, Sigebert, Arnould, etc. 

*) Wallers, village du canton de Trélon, situé sur un ruisseau qui 
porte le même nom. 

*) Baives, village du canton de Trélon. 

3 ) Ce courant d'eau est celui qui vient de Bailiôvre, où il traverse 
l'étang encore connu sous le nom de Railhies, et passe dans le bois 
de Neumont. Le cours d eau dans lequel il se jette est le Clair- Voyou, 
que l'on désigne quelquefois sous le nom d'Epre ou Elpre, comme 
dans ce diplôme. 

4 ) L'Epre ou l'Elpre porte sur un assez long trajet le nom de ruis- 
seau du Brulle ou Bruille ; parfois on l'appelle la rivière de Moùstiers, 
après sa jonction avec le ruisseau de Bailievre ; mais plus communé- 
ment ce cours d'eau est nommé le Clair- Voyon. Le Clair-Voyon passe 
à Wallers, à Baives, à Moùstiers où il reçoit le ruisseau de Bailie- 
vre, grossi du ruisseau du Roc et va se jeter dans l'Hclpe-Majeure à 
Eppe-Sauvage. 11 ne faut pas confondre le Clair-Voyon avec le Voyon. 
Celui-ci prend sa source daus l'étang de la Folie, entre Wallers et 
Trélon, et va se jeter dans la Grande-Helpe vers Willies. 
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mundi 1 totam, cum terri torio, omni décima, pasnagio, justitiâ • 
et ban no, a sylvà de Baileporis*, usquc ad aquam praedictam 
intçr Baviam et Wallarc. Et ab eadem aquâ, totam sylvam quae 
dicitur Brolium 3 et Fania 4 et Mansilium 5 et Clarus Voionus 6 
et Wiollamanus 7 sylvam prope Wilhies a monte Gomundi* 

L'Helpe-Majeure ne prend quelque importance qu'à partir d'Eppe- 
Sauvage, où elle reçoit le Clair-Voyon. L'Helpe-Majeure passe à 
Avesnes, et va se jeter dans la Sambre au-dessus de Berlaimont. Au- 
jourd'hui on appelle le plus souvent Helpe l'affluent dit aussi la rivière 
de la Fagnettc qui vient de Montbliart et de Rance. 

La Grande-Helpc est ainsi appelée pour la distinguer d'une autre 
rivière plus au Sud, qui coule parallèlement et passe à Maroilles où 
elle joint la Sambre. 

Le ruisseau du Roc dont nous avons parlé plus haut, vient de Maçon, 
passe à Baives et se perd dans le ruisseau de Bailièvre. 

*) Sylva Aetimundi. La forêt appelée Aetimundi (Etraonde) ne peut 
guère être que le bois de Neumont, situé partie sur Baives, partie sur 
Moustiers. Il a une superficie de plusieurs centaines d'hectares et a 
pour tenant, à l'Est, le bois de Baileporis (Bailièvre). Il est traversé 
par le ruisseau dit aussi de Bailièvre , qui va se décharger dans 
l'Epre ou le Clair-Voyon, après avoir reçu les eaux du ruisseau du Roc. 

*) Sylva de Baileporis, aujourd'hui le bois de Bailièvre. 

3 ) Sylva Brolium. On peat augurer que la forêt dite Brolium était 
située à portée du Clair-Voyon, parce que ce cours d'eau est parfois 
appelé sur un point, la rivière de Brulle ou Bruille. Quelques-uns 
disent que la forêt de Brolium est la taille du Borgne, située près du 
ruisseau entre Wallers et Moustiers. 

*) La Fagne dout il est ici question, est toujours boisée. C'est la Fagne 
de Trélon. 

*) Mansilium, selon Piérart, Recherches sur Mauheuge, p. 248, est 
la ferme du Mesnil à Ramousies. 

c ) Le Clarus- Voionus veut dire sans doute la petite rivière de Clair- 
Voyon , qui peut-être avait aussi donné son nom à une partie du bois. 

7 ) Wiellamanus, selon certains auteurs, est la garde de Willies située 
au nord-est du village de ce nom. 

8 ) Sylva prope Wilhies. Willies existe toujours ; c'est une petite 
commune du canton de Trélon, située sur la Grande-Helpç. Mais quel 
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et Merdoso Voiono 1 , usque in villam de Wilhies : Sylvain 
Ducionis* in dotem Ecclesiae in praedicto praedio meo fa- 
bricandae, quidquid infra terminos sylvarum praedictarum 
commodum vel utilitatem importare poterit, qualicumque 
modo, praedicto Laudclino munificentià meâ dono in perpe- 
tuum possidendum, approbautibus palatii Principibus et senio- 
ribus (Arnulpho 3 ) et (Pipino 4 ). Ut autem haec nostra concessio 
rcgalis firmitatis perpetuae robur obtineat, praedictam paginam 
manu meà eonfirrao, et appositione sigilli mei communiri 
decerno. 

Signum Domini (Dagoberti) Régis Austrasiorum. 

S. (Amulphi Metcnsis) ) 0 . ... 
o /n- • . ^t , • • % 1 Seniorum Palatn. 
S. (PipiniNeustnensis) ) 

S. Ansonis Cancellarii, vice Cuniberti Archicancellarii, re- 
cognovi. Data Cameraci sexto Calendas Maii. Anno Dominicac 
Incarnationis sexcentesimo (quadragesimo), indictione décima 
tcrtia. 

est ce bois voisin s'étendant du mont Goraondi jusqu'à Willies P Dans 
les alentours de ce village, il existe encore des bois, bien qu'il y en ait 
beaucoup de défrichés. Dans les terrains mis en culture, se trouvent deux 
lieux dits : Beumont, et Bas-Beumont, cités sur la carte de Cassini. Avec 
de la bonne volonté on pourrait trouver là Gomond. M. Piérart dit 
que le mont Gomond est la hauteur de Starchon, sur Eppe-Sauvogc. 

') Merdoso Voiono est, d'après Piérart, p. 254, le gué de Voyaux ; 
au sud d'Eppc-Sauvage, sur l'Helpc-Majcure, à côté d'un terrain 
entrecoupé de petits courants d'eau. 

2 ) Piérart dit aussi que la forêt de Duchon est une hauteur dénu- 
dée de bois, située au N. 0. de Moustiers. Cf. Recherches, p. 248 . 

3 ) S. Arnould, plus tard évêque de Metz. 

4 ) Pépin de Landen. 
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N° 2. 

Confirmation de la précédente donation par saint 
Juôert, évéque de Cambrai. 

Aubertus, Dei gratia, Cameracensis episcopus, universis 
Christi fidelibus, salutem aeternam. Ad nostram curam et 
sollicitudinem pertinere non dubitamus, ut qaod Ecclesiae 
sanctae fidèles Christi, piâ largitione, confcrunt et dedicant, 
Episcopali debeamus authoritate consecrare et confinnare. 
Inde est quod praediura dictura Wallare, piissimi Régis nostri 
(Dagoberti) cum omnibus appendiciis suis, quod idem Rex servo 
Dei Laudelino Mauroso donavit in eleemosynam, pro anima 
patris sui (Lotharii) incliti Régis, ad construendum Monaste- 
riam, in nostra suscipimus tutela et defensione, cum omnibus 
villis, terris, sylvis, pratis, agris, aquis, aquarumque decursibus 
ibidem assignatis, in nostra Diocesi constituas; décimas omnes 
eirumdem possessionum praedieto Landelino et suis, Deo 
donante, successoribus in perpetuum coneedentes, et potes- 
tatem eidem et gratiam indulgentes construendi Monasterium, 
et Ecclesiam fabricandi, et personas instituendi, quae, secun- 
dum quod Angélus testamenti sibi donarit, de facultatibus 
assignatis potuerint sustentari. Qualemcunque fecerit ibidem 
ordinationem, ipsam ratam habemus et inconvulsam, inhibentes 
authoritate nostra, ne super omnibus illis possessionibus, 
quas supra dictus Rex loco memorato Wallari donavit ibidem 
Deo militantibus molestiam, bella aliquis inférât aut gravamen. 
Quod si qua saecularis Ecclesiasticave persona contra hoc 
venire praesumpserit, et easdem possessiones occupaverit, ip- 
sam anathematis aeterni gladio ferimus, nisi resipiscat et occu- 
pata curaverit restaurare. Ut autem ista praefati Régis illustris 
eleemosyna duret in perpetuum, et Ecclesiastica libertate 
potiatur, paginae praesenti sigillum nostrum fecimus apponi. 
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Actum Castri-loco 1 anno Dominicae Incarnationis sexcente- 
simo (quadragesimo secundo, indictione décima quinta, regni 
Domini Dagoberti incliti Régis tertio decimo, Sigiberti, filii 
ejusdem Régis, quarto). 

Gilles Waulde, p. 315 et 320. 
N° 3. 

Donation de la terre de Zoôôes, avec le bois de Fo- 
restaille, faite à saint Ursmer, par Pépin le Vieux, 
et saint Hydulphe. 

In nomme sanctae et individuae Trinitatis. Amen. Univer- 
salis Mater, et virgo singularis, Christique sponsa Ecclesia 
Catholica, foecunda castitatis praerogativa promeruit quod 
devotum suis utilitatibus inclinemus assensum, praesertim 
sacrosanctae religionis tranquillitatem et quietem cura vigili 
providentes, quo liberius divinae contemplationi et orationi 
pro nostra salute, et regni stabiiitate vacando possit ad Deum 
interesse : quatenus inimicis Christianae fidei eliminatis, tota 
sui corporis incolumitate, sub nostro sudore, reguum vigeat 
et orescat, et hostilis ubique cervicositas se scntiat subjuga- 
tam. Ego quidem Pipinus senior 2 , eo favore et desiderio duc- 
tus , maxime quia de rege superbo Theodorico 3 , per gratiam 
Dei, cum victorià sum liberatus : Monasterio religiosissimi vîri, 
et eximii praedicatoris Vrsmari Pontificis, quod est in Laubias 
super Sambrara fluvium, concedo, et dono in dotem ipsius 
Ecclesiae perpetuo possidendam terram et sylvam, quae est 

x ) Castri-locus. Château-lieu, aujourd'hui la ville de Mons. 

*) Pépin le Vieux est plus connu sous le nom de Pépin de Herstal. 
Cf. plus haut, p. 74 et 75. 

3 ) Le roi Théodoric ou Thierry I, fils de Clovis II, avait été vaincu 
par le maire du Palais Pépin de Herstal, en C87, à Testry en Ver- 
î nu n dois. 
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inter rivum Griiyghnart et iivum de Hergnaut 1 , qui defluunt 
in Sambram, quae sylva dicta est Eorestella* ab antiquo. Si- 
tum ipsius Monasterii Laubacensis, villas, terras, sylvas, prata, 
aquas aquarumque decursus, et possessiones omnimodas, 
quas fidelis meus Hydulphus Pux 3 , cooperator in eodem 
Monasterio praedicti Pontificis, eidem loco donavit in mea 
tuitione et defensione suscipio, et perpetuae libertati, et quieti 
reddo, nihil in eisdem locis juris, aut potestatis mihi, sive 
posteris meis reservans. Quidquid etiam homo Dei Landelinus, 
qui p ri m us in eodem loco laboravit, ipsi loco acquisivit et 
subjecit, eidem Monasterio totutn attribuo : videlicet Eccle- 
siam deÀlua 4 , cum omnibus appendiciis et possessionibus suis. 
Similiter Monasterium Wallare 5 , cum universis appenditiis et 
possessionibus suis , sicut eas piissimus Kex (Dagobertus) ad 
preces, bonae memoriae, Auberti, Cameraccnsis Episcopi, supra- 
dicto Landelino, sub certis terminis expressas , et Monasterio 
TFallari, pro sua fundatione deputatas donavit ; ut sint ipsius 
Ecclesiae Laubacensis vera, et firma possessio sine advocatia 
vel oppressione alicujus Comitis , vel Centenarii , aut vice 
Domini. Nec aliquis supra territorium Ecclesiarum praedicta- 
rum domum erigere, et fabricare praeter voluntatem, aut licen- 
tiam earumdcm praesumant, aut violentiam aliquam inferre. 
Universa loca praedicta, tam in nostro, quam in supra dicti 
Régis (Dagoberti) volumine fidolitrr expressa, ot conclusa 
sub mea proteetione suscipio, et ab omni principatus angariâ, 
et potestate penitus absolvo. Nulliusque infractionis, aut inva- 
sionis molestiam , sive praejudicium occupationis sustinere 
decerno. Si quis autem contra hoc venire, et nostrum edictum 
violare praesumpserit : omni libertate et honore nudatus, capi- 

1 ) Les ruisseaux de Grigniart et de Herghcnaut. Cf. plus haut, p. 75. 

5 ) Porestaille. Cf. plus haut, p. 28. 

3 ) Saint Hjdulphe. Cf. plus haut, p. 137 et suiv. 

*) L'abbaye d'Aine. Cf. plu3 haut, p. 44. 

5 ) Wallers. Cf. plus haut, p. 45. 
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tali poena puniatur. Ut autem haec mea donatio per succeden- 
tia tempora maneat internera ta, eam manu meâ confirmari, et 
sigilli mei appositione insigniri jussi. 

Signura Domini Pipini Senioris. 

S. Hydulphi T)ucis (Lotharingiae) . 
S. Philippici Ducis Metensis. 

Ego Asdolgus Cancellarius, ad vicem Ruothperti archicapel- 
lani, recognovi, et subscripsi. Data Lephstinis 1 decimo septimo 
Calendas Decembris. Anno Dominicae Incarnationis, sexcen- 
tesimo nonagesimo primo, indictione quarta. Principatus nos- 
tri anno quinto, Coutrito Theodorico rege superbo foeliciter, 
concessionis hujus eodem anno. 

Gilles Waulde, p. 325. 



No 4. 

Diplôme de Pépin de lier st al confirmant la donation 
faite par saint Dodon, au monastère de Lobbes*. 

In nomine Sanctae et individuae Trinitatis. Amen. 

Universalis mater et virgo siugularis Christique Sponsa ec- 
clesia catholica foecunda castitatis praerogativa promeruit quod 
devotum suis utilitatibus inclinemus assensum ; praesertim sa- 
erosanctae Religionis tranquillitatem et quietem, curà vigili pro- 
videntes, quo liberius divinae contemplationi et orationi pro nos- 
trà nostrique Regni stabilitate vacando possit ad Deum interesse. 

*) Aujourd'hui Estinnes-au-Val. 

*) Le document précédent a pour titre dans le manuscrit de l'ab- 
baye de Lobbes : Copia donalionis Pipini Régis Francontm pro Fores- 
tella et Templifania ; et dans Gilles Waulde : Littera Domini Pipini 
de Herestallo. 

Lobbes I. 36 
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Quatenus inimicis christianae fidei climinatis tota sui corporis 
incolumitate sub nostro sudore regnum vigeat et crescat , et 
hostilis ubique cervicositas se sentiat subjugatam. Ego siqui- 
dem Pipinus senior eo favore et desiderio ductus et uxor mea 
Brunihelda 1 Monasterio Religiosissimi viri et eximii praedica- 
loris Pontificis Ursmari quod est in Laubias super Sambram 
fluvium donamus in ipsius Ecclesiae dotem perpetuo possiden- 
dam terram et silvam quae est inter rivum de Gruygnhart et 
rivum de Hergnaut qui defluunt in Sambram, quae silva 
Forcstclla dicta est ab antiquo. Veruin quia, praeveniente 
gratià clarissimus vir Dodo 2 memorati viri praedicatione tractus 
ad orthodoxam fidem et baptizatus est et monasterialibus disci- 
plinis et conversioni mancipatus, consilio fidelis nostri Hidulphi 
Ducis (Lotharingiae) provocatus Monasterio Laubiensi quod 
est in honore S tl Pétri Principis Apostolorum donavit in elee- 
mosiuam perpetuam universum fundum et patrimonium suum 
Monachus effectus, videlicet villas de Mostiers 3 et de Bavis 4 
cum omni integritate dominii et universis terris, silvis, pratis, 
aquis, aquarumve decursibus, banno et justitiâ, servis et an- 
cillis, sicut juste possedit possidenda in manu nostra resignando 
et dictae Ecclesiae subsignando, certis termiuis concludens 

') L'épouse de Pépin appelée ici Brunehilde, est la princesse 
Plectrude, que son mari avait répudiée pour vivre avec Alpaïs, 
dont il eut Charles , plus tard surnommé le Marteau. Toute la 
Gaule s'émut d'un pareil scandale, et saint Lambert de Maestricht 
le condamna ouvertement. La noble fermeté du pieux évêque irrita 
Alpaïs, qui envoya des séides pour le massacrer (696). Mais ces 
sacrilèges étant tous morts d'une manière malheureuse, avant la 
fin de l'année, Alpaïs rentra en elle-même, et échangea les délices 
de la cour pour une vie d'austérités et de privations, qu'elle mena 
jusqu'à son dernier soupir dans le désert d'Orp, au pays de Lomme. 
De son côté, Pépin reprit Plectrude, sa femme légitime. 

*) Cf. plus haut, p. 149 et suiv. 

3 ) Moustiers, près de Baives. 

*) Baives, commune du canton de Trélon. 
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authoritate nostra communita. Hac autem suut loca determi* 
nata de praecincturà illius praedii. Terminus aquae incipiens a 
loco qui dicitur Ralhies 1 usque de sub Moustiers ad neinus 
S* Monegundis* diffiniens. Terminus silvarum : nemus totum 
quod dicitur Eumont 8 usque ad aquam venientcm de Walhicrs* 
cum omni territorio et pasnagio et justitiâ in omnibus et ab 
aquâ de Wallers 5 tolum nemus quod dicitur Bruels 0 et Fan- 
gias 7 usque ad Levoion 8 usque ad Wiilemeir 9 , et alia silva 
juxta Wilhies a monte qui dicitur Gomont 10 et Merdosnm 
vadum 11 usque ad villam de Wilhies et nemus situm in confmio 
de Duchon. Int'ra quae loca nostrae immunitatis tuitionem 
ponimus, et in usus Eratrum ibidem Deo inservientium prae- 
dicto Monasterio concedimus ut ipsa libère et quiete possideant 
sine advocatià vel oppressione alicujus Comitis, vel Ceute- 
narii, aut vice Domini. Nrc aliquis supra territorium Ecclesiae 
domum erigere praeter voluntatem et licentiam ejus praesumat. 

*) Ralhies. Ce cour d'eau qui vient de Ralhies ou Rahelies, est le 
ruisseau de Bailièvre, provenant de l'étang de Railhics, situé à Bailiè- 
vre, et qui va se confondre avec les eaux du Clair -Voyon, dit parfois 
Epre. 

*) Le bois de Sainte- Monegonde , d'après Piérart , s'étend entre 
Moustiers et Montbliart. U appartient au prince de Chimay. 
3 ) Jumont ou Eumont est le bois de Neumont. 
*) Le ruisseau de Wallers est le Brulle ou le Braille . 
*) C'est encore le Bruille. 

*) Nemus Bruels. C'est la forêt de Bruille (Brolium). 

7 ) La Fagne de Trélon. 

8 ) Le Voyou, qui part de l'étang de la Folie et va directement, 
entre Eppe- Sauvage et WiUies, grossir la Grande-Helpe. 

9 ) Willemeir est, selon quelques auteurs, le même que Wiellamanus, 
la garde de Willies. 

10 ) Mons Gomont, probablement Beumont. 

Merdosus Vadus, probablement le gué de Voyaux. — Les rensei- 
gnements topographiques qui précèdent nous ont été fournis par M. Mi- 
el i aux, ainé, Vice- Président de la société archéologique de l'arrondisse- 
ment d'Avesnes. 
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Univ6rsa loca supradicta, et quanta possideant, vel postmodum 
juste et ratio nabiliter possessuri sunt, sub Regià tuitione sus- 
cipimus, et decernimus alicujus atteutationis molestiam non 
sustinere. Si quis hujus immunitatis et privilegii nostri perver- 
sor exstiterit, omni libertate et honore nudatus, capitali 
poena feriatur. Ut autem haec nostra concessio per succedentia 
tempora inconvulsa permaneat manu nostrâ eam confirmamus, 
atque sigilli nostri irapressione jussiraus insigniri. 

Ego Asdes Cancellarius ad vicem Ruotsiperti Archicapellani 
recognovi et subscripsi, data xvn KL Decembris Lestinis 
anno Dominicae incarnationis DC XC° VII 0 . Signum Pipini 
Régis invictissimi. 

Manuscrit de l'abbaye de Lobbes, p. 83, — 
Gilles Waulde, p. 338. 



N° 5. 

Potyptiqtie de Jean, évéque de Cambrai. 



Nomina villarum} quae possidebat Monasterium Lobbiense 
anno quarto decimo Regni Bni Loikarii 2 Régis Francoruvt, 

*) Les Romains prenaient presque toujours le mot villa pour dési- 
gner une maison de campagne. Au moyen-âge on donna ce nom à 
un assemblage de plusieurs maisons. Cf. Cluverius, Gertnan. Àntiquit. 
1. 1, c. 13. Ducange, v, villa. 

*) On lit en marge du manuscrit de l'abbaye de Lobbes la note 
suivante sur le roi Lothaire : Hic Lotharius coepit regnare ao 855 
vcl circiter. Cum autem haec descriptio dicatur facta a© 14to regni 
ejus, censenda est facta anno 869, sub Adriano Papa. 

Antiquitates nostrae fol. 48, dicunt polipticum sive descriptionem 
villarum factam jussu dicti Lotharii anno 8C6, villarum scilicet quae 
residuae fuerunt post dissipationem bonorum factam per Hucbertum 
impium invasorem et fratrem Tietbergae conjugis dicti Lotharii. 
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fdïi Lutharii Imperatoris , filii Ludovici PU, filii Karoli 
Magni. 

Laubacus cum appenditiis Lobbes avec ses dépendances : 

ejus : Tudinio castello , Groi- TAuin, Grigniart, Bienne-lez- 

gniaco, Bevena, Hidulfi monte. Happart , Hodoumont - sous- 

Lobbes, 

SamsonisPetrajRuezcella 1 . Fort-Samson, Roeulx. 

Cella in Antonio cum ap- Anloing anec ses dépendait- 

penditiis ejus. ces. 

In Fania, Cella Monasterii Le monastère de Wallers 

cum appenditiis ejus. avec ses dépendances. 

Cella in Alna cum appendi- L'abbaye d'Aine avec ses 

tiis ejus. dépendances. 

In Pago* Iommacensi sen Sambriensi (au pays de Sambre). 
Radionacis cum appenditiis Ragnies avec ses dépendait- 

*) Le mot Cella signifie ici Monastère. C'est l'acception dans la- 
quelle ce mot est souvent pris au moyen-âge, par exemple, dans les 
Capitulaires des rois Francs, tom. I, p. 683 et 684. Cf. Ducange, 
v. cella, p. 471. 

*) Dans les commentaires de César pagus ne signifie point un vil- 
lage, mai3 une étendue plus considérable de territoire, et de juridic- 
tion, c'est-à-dire un district, un canton, ou l'association civile de tous 
les habitants qui le composent. Tacite, S. Grégoire de Tours et d'au- 
tres historiens s'accordent sur ce point avec César. Il y a des géo- 
graphes qui divisent les pagi en grands et en petits, assimilant les 
premiers à ce qu'on appelait civitates, ce qui comprenait souvent le 
territoire d'un peuple entier. Nos auteurs, dit Adrien de Valois, pren- 
nent souvent comitatus pour pagus; car chez les Francs chaque pagus 
avait presque toujours son comte particulier, et en quelques endroits, 
il y avait même plusieurs comtes. En général le Comitatus, Comté, 
avait plus d'étendue que le pagus, et il en renfermait quelquefois un 
assez grand nopibre. Cf. Caesar, Comment, de Beilo Gallico, 1. 1, c. 12, 
n. 5. Tacif. De Moribus Germait, c. 12. Annal. 1. 6. Gregor. Tu- 
ronen. 1. 2. Adrianus Valesius, Praefat. ad Notit. Galli. p. 10, ap. 
De Bast, Recueil (T Antiquités Romaines et Gauloises. Introductiou , 
p. xxiv. 36. 



Digitized by Google 



— 420 — 



ejus : Bevena, Berceis, Lier- 

cis, Rauceis. 

Fontanis. 

Slaris. 

Hantas. 

Herpion. 

Barbenzon. 

Castillion. 

Mertines. 

Clarus Mons. 

Bovernias. 

Tingies. 

Offrigies. 

Strata. 

Viscurz. 

Popignies. 

Sorezin ou Solizines {bois). 
Alsonia. 

Alesta ou Donum Stéphanie 

Battiniacus. 

Tuwlleis. 

Houzeis. 

Gozeis. 

Marbais. 

Ham. 

Hur. 

Rohignics. 
Jambimiel. 
Monz. 

Montiniacus. 
Marcianis. 
Item Marcianis. 



ces : Biesmes-sous-Thuin f Bier- 
cée, Leers, Rainwez-sous-Slrée. 
Fontaine- Talmont. 
Sattalar , sous Fontaine- Val- 
mont, ou le bois de Saulsiaux. 
Hantes. 
Erpion. 
Barbençon. 
Castillon. 
Mertenne. 
Clermont. 

Buvemiat-sous- Clertnont. 
Thaignies-sous- Clermont. 
Offregnies. 
Strée. 

Viscourt - sous-Clermonl . 
La Loge. 

Ossogne-sous- Thuillies . 
Donstiennes. 
Battignies. 
Thuillies. 

Louzée-sous- Thuillies . 
Gozée. 

Marbaix-la- Tour. 

Ham-sur- Heure. 

Rognée. 
Jamioulx. 

Mont- Saint-Martin . 
Montignies-le- Tilleul. 
Mont-sur- Marchienne . 
Marchienne- au- Pont. 
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In Pago Lommensi {au pays de Lommc) . 



Nalines. 


Nalinnes. 


Silleni ri vus. 


Silenrieux. 


Bubliniacus. 




Severceis. 


Serville. 


Lupiniacus. 


Loupoigne. 


Castritium. 


Chastrès. 


Perarium. 


Pry. 


Berezeis. 


Berzêe. 


Tier. 


Thy-U-Château. 


Curt. 


Cour-sur- Heure. 


Surauzeis. 


Somzée. 


"Wacellis. 


Vaucelle. 


Bermereis. 


Biesmerée. 


Siabulis. 


Stave. 


Ferrariis. 


Ferrée-sous- Nalinnes . 


Item Ferrariis. 


Fraire. 


Ferreolis. 


Fairoul. 


Grau. 


Graux. 


Faustia. 


Fosses. 


Erchelines. 


Frquelinnek. 


Mataenia. 


Jifatagne. 


Doherpa. 


Bourbes. 


Eurchalia. 




Verofele. 


Vierves. 


Gonthereis. 


Gonrieux. 


Daleis. 


Bailly. 


Dithineis. 




Albliniuni. 


Aublain. 



In Pago Darmiensi (au pays de Damps-Rcmy 1 ). % 
Gimiacus. Jumet. 

*) Le pays de Damps-Rcmy fut réuni au pays de Namur au coni- 
mencemeut du Xme siècle. Chroniq. de Liège. 
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Hunia castellum. 


Heigne-sous-Jumet . 


Ruez. 


Roux. 


Goharmunt. 


Goyssart-sous-Jumet. 


Hudelin Sart. 


Lodelinsart. 


Gillier. 


Gilly. 


Dantrcmi. 


Bampremy. 


Karnoit. 


Charleroy. 


Montiniacus. 


Montignies-sur-Sambre. 


Fledelciolum. 


Fleurus. 


Lacium. 


Ligny. 


Baisinum. 


Baisy. 


Bossoni Vallis. 


Bousval. 



In Pago Hasbaniensi (la Hesbaic), 

Mahagnia. Mehagne. 
Grimines. Emine. 
Longus Campus. Longchamp. 

Aische- en- Refait. 



Ascur. 
Roserias. 
Theoliras. 
Hanrec. 
Hulpiniacus. 



Grand- Rosière- Hottomont. 
Tillier. 



Gnactinis. 

Sanctis cum appenditiis. 
Verzenau. 
Galeroiz. 
Soraldengies. 
Hotsubecce. 
Soemtlebecke. 
Maringeheim. 
Lotice. 
Baliolis. 



Upigny. 

In Pago Bragbattensi (le Brabant). 

Quenast. 

Saintes avec ses dépendances. 
Virginal- Samme. 



Hottebeke -sous- W oubrechtegem 
Schendelbeke . 
]l£ercàte?n . 

Baulers. 
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Ggitfledis. 

Ducia. 

Alosta. 

Scingulsi villa ou Singulfi villa, 
Harcligisheim ou Hardigis- 

heim. 
Gcveringeheim. 
Eroldingeheim. 
Amobriengeheim ou Wouhrien- 

geheim. 
Brucheim. 



Alost. 

Seglesem. 

Herdersem. 

Godveerdegem. 

Erondegem. 

Wouhrechtegem, 

Brusseghem. 



Tissengien. 
Scota. 



Tilroda. 

Ham. 

Durbecca. 

Àdebure. 
Arcella. 



In Rien (quartier d'Anvers). 

Thisselt. 
Schooten. 

In Waisià (au pays de Waes), 

Thwlrode. 
Hamme. 

In Flandriis (la Flandre). 

Oudenbourg. 
Ar selle. 



In Pago ffaionensi (le Hainaut). 
Hum cum appcnditiis. Hon avec ses dépendances. 



Heregies. 

Sup. Hum. 

Matridium. 

Marcgium. 

Harmignium. 

S. Dionisii in Brokerul. 

Splienium. 



I 

Mairieux. 



Honhergies. 



Harmignies. 

Saint- Denis en Broqueroye. 
Spiennes, 
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Waldreia. 
Wcllereille umida. 
Halcin. 

Buitranes. item. 
Lerna Fontanis. 
Landeillies. 
Trasniacus. 
llaincuelles. 
Hagna, resai. 
Traignies, ressai. 
Jovis Mono. 

Albys. 
Spinetum. 
Gomereis. 
Tainieres. 
Asuoit. 
Matricium. 
Harvinium. 
Baliolis. 
Hionium. 

Lestinis mansi 1 IX. 
"Welereille sicca. 
Licroiz. 
Bergeseis. 
Item. 
Fories. 
Bolania. 
Carnieres. 
Anderlobia. 
Vertinium. 

Gothignies novus mansus. 
Boca. 

*) Cf. sur le manse. tora. II 



Waudrez. 

VellereiUe-lez-Brayeux . 

Haulchin. 

Buvrinnes. 

Leernes. 

Zandelies. 

Trazegnies. 

Ansuelle-sous-Anderlues . 
Haine t Ressaix. 
Levai- Trahégnies. 
Hermont - sous - Camières ou 

Jeumont. 
Aièes. 
Epinois. 
Gommegnies. 
Taisnières-sur-Hon . 
Aulnoy. 
Mastaing. 
Earvengt. 
Bellignies. 
Ilyon. 

Estinnes-au- Val. 
Yell ereille- le- Sec . 
Croix- lez- Bouveroy . 
Bersillies. 
Item. 

Fauroeulx. 

Boulye-sous-Eaine- Saint-Paul. 

Camières. 

Anderlues. 

Fertain. 

Gottignies. 

Bock. 

p. 38. 
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Heistrut. Hestrud. 

Pura fontana. Fontaine- au- Pire. 

In Pago Theoracensi (la Thiérachc). 

Baivia. Baives. 

Fleon. Floyon. 
Serven. 

In Pago Rïbuario. 

Marca super Armasam. 
Vindimia super Merciam. 
Ilelliriacus super Rusam. 

In Pago Viromandorum (pays de Vermandois). 

Montiscurt . Montescourt-Lizerolle {Amie) . 

Otburcurt. 

Roseria. 

Caudacia. 

Calliodunum. 

In Sancteiris. 

In Pago Belluacensi (pays de Beauvais). 

Mannulfi villa. 

Coinuverca. 

Convesuria. 

In Pago Remensi (pays de Reims). 

Briania. Brienne sur l'Aube, ou Braisne, 

près de Fismes (Marne) . 

In Pago Laudunensi (pays de Laon). 

Ercliacus cum appenditiis ejus Herly ou Saint-Ermin avec ses 

ultro et dépendances {Aisne). 

Rammecurt. Ramecourt-sons- Saint-Ermin. 

Monautolium. Monanpteull {Aune). 
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Scuarel. 
Bertruvium. 
Leporis Vallis. 

Apud Willencurt mansi quin- 
que et Silva. 

In Pago Porciano 

Berfrigias. 

Berbacis. 

Givintcurt. 
Culipia. 
Sacherolas. 

Odiliacus. 

Alderegia. 
ïtovericurt. 

Manuscrit 
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Berincourt,près de Neufchàtel. 

Wiancourt-sous-J oncourt 
(Aisne). 

(comté de Porcien). 

!Berbigny J près de Novion- 
Porcien, ou Barôye, près 
de Château- Porcie?i. 

Juvincourt, canton d'Asfeld. 
Poilcourt, près de Neufchàtel. 

IHaudilcourt t canton de 
Château- Porcien . 

Baucour , près de Sédan ou 
Remaucour , près de Chd- 
teau-Porcien. 

l'abbaye de Lobbes, p. 25. 



N° 6. 

Diplôme du Roi Arnould { pour l'union de V abbaye de 
Lobbes à l'église de Liège. 

In nomine Sanctae et individuae Trinitatis. Arnulfus diviuâ 
favente clementiâ Rex. Si circa loca divinis cultibus mancipata 

*) Le manuscrit de l'abbaye de Lobbes fait connaître quel est ce 
roi Arnould dont il s'agit dans le diplôme précédent, par la note sui- 
vante placée en marge : « Arnulphus hic fuit fîlius Carolomanni Occiden- 
tis ; imperator electus fuit circa festum S. Martini anni 887, obiit 
24» 9 bri * anni 899 postquam regnasset annis 12. » — Cf. plus 
haut, p. 188. 
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curam exhibere studuerimus, et de temporali cominodo superni 
muneris largitate nobis collato, ea Regali more sublevare sata- 
ginius, perpetuae retributionis compendia nobis inde conferri 
manifestissirae credimus. Idcirco omnibus Sanctae Dei Eccle- 
siae fidelibus, nostrisque praesentibus scilicet et futuris, notum 
8it quoniam Frauco venerandus Tongrensis atque Leodicensis 
Ecclesiae presul per quorumdam procerum nostrorum Engis- 
caldi videlicet et Eringi interventum, nostrae celsitudinis cle- 
mentiam precatus est, postulans ut quandam abbatiam Laubias 
nominatam quam ipse jam multo tempore a praedecessoribus 
nostris in beneficium habere visus est, ubi S tus Vrsmarus cor- 
poraliter quiescit, ubi etiam Sancti Pétri in honore dicata con- 
stat Ecclesia, tam ad praefatam Tongrensem beatissimae Dei 
genitricis semperque Virginis Mariae , quamque ad Leodicen- 
sem Sancti Landberti Martyris Christi Ecclesiam perpetuo 
consistendam traderemus. Statimque nos congruam reverentiae 
illius petitionem pro Dei amore libenter adimplere studentes , 
dedimus ipsam abbatiam eum omni integritate suà ad supra- 
nominata Sacratissima loca pro glorià cunctorum quorum 
nomina praelibata sunt Sanctorum ac stabilitate eorumdem 
locorum mansura cum Ecclesiis, cellulis, vicis ac villis, fami- 
. liis, mancipiis, cnrtibus, possessionibus, aedificiis, vineis, agris, 
pratis, campis, pascuis, silvis, terris cuUis et incultis, aquis 
aquarumve decursibus, molinis, piscationibus , viis et inviis, 
et itineribus, et reditibus, tributis, decimis, quaesitis vel in- 
quirendis mobilibus vel immobilibus, cum omni integritate, 
vel ut Harbertus ejusdem Ecclesiae abbas tempore praedeces- 
sorum nostrorum noscitur tenuisse, ita tamen ut medietate 
ejusdem abbatiae quam Hucbertus abbas, ut nunc scimus, 
plus cupiens praeesse quam prodesse , Monachis solum reli- 
qucrat, reliqua utilitati Régis genitoris nostri serviturus, ipsâ 
praedictâ medietate Monachi numquam priventur. Insuper si 
eam vitam, quam dicunt Regularem, quamque se impedimcnto 
Hucberti dolent reliquisse de coetero voluerint restaurare, 
Lobbes F. 37 
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ccrtum habemus praedictum venerabilcm Episcopum medietati 
abbatiae, quam tenent, velle superaugcre. Et quia ipsi Mona- 
clii in praesentià nostrà, cum liâc nostrâ, visi sunt concordare 
intentione, décimas omnes indominicatas, et aliam medietatem 
eis perinittimus habere ad portam vel hospitale, praedicti 
Episcopi piissimà rogati petitione et pro bis omnibus jussimus 
hoc muniininis nostri praeceptum iude conscribi, Regiâ aucto- 
ritatc praecipientes, ut haec donationis nostrae coustitutio 
perpetualiter invîolabilis et mansura perseveret, atque in de- 
cimo Calend. Octob. die quo Carolomannus Venerandae me- 
moriac, piissimus Rex, et Genitor noster praesentem finivit 
vitam, sui commemoratio tam in eleemosinis quam in orationi- 
bus, similiterque nostri, eo die quod divinâ praeordinante mise- 
ricordià ad dignitatem Regiam promoti sumus, annuatim tam 
in Laubacensi, quam in Leodiensi Ecclesiâ habeatur, obitus- 
que vitae nostrae in aevo memoriter celebretur. Et ut hoc 
nullo unquam tempore praeceptum violetur, manu propria 
illud roborantes, annuloquc nostro assignari jussimus. Signum 
Arnulphi Serenissimi Régis. 

Asdesgus Cancellarius ad vicem Teotmari Capellani reco- 
gnovi. Data xvn KL Decemb. anno Incarnationis Dni 889, 
indictione 7 a , anno secundo Regni Domini Arnulfi Serenissimi 
Régis. Actum Franconevurt curte Regià féliciter. 

Manuscrit de 1* abbaye de Lobbes, p. 88. — 
Gilles Waulde, p. 353. 
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N« 7. 

7j0uî8 IV, V Enfant* , confirme V union de V abbaye de 
Lobbes à V église de Liège. 

In nomine Sanctae et individuae Trinitatis. Illodovicus , 
divinà ordinonte gratiâ Rex, Si Ecclesiis Dei , suisque recto- 
ribus aliquid emeliorationia, ad majora sublevando, roboramus, 
dubium non est à Dco nos accepturos retributionem , propter 
cujus haec agimus honorem. 

Quocirca omnium sanctae Dei Ecclesiae fidelium et nostro- 
rum praesens futuraquc comperiat generalitas, quoniam llcdri- 
mannus, Agrippinensis Ecclesiae Archipraesul inclytus, si- 
mulque Repehardus et Reginharius egregii comités, ad nostrae 
sublimitatis accedentes excellentiam, vice Stephani venerabili» 
Episcopi, humiliter sunt deprecati, ut ob Dei, Sanctaeque 
Mariae, atque Lamberti Martyris amorem , cuncta quae rctro 
omnibus tcmporibus, Tungrensi Ecclesiae fuerunt tradita à 
nostris praedecessoribus, pari voto eidem liabenda concedere- 
mus, ac nostrae auctoritatis praecepto inviolando tutaremur. 
Horum itaque petitionibus tantô libentius cessimus , quanto 
amplius id nobis a Patribus nostris profuturum prospeximus. 

Idcirco hoc nostrae confirmationis praeceptum fieri jussimus, 
per quod Laubacensem Abbatiam à Domino pâtre nostro Ar- 
nulpho, Rege gloriosissimo datam, in pago ac in Comitatu Hai- 
uuensi sitam,cujus ad praesensComes videtur adesse Sigehardus, 
ac fiscum nomine Tectis , a Rege Suendipolcho fratre nostro 
concessumin pago ac Comitatu Liuvensi positum : cujus etiam 
in praesentiarum idem Cornes dignoscitur existere Sigehardus; 
atque abbatiam nomine Fossas, per praestariam, a Chisla 

«) Louis IV, l'Enfant, était ûls d'Amould et d'Otte. Il succéda à 
son père en 899, à l'âge de six ou sept ans. Il fut couronné à For- 
cheim le 4 février 900. Louis IV mourut à Ratisbonne le 21 jan- 
vier de l'an 911 ou 912. Ce prince fut le dernier roi de Germanie 
de la race de Cliarlemagne. 
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abbatissâ, nostrâ consanguineâ , nostrae voluntatis consensu , 
acquisitam , in pago ac in Comitatu Lummensi constitutam , 
cujus nunc adest Cornes Berengarius : insuper teloneum, ac 
monetam de Trajecto, nostrâ donatione, cuin consensu Albuini, 
eo tempore illius comitis, concessam : pariter quoque abbatiam 
Heribotesheim nomine dictam quae a Gerhardo quondam Co- 
mité proprio jure habita, postea, pro culpà infidelitatis contra 
nostram Serenitatem exhibitâ, nostro cessit donatui versa, 
quam praelibato Stephano ipsius proprio affini, quandoquidero 
niansit semper fidelis, dare volentes : tamen suae jam dictae 
Ecclesiae ipsius precatu dedimus : haec nominata, et omnia 
caetera, cum omni suorum integritate, quae ibi nunc sunt vel 
juste acquiri poterunt, jam saepius dictae Ecclesiae, Pasto- 
rique praesenti Stephano, et qui Dei nutu venturi sunt, aeter- 
naliter possidenda concedimus. 

Eo videlicet ordinis modo, ut quidquid secundum Dei ac 
suam dispositionem facere maluerint, libero, quemadmodum 
ex aliis ecclesiasticis rébus, in faciendo potiantur arbitrio; 
quatenus ob hanc nostrae mercedis seu parentum nostrorum 
emeliorationem , pro nobis et pro illis praesens, futurique 
Praesules, cum omni sibi congregatione commissâ, Deum 
libenter exorare festinent. 

Ut autem hujus nostrae auctoritatis confirma tio pleniorem 
in Dei nomine obtineat firmitatis vigorem, manu propriâ 
eam subterfirmavimus , annulique nostri impressione, insigniri 
jussimus. 

Signum Domini Hlodovici, Serenissimi Régis. 

Ernuldus Cancellarius, ad vicem Ratpoti Archicancellarii , 
recognovit. Datum V Kalendas Februarii, anno Incarnationis 
nongentesimo octavo, Indictione undecimà, anno autem regni 
Domini Hlodovici octavo. Àctum Àquisgrani Palatio féliciter, 
amen. 

Miraeus, Opéra diplomalica et historien, édition 
augmentée et corrigée, tom I, p. 34. 



Digitized by Google 



— 431 — 

N° 8. 

Confirmation des privilèges de V abbaye de Lobbes, 
par F empereur Othon II 1 . 

In nomine Sanctae et Individuae Trinitatis. Otto , divinà 
propitiante cleinentià, Iuiperator Augustus. Notum volumus 
omnibus Dei et nostris fidelibus, tam futuris quam praesenti- 
bus, nos exordium Monarchiae nostrae, paternà successione à 
Deo nobis collatae, hujusmodi auspiciis dedicare voluissc : ut 
Christi gloria sub nostro principatu florescens, honorem obti- 
neat debitum, et vigor religionis corroboretur pace Ecclesiarum. 
Hujus nostrae voluntatis fautor simul et adjutor vir venerandus 
et illustris Notgerus*, Sanctae Leodiensis Ecclesiae Episcopus, 
suggessit Serenitati nostrae, pro quadam Abbatiâ Laubias 
dicta suae Ecclesiae a nostris antecessoribus collatà, jam 
dudum in honore Sanctorum Àpostolorum Pétri et Pauli 
constructâ, ubi pretiosissima Christi Confessorum Ursmari, et 
Ermini requiescunt corpora, cui etiam ipse Episcopus prae- 
senti terapore Fulcuinum Àbbatera concessit praeesse petiitque : 
ut ejusdem abbatiae privilégia renovare, atque, secundum 
morem majorum, nostrâ authoritatc sub priscâ immunitate 
corroborare juberemus. Cujas petitioni annuentes pro ejusdem 
Episcopi amorc, et paternà animae no3trae remuneratione , 

') Nous avons donné plus haut, p. 293-295 , la traduction de ce 
diplôme de l'empereur Othon II. 

L'empereur Othon II dit la Paie mort des Sarasins , à cause de 
ses victoires sur ces barbares, succéda à son père Othon I en 973. 
11 mourut à Rome le 7 décembre 933, et son corps fut enterré sous 
le portique de l'église de Saint- Pierre. 

*) Notgcr, successeur de notre évêque-abbé Euracre, sur le siège 
de Liège (971), était un prélat aussi distingue par ses vertus, que 
par sa naissance et ses talents. Notger mourut en 1007 et fut pleuré 
par tout son peuple. Cf. tous les historiens qui ont écrit sur la prin- 
cipauté de Liège. 

37. 
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simulque pro eleemosynâ genitoris nostri Ottonia 1 divae me- 
raoriae, ac pro amore charae genitricis nostrae Adelheidis 1 , 
atque Theophaniae 3 nostrae conjugis concedimus eidem abba- 
tiae per hoc praeceptum auctoritatis Imperatoriae, ut, sicut 
Christo propitio, reliqua coenobia sub nostrà constitutà tui- 
tione , ipsa quoque nostrà gaudeat defensione sub perpétua 
ininiunitate. Ambitum quoque Monastcrii, quem praecinctum 
vocant, sicut ab antecessoribus nostris coadunatus est, nos 
quoque concedimus, ut sint undique termini : rivulus vide- 
licet Illodosa dictus , et confines villae quac dicitur Ander- 
lobia et Mons Martini, fluvius quoque Ur, et ultra terminos 
villae Alsoniae inde ad locum , qui dicitur Wiscenelata , et 
finiatur in villa Hantas dictâ. Infra quae loca nostrae immu- 
nitatis tuitionem ponimus, et praedicto Monasterio concedi- 
mus, sed et in cunctis villis eidem abbatiae concessis Begià 
munificentiâ, victui fratrum inibi commanentium deservien- 
tibus. Facultatem quoque habeant super haec omnia sibi 
advocatum eligendi, qui cum eis sine ullà inquietudine Comitis 
aut Centenarii vel vice Domini loca supra-memorata tueatur, 
atque gubernet, ubi invitatur, quatenus cum tranquillitate 
delectet eosdem Domino deservire, ac pro vità ac stabilitate 
nostrà infatigabiliter exorare. Munificentiâ quoque Imperiali 
confirmamus eisdem fratribus décimas omnes indominicatas 
totius abbatiae tam de Ecclesiis beneficiatis , quam et eoruin 
victui deputatis. Monasterium autem in montis ejusdem ver- 
tice positum , ubi requiescunt praedictorum corpora Sancto- 
rum , ubi est etiam cimiterium fidelium, duodecim semper 
Canonicis deputetur, et res quae eorum victui collatae suut, 

*) Othon I dit le Grand, fils de l'empereur Henri l'Oiseleur. Cf. 
plus haut, p. 223, 234 et suiv. ete. 

*) Adélaïde, fille de Rodolphe de Bourgogne. Cf. plus haut , p. 222. 

3 ) Théophanie, fille de Romain le Jeune, empereur de Constantino- 
pie, et de la fameuse Théophanie. Cf. Rohrbacher, tom. XIII, p. 130, 
135 et 140. 
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in locis videlicet Resatio et Waldraico dictis, cum Ecclesiis in 
Tudinio, et Lederna positis, ut eas perpetualiter inconcussè 
possideant, et Abbatis, seu Monachorum ordiuationi subja- 
ceant 1 . Ipse autem Abbas, ut secundum constitutionem Leo- 
diensis Episcopi ordinetur, inviolabiliter stabilimus; et ut haec 
nostra imperialis concessio per succedentia tempora maneat 
inconvulsa, manu nostra eam firmavimus, atque Sigilli nostri 
irapressione insigniri jussimus. 

Signum Doraini Ottonis magni et invictissimi Augusti. 

Wllegis Cancellarius ad viccm Ruotperti Archicapellani 
recognovi , et subscripsi. Data anno Incornationis Dominicae 
973, indictione primâ, regni vero Domini Ottonis tertio dc- 
cimo, Imperii autem sexto. Actum Aquisgrani Palatio Regio. 
In Dei nomine foeliciter. Amen. 

Gilles Waulde, p. 370. 



N° 9. 

Sentence d'excommunication portée par Vévéque Notger 
contre les paroisses qui refuseraient de porter à 
Lobbes leurs redevances appelées Bancroiœ*. 

Notgerus Dei gratiâ Episcopus Leodiensis omnibus presen- 
tibus et futuris. Satis constat quia plus valet litteralis attestatio 
quam judicialis astipulatio, si quid enim est obliteratum facit 
perenniter memorosum. Qua propter notum facimus posteris 
quam declamationem fecit coram me de fortitudine quam sibi 
faciebant Ecclesiac Darmienscs etc. Eulcuinus abbas Lobbien- 
sis. Debebant Lobbiis in festivitate S. Marci , eleemosynam 

') A cette année 973 remonte l'origine de la collégiale de Saint- 
Ursmer à Lobbes. Cf. plus haut, p. 295. 
*) Cf. plus haut, p. 299 et suiv. 
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quae Bancruces dicitur, sed seductae deferebant Nivellam et 
Fossas, ea tantum occasione quod ea loca sibi viciniora vide- 
bantur. Est à nobis quaesitum et inventum et in Synodo 
Ecclesiae secundum legera restitutum. Sunt aatem Ecclesiae 
Boson Vallis, Baisius, Holtoin, Luponium, Bulien, Otbaise, 
Rhodium , llodava , Libreceis , Franeis , Melens , Tumions , 
Vêtus Villa, Flerosiura, Hepenia, Gocilea, Gaudiacus, Cella, 
Trasineia, Curcella, Gimiacus, Gislir, Odum Sartk, Carnotus, 
Dampremy, Martianis, item Martianis, Montiniacus, item 
Montiniacus. Si quis deinceps Hanc eleemosynam Ecclesiae 
ab antiquis statutara avertere voluerit anathema sit. Actum 
Lrobbiis anno ab Incarnation e Domini nongentisimo octoge- 
simo, indîctione octavà, in festivitate ipsa sub testibus istis : 
Bernardus Àdvocatus; D. Gummarus, D. Godescalcus, fratres 
Falcuini Abbatis Lobbiensis; D. Oduinus; D. "Walterus; 
D. etc. Ego Tangredus recognovi et subscripsi. 

Extrait d'un placard ayant pour titre : Insti- 
tutio siipplicationum generalium quae Vulgo Ban- 
aiices vocantur etc. 



N° 10. 

Othon IIP cède à Vévéché de Liège les abbayes de 
Fosses, de Lobbes , de Gembloax et le comté de 
Brugeron*. 

Otto, divinâ favente cîementiâ, rex. Omnium fidelium nos- 
trorum praesentium scilicet et futurornm cognoscat industria, 

') Othon III, était fils de l'empereur Othon II et de Théophanie. 
Il eut pour précepteur l'illustre Gerbcrt, plus tard pape sous le nom 
de Sylvestre II. Othon III, après de graves difficultés, succéda à son 
père Othon II, et mourut le 17 janvier 1002. 

*) Le comté de Brugeron est mentionné dans ce diplôme sous le nom 
de Brunengerunz. Il était situé entre Louvain et Laudcn. 
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quomodo adiit celsitudinem nostrani fidelitatis nostrae promp- 
tissimus exequutor Notkerus, Tungrensis seu Leodicnsis eccle- 
siae venerabilis episcopus, petens ut ea omnia quae anteces- 
sores nostri piissimi Romanorum reges et imperatores , 
Leodiensi Ecclesiae sanctae Mariae sanctique Lamberti , ubi 
pretiosus martyr corpore quiescit contulerant, et nos conce- 
dcremus. Nos vrcro, ob amorem Dei et animae nostrae salutem, 
justae petitioni ejus aurem libenter accomodamus, et hoc 
nostrae auctoritatis praeceptum, ad augmentandas et .confir- 
mandas res praedictae ecclesiae, ficri decrevimus, per quod 
fideli nostro Notkerus venerabili episcopo, et omnibus qui post 
eum in ecclesia Leodiensi futuri sunt cpiscopi , confirmamus 
lias abbatias : Laubiensem. et Fosscnsem cum omni integritate 
suà, et comitatum de Brunengerunz, et in Trajccto 1 quidquid 
regalis jus fisci exigere poterat in moneta, in telonio, tam in 
navibus et ponte, quam foro et vicis, exitibus et reditibus 
ipsius loci. Concedimus etiam et confirmamus ei abbatiam 
Sancti Pétri, in loco qui dicitur Gemblues 4 , in comitatu Dar- 
nuensi 3 , cum omnibus ad eam pertinentibus mobilibus, vel 
immobilibu3, tam cum his quae infra ditionem ejus abbatiae 
in praesenti consistunt, quam et illis, quae divina largitas illic 
conferri et augeri disposuerit. Hanc itaque abbatiam om- 
nino liberam praefatae Leodiensi ecclesiae confirmamus et in 
perpetuum possidendam concedimus , eo rationis modo , ut 
nullus cornes, vel sub comité agens, nullus advocatus, vel 
quaelibet saecularis pcrsona, ad causas audiendas, vel ad aliqua 
districtionis negotia exercenda , ipsam abbatiam et ei subdita 
loca intrare et inquietarc praesumat , sed Leodiensis episcopi 
provisioni, ordinationi, advocationi, tuitioni subjaceat, talcm- 
que loco illi Leodiensis episcopus tutorem et advocatum prae- 
ficiat, sub quo res et homines abbatiae defendantur et con- 

! ) Macstricht, au confluent du Jaar et de la Meuse. 
*) Gembloux. Cf. plus haut, p. 275 et suiv. 
3 ) Comté de Damps-Remy. 
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serventur, ut deinccps augmentum et supplementum sint 
usibus inibi Deo servientiura. Et, ut hoc a fidelibus nos- 
tris fidelius credatur, ac per succedentium temporum curricula 
diligentius observctur, manu nostra subter illud firmavimus, 
et annuli nostri impressione signari jussimus. Hildibaldus 
episcopus et cancellarius, vice Willigisi archicapellani reco- 
gnovi. 

Chapeauville, Gesta Leodiensuim, etc. I, p. 211. 



N° 11. 

Bulle du pape Jean XV en faveur du monastère 

de Lobbes { . 

Joannes Summus et Vnivcrsalis Papa... Servus Servorum 
Dei Venerabili Tungrensium vel Leodiensium Episcopo Not- 
gcro et Fulcuino Lobbiensium Àbbati et omnibus in Christo 
vivere volentibus veram in Domino Jesu dilectionem et 
sanctam fraternae caritatis vnanimitatem. Cum constet post 
primorum nostrorum parentum praevaricationem in liberi 
arbitrii abusionem, gcnus humanum ei sententiae addictum 
ut et homo capitibus aliorum secundum psalmographi vo- 
cem superponatur ad compescendos scilicet humanae volun- 
tatis illicitos appetitus, et legibus non forensibus modo, 
verum etiam Ecclesiasticis cohibcamur regulis eo vsque pro- 

! ) On lit en marge du manuscrit la note suivante indiquant la date 
de cette bulle de Jean XV. ■ Hic Joannes 15 ttts creatus est Papa 
ao 985 et vixit in Pontificatu 10 annis, 4 mcnsibus et 12 diebus et 
cum hoc diploraa datum sit anno sui Pontificatus 5to inferendum est 
hoc esse anni 990 vel circiter. » Cette date de l'élévation de Jean XV 
au Souverain -Pontificat est conforme à celle donnée par Henrion , 
Alzog et Blanc. D'après Rohrbacher, ton). XIII, p. 174, qui cite 
Baronius et Pagi, Jean XV fut sacré le vingt-cinquième d'avril 986 
et tint le Saint-Siège dix ans. 
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gressa est authoritatum institutio ut sancta scilicet loca quae 
devotione fideliura fundata cultui Divino mancipata plura à 
diversis stipcndiorum xenia sunt adepta non solum Regalia 
et Imperialia, ad immunitatem sui expostulent praecepta, 
verùm etiam authoritatis nostrae ad stabilitatem sui deside- 
rent privilégia. Quapropter tam rogatu Serenissimae Impc- 
ratricis Theophanii filiae in Christo nostrae, quain et Vene- 
rabilis Vithburgensis Episcopi Hugonis petitionc Abbatiam 
Lobbiensem antiquorura Regum et Impcratorum munificentia 
nobiliter constructam, posteà verô eorumdem largitate Leo- 
diensi Ecclesiae subjectam semper autem tam nostrorum 
praedcccssorum authoritatc, quam Eegiâ immunitate dcfeu- 
sam, sub eâdem immunitatis nostrae tuitione confirmamus 
ita ut à Monachis semper incolatur et Abbatem de suis 
habeant quem tamen Epus Lcodiensis eis praefecerit... Epus 
et debitum sibi honorem ex eodem loco habeat et... nullus 
vnquam Regum vel Imperatorum... amittat et Monachis et 
quae nuuc tenent vel tenerc debent tam in possessionibus 
quam decirais, vel de coetero redempturi vel acquisituri 
sunt... ipsorum votum advocato conservct, qui advocatus 
tam in vilîis eorum quam et circa Monasterium procinctum 
immunitatis sicut hactenus absque violentià vel comitis vel 
cujuslibet sub comité agentis teneat. Quod autem propius 
Monasterium est, sicut antiquitus positis crucibus, muni- 
tum est, scilicet velut atrium Ecclesiae lionoretur, id est ab 
Oriente Tudinium versus, ab Occidente ri vus Dudusa 1 , à 
meridie mpns bellus vbi Ecclia S li Johannis nunc est sita* à 
Septentrione Ermenrici £agus 3 . Et quia idem locus in honore 
• S li Pétri, cujus agimus vices, est consecratus, dignum 
duximus ejusdem Ecclesiae atrium sicut à Sanclis Patribus 
nostris statutum est et hactenus servatum nullius humani 

l ) Cf. plus haut, p. 76. 
*) Cf. plus haut, p. 307. 

3 ) Ce sont les bois dits aujourd'hui du Sartiau et de Saint-Nicolas. 
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cadaveris sepulfcura deincepa aperiri, et concedimus ejusdem 
loci Abbati annulo aurco ubique et Sandaliis in celebra- 
tione Missae et Tunicis subdiaconalibus vti, salvâ etiam vel 
praemissà sui Episcopi auctoritate potestatem ligandi et sol- 
vendi haberc per eundem Beatum Petrum, cui et claves 
coelorum Christus tradidit, et potestatem ligandi et solvendi 
tam ipsi quam et nobis per eum tribuit : praemisso Dei et 
omnium Sanctorum anathemate condemnamus eos qui haec 
refringere temptaverint, vel istud nostrae authoritatis pri- 
vilegium ausu nefario violare praesumpserint, quod publiée 
et a nobis in kaiendis Februarii lectum et confirmatum est 
et sigillo nostro signatum. Scriptum autem per manum 
Stephani Scrinarii S*** Romanae Eccliae in mense Februario 
et indictione tertia. Benevalete. t Datum KL Februarii per 
manum Johis Epi Sanctae. 

Eccliae et bibliothecarii Sanctae Sedis Apostolicae anno 
Pontificatus Domni nostri Johannis Sanctissimi quinti decimi 
Papae quinto in mense et indictione suprascriptâ IIP. 

(Extrait d'un manuscrit de l'abbaye de Lobbes, p. 94.) 



N° 12. 

lettre des moines de Lobbes aux évéques de Cambrai 

et de Liège. 

Dominis et patribus épiscopis venerabilibus, Rothardo et 
Notkero, humilis Lobiensium caterva, devotissima fidelium 
orationum munia. Jam dudum pastore viduati, diutissime » 
vero rectoris solliciti diligentia destituti, vestram conveni- 
dius paternitatem submissi, quoniam quidem alterum ves- 
trum animabus, alterum Deus voluit subintendere corporibus, 
ut eum nobis provideatis abbatera, qui hoc sit quod dicatur : 
id est, ut et corporibus paterno affectu necessariam curam 
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impendat, et animarum salutem pastoris vigilantia non ne- 
gligat : sicque interiorum curam in exteriorum occupatione 
non mi nue n s, et exteriorum providentiam in interiorum sol- 
licitudine non rebnquens, ne aut exterioribus deditus, ab 
intimis corruat, aut solis interioribus occupât us, quae foris 
débet, proximis non impendat. Cujus jussio vel doctrina, 
vel fermentura divinae justitiae, in discipulorum mentibus 
conspergatur, qui et studeat plus amari quam timeri, et in 
imperiis suis, sive secundum Deum, sive secundum saecu- 
luro, providus sit et consideratus, caeteraque à Benedicto 
deprompta (Bened. in Reg. cap. 2 et 64) pro possibilitatis 
humanae sollicitetur affectare convenientia. Ad quae utcum- 
que affcctanda, nullum hoc tempore aptiorem invenire po- 
tuimus quam D. Hcrigerum. Verum, Deo teste, non secundum 
nostram acstimationem , ante annos multos, et nobiscum 
socialiter ut fratrem conversatum, multisque eraolumentis 
nobis proficuum, pluribus vero nostrorum, magistri et edu- 
catoris strenuc adimplcntem omcium. Cui licet desit, sua 
attestatione, catalogus virtutum à B. Benedicto in abbatem 
defloratus : tamea ad haec adspiranda bonae intentionis sem- 
per affuit intuitus, secundum illud evangelicum : Si oculus 
tuus f tient simjalex, totnm corpus tuum lucidum erit (Mat th. 
c. 6, v. 22), id est, quod libet sit opus in publico, bona 
tamen intentio maneat in occulto. In cujus electionem no- 
veritis non déesse nostram unanimitatem, secundum nostrae 
regulae institutionem, quae praecipit, vel omnino concor- 
dem in hoc fieri congrégation em, vel saniori consilio, etiam 
quamvis minimam partem. Nam etsi sit aliquis huic elec- 
tioni non consentaneus, licet occultus, hic in se tulit sen- 
tentiam, non refragante etiam vestra conscientia, quod 
omnino inutilis velit esse et improficuus. Ad hoc autem 
animarum regimen aspirasse eum pecunia, vel ambitione, 
quae prima est de quadripartita pastoralis curae subdivisione, 
Jesum testamur, et tremendum ejus judicium, in nostra 
Lob des I. 38 
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scientia non esse. Qualiter autem doceat, id est, ut sciât 
unde proférât nova et vetera, certum est et vobis et no- 
bis ei sufficienter subesse. Sed et qualiter vivat, quod potis- 
simum esse persensimus quod ejus conseientiam remordeat, 
inculcavimus ei quique sanioris ftrmus consilii B. Bene- 
dicti consolatoria, quae sunt in haec verba : Dum, inquit, 
de alienis ratiociniis cavet, redditur de suis sollicitus, et 
dum de monitionibus suis emendationem aliis subministrat, 
ipse eflîcitur à vitiis emendatus. Nimis est enim ethnieus et 
publicanus, qui alios reprehendens, nolit irreprehensibilis esse, 
eu m idem B. Benedictus dicat : Quaecumque discipulos do- 
cuerit esse contraria; in suis actibus judicet non agenda. Et 
de minori substantia sollicitum, nihil, inquit, deest timentibus 
Deum. Et : Non affliget Dominus famé animam justi. Et : 
Junior fui, etenim senui, et non vidi justum derelictum, nec 
.semen ejus quaerens panem. Propter hoc primum quaerite 
reirnum Dei et justi tiara ejus, et haec omnia adjicientur vobis. 
Ad ultimum sub obtestatione divini timoris objecimus illud 
B. papae Gregorii de his qui prodesse possunt, et praesse 
refugiunt. Tantorum, inquit, in tremendo judicio rei futuri 
.sunt , quantis hic prodesse potuerunt (Gregor. Curae pa%t. 
part. 7, cap. 5). Ad haec praebente illo assensum, et nos, sub 
vestro et caeterorum testimonio, promittimus ei nostrae, se- 
cunduin regulam , obedientiae bonum , et Salva in omnibus 
Vestra auctoritate, satis nos ei facturos de nostra, secundum 
propositum nostrum, subjectione. Non autem existimet Excel- 
kntia Vestra solertiae in hac nos electione, verbis tantum 
fucatis et coturno eloquentiae deservire voluisse , sed potius 
fa quae desolationi nostrae , et ipsi electo scimus necessaria 
fore , ex vero et non ficto corde vestrae magnitudini de- 
prompsisse. 

Chronique d'Arras et de Cambrai par Baldéric, 
chantre de Térouane, au XI me siècle, revue par le 
docteur Le Glay, p. 166. 
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N° 13». 

Diplôme de Henri IP à Vévéque de Liège confirmant 
la donation faite pour lui et ses successeurs des 
Abbayes et Eglises collégiales de Lobbes, Saint- Hu- 
bert, Brogne etc. 

In Nomine S. et Individuae Trinitatis. Henricus, divin» 
favente clementiâ, Rex. Profuturum, et ad vitam praesentom 
transigendam , et ad futuram foeliciter obtinendam credimus 
et scimus, si secundum fidelium nostrorum justas petitiones, 
ecclesiasticas facultates, et cujusque potestatis, judicaria 
districtione liberaverimus , et liberatas aagmentaverimus , et 
augmentatas Regalis Praecepti munimine taendas esse tir- 
inaverinius. 

Quapropter, notum esse volumus omnibus nostris fidclibus, 
tam futuris, quam praesentibus, quia vir venerabilis Notkerus, 
ïungrensis seu Leodiensis Episcopus , quoddam Praeceptum 
nostris obtulit obtutibus, quod erat secundi Ottonis , Impera- 
toris et consanguinei nostri, et manu firmatum, et sigiîîo 
signatum; in quo dicebatur, quod non solum ipse et pater 
suas, primus videlicet Otto imperator virtute et nominc, sed 
antecessores eorum, Reges scilicet Francorum , Pipinus , Ca- 
rolus, Ludovicus, Lotharius, et item Carolus, et etiam coeteii 
Reges Antecessores et Successores eorum, eidem Ecctesiae 
Sanctae Mariae et Sancti Lamberti, cui auctore Deo idem 
Episcopus praeest, per auctoritatis suae praecepta contulerant, 
ut et ipsa et suae appenditiae, quae sunt, videlicet, Lobiis, et 

l ) Cf. plus haut, p. 328. 

5 ) L'empereur saint Henri II était fils de Henri de Saxe. 11 suc- 
céda à son cousin Otbon III en l'an 1002 et mourut, près de Hal- 
berstad le 13 ou 17 juillet 1024. Son épouse Cunegonde est aussi 
inscrite au catalogue des saints. 
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in loco, qui dicitur ad sanctum Hubertum 1 , BromV, Gem- 
bluos 3 , Eossis 4 , in Maloniâ 5 , Namuco 6 , Dionanto 7 , Ceumaco 8 , 
Edla 9 , Tungris 10 , Hoyo 11 , Trajecto 18 , Malinas 13 , velin coeteris 
locis, cum omnibus rébus vel hominibus ad se pertinentibus, 
libère per se consistèrent, et ab omni inquietudine judiciariae 
potestatis, defensae et securae manerent. 

Hujus securitatis auctoritatem, sic ab antecessoribus nostris 
promulgatam, ut ob amorem Dei et reverentiam ejusdem ec- 
clesiae assensus nostri adjectione firmaremus, pctiit praedictus 
venerabilis Episcopus. 

Cujus justae et rationabili petitioni aurem libenter accom- 
moda vim us, et hoc nostrae auctoritatis praeceptum, erga ipsam 
Ecclesiam tuitionis gratiâ, pro divini cultûs amore, et animae 
nostrae salute, fieri decrevimus, per quod firmissime jubemus, 
ut deinceps nullus Cornes, nullus Judex , nisi cui Episcopus 
commiserit, in praedicta loca, vel eorum territoria, quaeinqui- 
buslibet pagis, infra re gni nostri ditionem, et nunc habent, 
et in futuro habenda sunt, ad causas audiendas vel ad freda, 
aut banna, aut tributa, aut de statione navium, vel de qualibet 
alia re, telonia exigenda, aut aliqua districtionis negotia, super 
homines tam ingenuos, quam servos in eis manentes exer- 

') Saint -Hubert. Cf. plus haut, p. 330. 
*) Brogne. Cf. tom. II, p. 222. 

3 ) Gcmbloux. Cf. plus haut, p. 275. 

4 ) Fosses. 

5 ) Malonne, maison fondée par le saint moine Bertuin en 685. 
fi ) Namur. 

7 ) Dinant. 

8 ) Alias Cinacum, Ciney, collégiale sous le vocable de laB. V. M. 

9 ) Edla, alias Evka, Maeseyck, collégiale sous le vocable des saintes 
vierges Harlindc et Rcynelde. 

,0 ) Tongres. 

u ) Iluy, collégiale sous l'invocation, de la Sainte- Vierge. 
12 ) Macstricht. 
Malines. 
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cenda, nostris et futuris teraporibus ingredi audeat, vel quîc- 
quam in eis contra voluntatem Episcopi successorumque ejus 
attentare audeat. 

Sed ipsi Praesuli successoribusque suis, et nunc et semper, 
liccat res praedictae Ecclesiae, et illi subditarum, sub tuitionis 
atque immunitatis nostrae defensione, remotâ totiusjudiciariac 
potestatis inquietudine, quietas possidcre , et nostro Imperio 
parère, atque pro incolumitate nostri, et nostrae conjugis, et 
pro statu ac diuturnitate regni nostri, unâ cum Clero et Populo 
sibi subjecto clementiam Dei jugiter exorare, et quicquid de 
praefatis rébus Ecclesiarum, jus fisci exigere poterat, prae- 
dictae Ecclesiae esset , ut deinceps ad peragendum Dei scr- 
vitium augmentum et supplementum fiât. 

Hujus itaque Praecepti authoritatem, ut nomine ipsius, qui 
nobis praecipiendi concessit potestatem, pleniorem obtineat 
vigorem, et a fidelibus Sanctae Dei Ecclesiae , ac nostris dili- 
gentius conservetur, et manu proprià firmavimus, et sigilli 
nostri impressione, signari jussimus. 

t Sigillum Domini Henrici Régis invictissimi. 

Miraeus, Opéra diplomatica et àistorica, t. III, p. 11. 

( Voir la suite du Recueil des pièces juslificatices à la fin du tome II, p. 431 ). 
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